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Introduction 
 
 
Ce document « Annexes » joint au bilan de la concertation (15 novembre 2013 au 15 février 2014) sur 
le projet de fermeture du stockage souterrain – StocaMine reproduit : 
 

• La décision de la CNDP ; 
• Les communiqués de presse ; 
• Les documents supports à la concertation ; 
• Les contributions écrites ; 
• Les réunions ; 
• Les principales questions-réponses de la concertation. 
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1. La décision de la Commission Nationale du Débat 
Public (CNDP)  



Paris, le 4 septembre 2013 

du débat public 

Le Président 

COMMUNIQUE DES DECISIONS DE LA CNDP 
DU 4 SEPTEMBRE 2013 

Lors de sa réunion du 4 septembre 2013, la Commission nationale du débat public a 
examiné les dossiers suivants : 

I - Proiet Cigéo - centre industriel de stockage réversible profond de déchets radioactifs 
en Meuse/Haute-Marne 

A la suite de l'obstruction déterminée des réunions publiques par les opposants au 
débat, la CNDP, lors de sa réunion du 3 juillet 2013, avait décidé d'aménager les modalités 
du débat public en utilisant tous les moyens d'expression et avait prolongé le débat CIGEO 
de 2 mois, c'est à dire jusqu'au 15 décembre 2013. 

Le 4 septembre 2013, la CNDP a fait le point sur l'état d'avancement de ce débat et 
notamment sur les trois modalités nouvelles. 

A ce jour, 317 questions et 248 avis ont été exprimés ainsi que 377 demandes de 
documentation et d'abonnement aux publications du débat. 60% des questions ont reçu une 
réponse. 

De plus, la CPDP a reçu 40 cahiers d'acteurs émanant de collectivités territoriales, de 
syndicats, de chambres consulaires, d'entreprises, d'associations, d'organisations 
scientifiques... 

1- Neuf débats contradictoires interactifs sur Internet seront organisés. Le public est 
invité à poser des questions, ou à formuler une opinion sur le site Internet 
www.debatpublic-cigeo.org. 
Le premier s'est tenu le 11 juillet dernier, en présence d'un expert indépendant, M . 
Benjamin DESSUS, et d'un responsable de l ' IRSN, M . François BESNUS. 
Ce premier débat a connu un grand succès avec plus de 1000 connexions, et plus de 
100 questions posées. 

1 



Les 8 autres débats contradictoires se tiendront aux dates suivantes : 

- le 18 septembre : les solutions de gestion : stockage, entreposage, séparation-
transmutation, 

- le 23 septembre : comparaison des expériences internationales (Suède, 
Finlande, USA, Canada, Allemagne) en présence d'experts de ces différents 
pays (réunion à Paris ouverte à la presse), 

- le 9 octobre : principe de précaution et réversibilité, 
- le 16 octobre : risques et sécurité pour les salariés du site, les citoyens et 

l'environnement, 
- le 23 octobre : le transport des déchets, 
- le 30 octobre : transformations locales (population, emploi, éducation, 

commerce) et aménagement du territoire, 
- le 13 novembre : coûts et financement, 
- date à fixer : débat de conclusion 

2- .La conférence de citoyens est en cours de préparation. Les prestataires sont sur le 
point d'être retenus. Afin de garantir la transparence la plus totale et l'intégrité de la 
procédure, un comité de pilotage et un comité d'évaluation indépendant (composé 
de scientifiques) seront constitués. 

3- Rencontres locales. Afin d'aller à la rencontre des habitants, i l sera organisé un 
débat mobile dans différents lieux : mairies, marchés, lycées... 

Enfin, la CNDP a conclu un partenariat avec la presse quotidienne régionale, afin de 
nourrir le débat et d'élargir encore les possibilités d'information et d'expression du grand 
public. Toutes les questions posées dans ce cadre seront versées au débat public et feront 
l'objet d'une réponse. 

II - Projets de parcs éoliens en mer 

Les présidents des CPDP des quatre projets éoliens en mer (Courseulles sur mer, 
Fécamp, Saint-Nazaire et Saint-Brieuc) ont présenté leur compte rendu à la CNDP. Ces 
quatre débats, très riches et animés, ont mobilisé un vaste public. 

Ils se sont globalement déroulés dans la sérénité et se sont caractérisés par la haute 
tenue des échanges. 

Ces comptes rendus, ainsi que les bilans établis par le président de la CNDP seront 
rendus publics lors des conférences de presse organisées : 

- le 11 septembre 2 0 1 3 à l 6 h 3 0 à Courseulles sur mer, 
- le 12 septembre 2013 à 10 h 30 à Fécamp, 
- le 17 septembre 2013 à 11 h 30 à Saint-Nazaire, 
- le 19 septembre 2013 à 11 h 00 à Saint-Brieuc. 
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Les comptes rendus et les bilans seront disponibles sur les sites de la CNDP et des 
CPDP le jour des conférences de presse. 

III - Proiet de fermeture du centre de stockage souterrain de déchets ultimes, Stocamine 

Par lettre en date du 21 mai 2013 Madame Delphine Batho, Ministre de l'Ecologie, du 
Développement durable et de l'Energie avait écrit à la CNDP pour l'informer qu'en 
application de l'article L . 121-16 du code de l'environnement elle demanderait au 
Président Directeur général de la société Stocamine de solliciter la CNDP pour désigner un 
garant de la concertation préalable à l'enquête publique relative à la fermeture du stockage 
souterrain de déchets dangereux situé à Wittelsheim dans le Haut-Rhin en menant en 
parallèle une procédure de déstockage partiel de certains déchets. 

Le 24 juin 2013, le Président Directeur général de la société Stocamine a déposé 
auprès du préfet du Haut Rhin le dossier de fermeture. La décision sera prise par arrêté 
préfectoral à l'issue de l'instruction du dossier, après enquête publique, tierce expertise, et 
avis des services de l'Etat. 

Le même jour, le Président Directeur général de la société Stocamine a saisi la CNDP 
d'une demande de garant pour la concertation locale qu'il a décidé d'organiser 
préalablement à l'enquête publique à la demande de la Ministre. 

La CNDP a nommé M Henri Watissée comme personnalité indépendante qui, en 
veillant au bon déroulement de cette concertation, à la qualité et à la sincérité des 
informations diffusées et en favorisant l'expression du public, en sera le garant. 11 
accompagnera la société Stocamine dans l'organisation de la concertation pour permettre 
d'enrichir, de compléter et de faire évoluer le dossier de fermeture déposé. 

IV - Proiet de construction de deux réservoirs supplémentaires sur le site du terminal 
méthanier de Fos CAVAOU - proiet CAPMAX 

Par lettre en date du 19 juillet 2013 le Président de F O S M A X L N G a transmis à la 
Commission nationale le compte rendu de la concertation qu'elle avait recommandé de 
mener par sa décision du 3 octobre 2012, et le rapport de la garante qu'elle avait nommée, 
Madame Sylvie Monnet. Cette concertation s'est déroulée du 25 mars au 5 juin 2013 sur le 
projet de construction de deux réservoirs supplémentaires sur le site du terminal méthanier 
de Fos C A V A O U - projet C A P M A X . Considérant que ses recommandations ont été 
suivies par le maître d'ouvrage, la Commission nationale a donné acte de ce compte rendu 
incluant le rapport de la garante à la société F O S M A X L N G . 
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V- Proiet de réseau de transport du Grand Paris 

Le Président du directoire de la société du Grand Paris a, par lettre du 18 juillet 2013, 
informé la CNDP des modalités de la concertation post débat public qu'il compte mettre en 
œuvre sur le tronçon Noisy-Champs/Saint Denis Pleyel/Mairie de Saint Ouen du réseau de 
transport du Grand Paris et sollicite la nomination d'un garant de cette concertation. La 
Commission nationale a approuvé les modalités de cette concertation et désigné M . Henri 
Watissée comme garant de son bon déroulement, de la qualité des informations diffusées et 
des possibilités offertes au public de s'exprimer. 

VI - Proiet de construction d'un nouveau réservoir et d'un nouvel appontement - FOS 
Tonkin 

Par lettre du 17 juillet 2013, le directeur adjoint d'Elengy a fait part à la Commission 
nationale de la concertation post débat qui a été organisée sur le projet de construction d'un 
nouveau réservoir et d'un nouvel appontement au terminal méthanier de FOS Tonkin. 

La Commission nationale a dorme acte à la société Elengy du compte rendu de cette 
concertation 

VII - Proiet de L G V PACA 

Réseau Ferré de France a transmis par lettre du 5 mars 2013 le compte rendu de 
la concertation post débat public qui s'est déroulée en 2011 et qui inclut le rapport du garant, 
M . Philippe Marzolf 

La Commission nationale lui en a donné acte. 

Par ailleurs, Réseau Ferré de France a informé la CNDP des modalités d'une 
nouvelle phase de concertation qui se déroulera au cours du dernier trimestre 2013 et a 
sollicité la prolongation de la mission du garant pour achever cette phase de concertation 
préalable à la saisine des autorités gouvernementales sur ce projet. La CNDP a pris acte des 
modalités de concertation envisagées. 

Christian LEYRIT 
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2. Les communiqués de presse 
 

2.1 Communiqué de presse d’annonce de l’ouverture de la     
concertation et invitation des journalistes 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

Wittelsheim, le 15 novembre 2013 

 
 

Communiqué de presse 
 

La concertation publique sur le projet de fermeture  
du stockage souterrain StocaMine s’ouvre aujourd’hui 

 

Une concertation destinée à informer, échanger et recueillir les questions et avis 
du public sur le projet de fermeture de StocaMine s’ouvre aujourd’hui  
15 novembre 2013 pour trois mois (jusqu’au 15 février 2014). 

Elle porte sur 5 scénarios étudiés pour la fermeture du stockage souterrain. Elle est ouverte à tous 
(habitants, élus, acteurs représentatifs, collectivités, représentants socio-professionnels, associations…) et 
propose différents modes de participation.  

Le lancement de la concertation, vendredi 15 novembre 2013 

M. Henri WATISSEE, garant de la concertation nommé par la Commission Nationale du Débat Public,  
M. Alain DORISON, membre du Conseil Général de l’Environnement et du Développement durable, 
représentant l’Etat, et M. Alain ROLLET, Président-directeur général de StocaMine, maître d’ouvrage du 
projet de fermeture du stockage souterrain, ont ouvert la concertation ce matin 15 novembre 2013 par une 
présentation à la presse à Wittelsheim. 

Le site Internet dédié à la l’information et à l’expression des questions et des avis est en ligne 
depuis aujourd’hui : www.concertation-stocamine.fr 

La diffusion du document d’information de 8 pages dans les boîtes aux lettres des habitants des 
communes du bassin potassique (environ 25 000 exemplaires) débutera à partir de lundi 18 novembre 
2013.  

 

 

 

Contact presse : 

Société StocaMine – Céline SCHUMPP – Directeur Général Délégué – Secrétariat Général  
Tél : 03 89 57 84 00 – Courriel : c.schumpp@stocamine.com 
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Les interlocuteurs de la concertation 

M. Henri WATISSEE, garant de la concertation, est une personnalité indépendante nommée le  
4 septembre 2013 par la Commission Nationale du Débat Public. La concertation sur le projet de fermeture 
du stockage souterrain StocaMine se déroule sous son égide. Henri WATISSEE a pour rôle de veiller aux 
bonnes conditions d’information et de participation du public et peut être saisi directement sur ces 
questions. 

M. Alain DORISON, membre du Conseil Général de l’Environnement et du Développement durable, 
est nommé par l’Etat pour suivre la concertation publique et en tirer les enseignements utiles pour 
l’évolution du dossier de fermeture. 

La société StocaMine, représentée par son Président-directeur général, M. Alain ROLLET, est le maître 
d’ouvrage du projet. A ce titre, elle rend publique l’information sur le projet de fermeture et sur les  
5 scénarios. Elle s’engage à répondre aux questions qui seront posées par les participants à la 
concertation, de manière à faire utilement avancer le débat jusqu’à sa clôture, le 15 février 2014. 

M. WATISSEE, M.DORISON et M. ROLLET, ainsi que les équipes de StocaMine en charge du projet, 
seront présents aux trois réunions publiques de la concertation. 

 

Les modes de participation proposés au public 

Pour s’informer sur le projet 

• Le document d’information (8 pages) 
• Le dossier de concertation (44 pages) 
• L’exposition, présentée avant les réunions publiques dans les trois mairies concernées (voir ci-

après) 
• Au cours des réunions publiques (voir ci-après) 
• Le site internet de la concertation : www.concertation-stocamine.fr. Le site reprend toutes ces 

informations et permet de suivre l’évolution de la concertation, en particulier les questions posées 
et les réponses apportées 

 

Pour poser ses questions ou donner son avis sur le projet 

• En renseignant la « Lettre T » proposée dans le document d’information 8 pages 
• Sur le site www.concertation-stocamine.fr (page « Exprimez-vous ») 
• Par courrier libre adressé à : StocaMine — Concertation Publique — Avenue Joseph Else — 

68310 Wittelsheim 
• Par courriel libre à : contact@concertation-stocamine.fr 
• Au travers d’un cahier d’acteurs pour les groupes constitués, organismes ou institutions, dont la 

trame est identique afin de respecter une stricte égalité de traitement — le mode d’emploi des 
cahiers d’acteurs est disponible sur www.concertation-stocamine.fr (page « Les cahiers 
d’acteurs ») 

• Au cours des réunions publiques (voir ci-après) 
 

Pour s’informer et échanger au cours des 3 réunions publiques, ouvertes à tous 

• Wittelsheim : le 17 décembre 2013 à 20 h, salle Grassegert, 111 rue de Reiningue 
• Wittenheim : le 6 janvier 2014 à 20 h, salle culturelle Léo Lagrange, 4 rue du Vercors 
• Ensisheim : le 29 janvier 2014 à 19 h, salle de la Régence, Palais de la Régence, place de l’Église 

 

Pour contacter le garant de la concertation 

henri.watissee@orange.fr 
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Contact presse : 

Société StocaMine – Céline SCHUMPP – Directeur Général Délégué – Secrétariat Général  
Tél : 03 89 57 84 00 – Courriel : c.schumpp@stocamine.com 

 
StocaMine en quelques mots 
 
Le stockage souterrain de déchets ultimes StocaMine a été autorisé en 1997 par arrêté préfectoral et mis 
en service en 1999. Il était destiné au stockage de déchets industriels de « classe 0 » (déchets 
particulièrement dangereux) pour la France et de « classe 1 » (déchets dangereux) pour l’Alsace. 

Le stockage a été creusé à - 550 mètres au droit de l’ancienne mine de potasse « Joseph-Else » située à 
Wittelsheim, dans le Haut-Rhin. 

Environ 44 000 tonnes de déchets ultimes provenant de l’industrie française y ont été stockées entre 
février 1999 et septembre 2002. L’activité de StocaMine, économiquement non rentable, n’a pas été 
poursuivie après l’incendie de 2002 survenu dans l’un des blocs de stockage (le bloc 15).  

Aujourd’hui, il s’agit de fermer le site définitivement, avec la meilleure maîtrise possible des risques pour 
l’environnement et les populations, de la sécurité des travailleurs et des coûts pour la collectivité. La 
concertation publique organisée du 15 novembre 2013 au 15 février 2014 s’inscrit dans ce cadre. 

 



2.2 Communiqué de presse d’annonce de la réunion publique de 
Wittelsheim   



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
www.concertation-stocamine.fr 

 
Wittelsheim, le 13 décembre 2013 

 
 

Communiqué de presse 
 

Le 17 décembre 2013 à Wittelsheim : 1re réunion publique  
sur le projet de fermeture du stockage souterrain StocaMine  

 

La première des trois réunions publiques de la concertation sur le projet de fermeture du 
stockage souterrain StocaMine se tiendra : 

 

mardi 17 décembre 2013 à 20 h,  
à la salle Grassegert – 111 rue de Reiningue –  à Wittelsheim (68310). 

 

Ouvertes à toutes les personnes intéressées, les réunions publiques permettent de s’informer 
sur les 5 scénarios étudiés pour la fermeture du stockage souterrain, de poser ses questions et 
d’échanger directement avec la société StocaMine, maître d’ouvrage du projet, représentée par 
M. Alain ROLLET, président-directeur général, M. Jacky ROMAN, directeur général délégué, et 
leurs équipes. 

Elles sont organisées sous l’égide de M. Henri WATISSEE, garant de la concertation nommé par 
la Commission Nationale du Débat Public, et se tiennent en présence de M. Alain DORISON, 
membre du Conseil Général de l’Environnement et du Développement durable, représentant 
l’Etat. 

Dans la perspective de cette première réunion publique, l’exposition sur les 5 scénarios de 
fermeture est présentée dans les locaux de la mairie de Wittelsheim depuis le 2 décembre 2013 
(voir au verso les modalités d’information et de participation à la concertation). 

 

 

 

Contact presse : 

Société StocaMine – Céline SCHUMPP – Directeur général délégué – Secrétariat général  
Tél : 03 89 57 84 00 – Courriel : c.schumpp@stocamine.com 
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Les modes d’information et de participation proposés au public 
au cours de la concertation, du 15 novembre 2013 au 15 février 2014 
 

Pour s’informer sur le projet 

• Le document d’information (8 pages) 
• Le dossier de concertation (44 pages) 
• L’exposition, présentée dans les mairies des trois communes qui accueillent les réunions 

publiques : 
o mairie de Wittelsheim, du 2 au 23 décembre 2013 
o mairie de Wittenheim, du 23 décembre 2013 au 13 janvier 2014 
o mairie d’Ensisheim, du 13 janvier au 29 janvier 2014 

• Au cours des réunions publiques (voir ci-dessous) 
• Le site internet de la concertation www.concertation-stocamine.fr propose tous les 

documents en téléchargement et des actualités sur la concertation (page d’accueil) et 
permet de suivre les évolutions de la concertation, notamment les questions posées et les 
réponses apportées (page « Vos questions et avis ») 

 

Pour poser ses questions ou donner son avis sur le projet 

• En renseignant la « Lettre T » proposée dans le document d’information 8 pages 
• Sur le site www.concertation-stocamine.fr (page « Exprimez-vous ») 
• Par courrier libre adressé à : StocaMine — Concertation Publique — Avenue Joseph Else — 

68310 Wittelsheim 
• Par courriel libre à : contact@concertation-stocamine.fr 
• Au travers d’un cahier d’acteurs pour les groupes constitués, organismes ou institutions, 

dont la trame est identique afin de respecter une stricte égalité de traitement — le mode 
d’emploi des cahiers d’acteurs est disponible sur www.concertation-stocamine.fr (page « Les 
cahiers d’acteurs ») 

• Au cours des réunions publiques (voir ci-après) 
 

Pour s’informer et échanger au cours des 3 réunions publiques, ouvertes à tous 

• Wittelsheim : le 17 décembre 2013 à 20 h, salle Grassegert, 111 rue de Reiningue 
• Wittenheim : le 6 janvier 2014 à 20 h, salle culturelle Léo Lagrange, 4 rue du Vercors 
• Ensisheim : le 29 janvier 2014 à 19 h, salle de la Régence, Palais de la Régence, place de 

l’Église 
 

Pour contacter le garant de la concertation 

henri.watissee@orange.fr 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
Contact presse : 

Société StocaMine – Céline SCHUMPP – Directeur général délégué – Secrétariat général  
Tél : 03 89 57 84 00 – Courriel : c.schumpp@stocamine.com 



2.3 Communiqué de presse d’annonce de la réunion publique de 
Wittenheim   



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
www.concertation-stocamine.fr 

 
Wittelsheim, le 2 janvier 2014 

 
 

Communiqué de presse 
 

2e réunion publique sur le projet de fermeture  
du stockage souterrain StocaMine, le 6 janvier 2014 à Wittenheim. 

 

La deuxième des trois réunions publiques de la concertation sur le projet de fermeture du 
stockage souterrain StocaMine, se tiendra : 

 

lundi 6 janvier 2014 à 20 h,  
à la salle culturelle Léo Lagrange – 4 rue du Vercors –  à Wittenheim (68270). 

Les réunions publiques permettent de s’informer sur les 5 scénarios étudiés pour la fermeture du 
stockage souterrain, de poser ses questions et d’échanger directement avec la société 
StocaMine, maître d’ouvrage du projet, représentée par M. Alain ROLLET, président-directeur 
général, M. Jacky ROMAN, directeur général délégué, et leurs équipes. 

Ouvertes à toutes les personnes intéressées, les réunions publiques sont organisées sous 
l’égide de M. Henri WATISSEE, garant de la concertation nommé par la Commission Nationale 
du Débat Public, et se tiennent en présence de M. Alain DORISON, membre du Conseil Général 
de l’Environnement et du Développement durable, représentant l’Etat. 

Dans la perspective de cette deuxième réunion publique, l’exposition sur les 5 scénarios  
de fermeture est présentée dans les locaux de la mairie de Wittenheim depuis  
le 23 décembre 2013 et restera en place jusqu’au 13 janvier 2014. 

Toutes les informations sur le projet et la concertation : www.concertation-stocamine.fr 
Voir au verso les modalités d’information et de participation à la concertation. 

 

 

Contact presse : 

Société StocaMine – Céline SCHUMPP – Directeur général délégué – Secrétariat général  
Tél : 03 89 57 84 00 – Courriel : c.schumpp@stocamine.com 
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Les modes d’information et de participation proposés au public 
au cours de la concertation, du 15 novembre 2013 au 15 février 2014 
 

Pour s’informer sur le projet 

• Le document d’information (8 pages) 
• Le dossier de concertation (44 pages) 
• L’exposition, présentée dans les mairies des trois communes qui accueillent les réunions 

publiques : 
o mairie de Wittelsheim, du 2 au 23 décembre 2013 
o mairie de Wittenheim, du 23 décembre 2013 au 13 janvier 2014 
o mairie d’Ensisheim, du 13 janvier au 29 janvier 2014 

• Au cours des réunions publiques (voir ci-dessous) 
• Le site internet de la concertation www.concertation-stocamine.fr propose tous les 

documents en téléchargement et des actualités sur la concertation (page d’accueil) et 
permet de suivre les évolutions de la concertation, notamment les questions posées et les 
réponses apportées (page « Vos questions et avis ») 

 

Pour poser ses questions ou donner son avis sur le projet 

• En renseignant la « Lettre T » proposée dans le document d’information 8 pages 
• Sur le site www.concertation-stocamine.fr (page « Exprimez-vous ») 
• Par courrier libre adressé à : StocaMine — Concertation Publique — Avenue Joseph Else — 

68310 Wittelsheim 
• Par courriel libre à : contact@concertation-stocamine.fr 
• Au travers d’un cahier d’acteurs pour les groupes constitués, organismes ou institutions, 

dont la trame est identique afin de respecter une stricte égalité de traitement — le mode 
d’emploi des cahiers d’acteurs et les cahiers d’acteurs déjà publiés sont disponibles sur 
www.concertation-stocamine.fr (page « Les cahiers d’acteurs ») 

• Au cours des réunions publiques (voir ci-après) 
 

Pour s’informer et échanger au cours des 3 réunions publiques, ouvertes à tous 

• Wittelsheim : le 17 décembre 2013 à 20 h, salle Grassegert, 111 rue de Reiningue 
• Wittenheim : le 6 janvier 2014 à 20 h, salle culturelle Léo Lagrange, 4 rue du Vercors 
• Ensisheim : le 29 janvier 2014 à 19 h, salle de la Régence, Palais de la Régence, place de 

l’Église 
 

Pour contacter le garant de la concertation 

henri.watissee@orange.fr 
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Wittelsheim, le 24 janvier 2014 

 
Communiqué de presse 

 
3e réunion publique sur le projet de fermeture  

du stockage souterrain StocaMine, le 29 janvier 2014 à Ensisheim. 
 

La troisième et dernière réunion publique de la concertation sur le projet de fermeture du 
stockage souterrain StocaMine, se tiendra : 

 

Mercredi 29 janvier 2014 à 19 h,  
à la salle de la Régence, Palais de la Régence –  

Place de l’Eglise – à Ensisheim (68190). 

Comme les précédentes, la réunion publique d’Ensisheim permettra de s’informer sur les  
5 scénarios étudiés pour la fermeture du stockage souterrain, de poser ses questions et 
d’échanger directement avec la société StocaMine, maître d’ouvrage du projet, représentée par 
M. Alain ROLLET, président-directeur général, M. Jacky ROMAN, directeur général délégué, et 
leurs équipes. 

Ouvertes à toutes les personnes intéressées, les réunions publiques sont organisées sous 
l’égide de M. Henri WATISSEE, garant de la concertation nommé par la Commission Nationale 
du Débat Public, et se tiennent en présence de M. Alain DORISON, membre du Conseil Général 
de l’Environnement et du Développement durable, représentant l’Etat. 

Dans la perspective de cette troisième réunion publique, l’exposition sur les 5 scénarios  
de fermeture est présentée dans le hall d’accueil de la mairie d’Ensisheim depuis  
le 13 janvier 2014 et restera en place jusqu’au 29 janvier 2014. Elle pourra ensuite être 
consultée en ligne sur www.concertation-stocamine.fr 

Cette troisième réunion publique ne clôt pas la concertation. La concertation se poursuit 
jusqu’au 15 février 2014, avec différentes modalités proposées pour exprimer ses questions et 
avis (voir au verso). 
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Les modes d’information et de participation proposés au public 
au cours de la concertation, du 15 novembre 2013 au 15 février 2014 
 

Pour s’informer sur le projet 

• Le document d’information (8 pages) 
• Le dossier de concertation (44 pages) 
• L’exposition, présentée dans les mairies des trois communes qui accueillent les réunions 

publiques : 
o mairie de Wittelsheim, du 2 au 23 décembre 2013 
o mairie de Wittenheim, du 23 décembre 2013 au 13 janvier 2014 
o mairie d’Ensisheim, du 13 janvier au 29 janvier 2014 

• Au cours des réunions publiques (voir ci-dessous) 
• Le site internet de la concertation www.concertation-stocamine.fr propose tous les 

documents en téléchargement et des actualités sur la concertation (page d’accueil) et 
permet de suivre les évolutions de la concertation, notamment les questions posées et les 
réponses apportées (page « Vos questions et avis ») 

 

Pour poser ses questions ou donner son avis sur le projet 

• En renseignant la « Lettre T » proposée dans le document d’information 8 pages 
• Sur le site www.concertation-stocamine.fr (page « Exprimez-vous ») 
• Par courrier libre adressé à : StocaMine — Concertation Publique — Avenue Joseph Else — 

68310 Wittelsheim 
• Par courriel libre à : contact@concertation-stocamine.fr 
• Au travers d’un cahier d’acteurs pour les groupes constitués, organismes ou institutions, 

dont la trame est identique afin de respecter une stricte égalité de traitement — le mode 
d’emploi des cahiers d’acteurs et les cahiers d’acteurs déjà publiés sont disponibles sur 
www.concertation-stocamine.fr (page « Les cahiers d’acteurs ») 

• Au cours des réunions publiques (voir ci-après) 
 

Pour s’informer et échanger au cours des 3 réunions publiques, ouvertes à tous 

• Wittelsheim : le 17 décembre 2013 à 20 h, salle Grassegert, 111 rue de Reiningue 
• Wittenheim : le 6 janvier 2014 à 20 h, salle culturelle Léo Lagrange, 4 rue du Vercors 
• Ensisheim : le 29 janvier 2014 à 19 h, salle de la Régence, Palais de la Régence, place de 

l’Église 
 

Pour contacter le garant de la concertation 

henri.watissee@orange.fr 
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3. Les documents supports à la concertation 
 
3.1 Le dossier de concertation et l’addendum  
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��8Q�VFpQDULR�GH�UpIpUHQFH�HQJDJp� �
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/D�VRFLpWp�6WRFD0LQH��ÀOLDOH�GHV�0LQHV�GH�3RWDVVH�Gҋ$OVDFH��0'3$���HVW�OҋH[SORLWDQW�
GX�FHQWUH�GH�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ�GH�GpFKHWV�XOWLPHV�©�6WRFD0LQH�ª�VLWXp�j�:LWWHOVKHLP�
�+DXW�5KLQ���(OOH�HVW�pJDOHPHQW�OH�PDvWUH�GҋRXYUDJH�GX�SURMHW�GH�IHUPHWXUH�GX�VLWH�

/H� ��� MXLQ� ������ FRQIRUPpPHQW� DX[� GHPDQGHV� H[SULPpHV� SDU� OҋeWDW�� OD� VRFLpWp� 
6WRFD0LQH�D��

, GpSRVp�DXSUqV�GX�3UpIHW�GX�+DXW�5KLQ�XQ�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH�GH�6WRFD0LQH��
IRQGp�VXU�XQH�VROXWLRQ�GH�GpVWRFNDJH�GҋXQH�SDUWLH�GHV�GpFKHWV�OHV�SOXV�GDQJH�
UHX[�SRXU�OҋHQYLURQQHPHQW�SXLV�GH�FRQÀQHPHQW�GX�VWRFNDJH��

, VDLVL�OD�&RPPLVVLRQ�1DWLRQDOH�GX�'pEDW�3XEOLF�DÀQ�TXҋXQH�QRXYHOOH�FRQFHUWDWLRQ�
SXLVVH�rWUH�PHQpH��©�GDQV�OH�FDGUH�GpÀQL�SDU�OҋDUWLFOH�/���������GX�&RGH�GH�OҋHQYL�
URQQHPHQW�ª��FҋHVW�j�GLUH�GDQV�OD�SpULRGH�FRPSULVH�HQWUH�OH�GpS{W�GX�GRVVLHU�GH�
IHUPHWXUH�DXSUqV�GX�3UpIHW�GX�+DXW�5KLQ�HW�OD�IXWXUH�HQTXrWH�SXEOLTXH��

&HWWH�FRQFHUWDWLRQ�VҋHVW�RXYHUWH�OH����QRYHPEUH������HW�GXUH�MXVTXҋDX����IpYULHU�������
(OOH�HVW�SODFpH�VRXV�OҋpJLGH�GҋXQ�JDUDQW��0��+HQUL�:$7,66((��SHUVRQQDOLWp�LQGpSHQ�
GDQWH�QRPPpH�SDU�OD�&RPPLVVLRQ�1DWLRQDOH�GX�'pEDW�3XEOLF��GRQW�OH�U{OH�HVW�GH�YHLOOHU� 
DX[�ERQQHV�FRQGLWLRQV�GҋLQIRUPDWLRQ�HW�GH�SDUWLFLSDWLRQ�GX�SXEOLF��3DU�DLOOHXUV��0��$ODLQ�
'25,621�D�pWp�QRPPp�SDU�OҋeWDW�SRXU�VXLYUH�OD�FRQFHUWDWLRQ�HW�HQ�WLUHU�OHV�HQVHLJQH�
PHQWV�XWLOHV�SRXU�OҋpYROXWLRQ�GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH�

/D�FRQFHUWDWLRQ�D�SRXU�YRFDWLRQ�GH�PHWWUH�HQ�GpEDW�GLIIpUHQWHV�RSWLRQV�GH�IHUPHWXUH�
pWXGLpHV�SRXU�6WRFD0LQH��TXL�VH�GpFOLQHQW�GX�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�DX�GpVWRFNDJH�WRWDO���
6RQ�ELODQ�VHUD�MRLQW�DX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH�TXL�VHUD�SUpVHQWp�j�OҋHQTXrWH�SXEOLTXH�

/H�GRVVLHU�TXH�YRXV�DYH]�HQWUH�OHV�PDLQV�HVW�XQ�VXSSRUW�GҋLQIRUPDWLRQ�SRXU�OHV�SDUWLFL�
SDQWV�j�OD�FRQFHUWDWLRQ��,O�H[SRVH�FLQT�VFpQDULRV�GH�IHUPHWXUH�GX�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ�
GH�6WRFD0LQH�HW�OHXU�pYDOXDWLRQ�GX�SRLQW�GH�YXH�GH�OD�VpFXULWp�HW�GH�OD�VDQWp�GHV�WUDYDLO�
OHXUV�HW�GHV�SRSXODWLRQV��GX�FR�W�SRXU�OD�FROOHFWLYLWp��GX�FDOHQGULHU�GH�PLVH�HQ�±XYUH�HW�GH�
OD�SURWHFWLRQ�GH�OD�UHVVRXUFH�HQ�HDX��

-H�VRXKDLWH�TXH� OD�FRQFHUWDWLRQ�VRLW� OҋRFFDVLRQ�GҋXQ�GLDORJXH�DYHF� WRXWHV� OHV�SDUWLHV�
SUHQDQWHV�HW�TXH�FKDTXH�SHUVRQQH�TXL�OH�VRXKDLWH�SXLVVH��DYHF�OHV�GLIIpUHQWV�PRGHV�
GH�SDUWLFLSDWLRQ�SURSRVpV��IDLUH�SDUW�GH�OҋHQVHPEOH�GH�VHV�TXHVWLRQV��UHPDUTXHV�HW�DYLV�
VXU�OH�SURMHW��

Alain ROLLET  
Président-directeur général de StocaMine

LE MOT DU MAÎTRE D’OUVRAGE

��+RUV�OH�EORF�GH�VWRFNDJH�Q���
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35e6(17$7,21

6WRFD0LQH� HVW� XQ� FHQWUH� GH� VWRFNDJH� VRXWHUUDLQ� GH�
GpFKHWV� XOWLPHV� VLWXp� j� :LWWHOVKHLP� �+DXW�5KLQ��� ,O� D�
pWp� DXWRULVp� SDU� DUUrWp� SUpIHFWRUDO� HQ� ����� HW� PLV� HQ� 
VHUYLFH�HQ�������,QVWDOODWLRQ�&ODVVpH�SRXU�OD�3URWHFWLRQ�
GH� Oҋ(QYLURQQHPHQW��,&3(��� LO�pWDLW�GHVWLQp�DX�VWRFNDJH�
GH�GpFKHWV�LQGXVWULHOV�GH�©�FODVVH���ª�SRXU�OD�)UDQFH�HW�
GH�©�FODVVH���ª�SRXU�Oҋ$OVDFH��YRLU�HQFDGUp�FL�FRQWUH��
 
,O� D� pWp� FUHXVp� DX� GURLW� GH� OҋDQFLHQQH�PLQH� GH� SRWDVVH� 
©�-RVHSK�(OVH�ª�� GDQV� GHV� EDQFV� GH� VHO� JHPPH� j� SOXV�
GH����PqWUHV�VRXV� OH�JLVHPHQW�GH�SRWDVVH�H[SORLWp�SDU�
OHV�0'3$��0LQHV�GH�3RWDVVH�Gҋ$OVDFH��HW�j�SOXV�GH�����
PqWUHV�VRXV�OD�VXUIDFH�GX�VRO�HW�VRXV�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��

StocaMine est le seul centre de stockage en couches 
géologiques profondes de produits dangereux du 
territoire français.

(QYLURQ��������WRQQHV�GH�GpFKHWV�XOWLPHV�SURYHQDQW�GH�
OҋLQGXVWULH�IUDQoDLVH�RQW�pWp�VWRFNpHV�HQWUH�IpYULHU������HW�
VHSWHPEUH������

81(�$&7,9,7e�$55È7e(�(1�����

(Q�������OH�EORF�GH�VWRFNDJH�Q����D�VXEL�XQ�LQFHQGLH�TXL�
D�FRQGXLW�j�OҋDUUrW�GH�OD�UpFHSWLRQ�GHV�GpFKHWV��En 2003,  
confortée par la non rentabilité de l’exploitation 
lors des quatre exercices (1999 à 2002), la décision 
GҋDUUrWHU�GpÀQLWLYHPHQW�OҋDFWLYLWp�GH�6WRFD0LQH�D�pWp�
prise.�1pDQPRLQV��GX�SRLQW�GH�YXH�UpJOHPHQWDLUH��OH�VLWH�
UHVWH�HQ�H[SORLWDWLRQ�

'HSXLV�OҋDUUrW�GH�VRQ�DFWLYLWp��LO�HVW�FRQVWDPPHQW�VXUYHLOOp�
HW�HQWUHWHQX��SDUWLFXOLqUHPHQW�DX�QLYHDX�GH�VHV�SXLWV�HW�
JDOHULHV�GҋDFFqV��&H�WUDYDLO�HVW�UpDOLVp�VRXV�OH�FRQWU{OH�GH�
OD�'LUHFWLRQ�5pJLRQDOH�GH�Oҋ(QYLURQQHPHQW��GH�Oҋ$PpQD�
JHPHQW�HW�GX�/RJHPHQW��'5($/���$OVDFH�

LES INFORMATIONS ESSENTIELLES

LES DÉCHETS À STOCAMINE 

,O�VҋDJLW�GH�GpFKHWV�LQGXVWULHOV�XOWLPHV���©�(VW�XOWLPH�XQ�
GpFKHW��UpVXOWDQW�RX�QRQ�GX�WUDLWHPHQW�GҋXQ�GpFKHW��TXL�
QҋHVW�SOXV�VXVFHSWLEOH�GҋrWUH�WUDLWp�GDQV� OHV�FRQGLWLRQV�
WHFKQLTXHV� HW� pFRQRPLTXHV� GX� PRPHQW�� QRWDPPHQW�
SDU�H[WUDFWLRQ�GH�OD�SDUW�YDORULVDEOH�RX�SDU�UpGXFWLRQ�GH�
VRQ�FDUDFWqUH�SROOXDQW�RX�GDQJHUHX[�ª��&RGH�GH�OҋHQYL�
URQQHPHQW��DUWLFOH�/��������

$�6WRFD0LQH��OHV�GpFKHWV�VRQW��
,��GH�©�FODVVH���ª���GpFKHWV�SDUWLFXOLqUHPHQW�GDQJHUHX[��
TXL� pWDLHQW� DXSDUDYDQW� H[SpGLpV� HQ�PLQH�GH� VHO� HQ�
$OOHPDJQH��
,��GH�©�FODVVH���ª���GpFKHWV�GDQJHUHX[�LVVXV�SULQFLSDOH�
PHQW�GHV�LQGXVWULHV�RX�GH�OҋpSXUDWLRQ�GHV�XQLWpV�GҋLQFL�
QpUDWLRQ�GH�GpFKHWV�PpQDJHUV�

/HV�GpFKHWV�VWRFNpV�j�6WRFD0LQH�FRPSUHQQHQW�QRWDP�
PHQW� GHV� GpFKHWV� F\DQXUpV�� DUVpQLpV�� FKURPLTXHV��
PHUFXULHOV�RX�DPLDQWpV�HW�GHV�UpVLGXV�GH�JDOYDQLVDWLRQ�
HW�GX�WUDLWHPHQW�GH�IXPpHV�GҋLQFLQpUDWLRQ�

��6HUYLFH�GH�OҋeWDW
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/(6�&21',7,216�'(�)(50(785(� 
'8�672&.$*(��/ҋe78'(

'HSXLV�OҋDUUrW�GH�OҋDFWLYLWp��GLIIpUHQWHV�pWXGHV�RQW�pWp�UpDOL�
VpHV�SRXU�pODERUHU�XQH�VROXWLRQ�GH�IHUPHWXUH�GpÀQLWLYH�GH�
6WRFD0LQH��(OOHV�GpÀQLVVHQW�QRWDPPHQW�OHV�FRQGLWLRQV�GH�
IHUPHWXUH�HW�GH�FRQÀQHPHQW�GX�VWRFNDJH��

(Q�HIIHW��SDUFH�TXH�OH�VWRFNDJH�QH�VHUD�SOXV�DFFHVVLEOH�
QL�GRQF�VXUYHLOOp��LO�HVW�QpFHVVDLUH�GҋH[SORUHU�OHV�HIIHWV�
SRWHQWLHOV� GHV� GpFKHWV� VXU� OҋHQYLURQQHPHQW� j� FRXUW� HW�
WUqV� ORQJ� WHUPH�� 'HV� EXUHDX[� GҋpWXGHV� VSpFLDOLVpV�
RQW�GDQV�FH�FDGUH�pWXGLp�HW�DQDO\Vp� OHV�DYDQWDJHV�HW� 
LQFRQYpQLHQWV� GH� GLIIpUHQWHV� VROXWLRQV� GH� IHUPHWXUH�
GX� VWRFNDJH� LQWpJUDQW� XQ� WUDYDLO� GH� GpVWRFNDJH� HW� GH� 
FRQÀQHPHQW�SDU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�EDUUDJHV�pWDQFKHV��

Suite à la demande qui lui a été formulée par l’État, 
6WRFD0LQH� WUDYDLOOH� DXMRXUGҋKXL� VXU� XQ� VFpQDULR�GH�
référence qui conduirait au déstockage de 56 % du 
PHUFXUH� SXLV� DX� FRQÀQHPHQW� GX� VWRFNDJH�� ,O� HVW� 
présenté dans le dossier de fermeture qui a été déposé  
en juin 2013 auprès du Préfet du Haut-Rhin. Ce  
dossier sera instruit dans le cadre de l’article L.515-7 
GX�&RGH�GH�OҋHQYLURQQHPHQW�

/D�FRQFHUWDWLRQ�HW�OHV�pWXGHV�TXL�VH�SRXUVXLYHQW�DFWXHO�
OHPHQW� GRLYHQW� SHUPHWWUH� GҋHQULFKLU� HW� FRPSOpWHU� FH� 
GRVVLHU� GH� IHUPHWXUH��(OOHV� SUpVHQWHQW� HQ� FRPSOpPHQW�
GX�VFpQDULR�VXU�OHTXHO�6WRFD0LQH�WUDYDLOOH�FRQFUqWHPHQW�
DXMRXUGҋKXL�� �� VFpQDULRV� TXL� YRQW� MXVTXҋDX� GpVWRFNDJH�
WRWDO��FI��SDUWLHV�VXLYDQWHV���

/HV� WUDYDX[� HW� pWXGHV� HQJDJpV� VRQW� FRPSDWLEOHV�
HW� FRKpUHQWV� DYHF� OD� FRQGXLWH� GH� OD� FRQFHUWDWLRQ� 
publique. Le scénario « déstockage partiel des blocs 
21 et 22, soit la sortie de 56 % du mercure présent à 
StocaMine » (projet en cours) constitue un scénario 
de base parmi ceux présentés à la concertation. Il 
QҋHPSrFKH�SDV�GH�SRXUVXLYUH�VXU�XQ�DXWUH�VFpQDULR�

81�6&e1$5,2� 
'(�5e)e5(1&(�(1*$*e

'DQV�OH�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH�GpSRVp�OH����MXLQ�������OD� 
IHUPHWXUH�GX�VWRFNDJH�SUpYRLW�WRXW�GҋDERUG�OH�GpVWRFNDJH�
GҋXQH�SDUWLH�GHV�GpFKHWV�D\DQW�OH�SOXV�GҋLPSDFWV�SRWHQWLHOV�
VXU�OҋHQYLURQQHPHQW��HQVXLWH�GHV�RSpUDWLRQV�GH�FRQÀQH�
PHQW�JDUDQWLVVDQW�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��&KURQRORJL�
TXHPHQW��LO�LPSOLTXHUD��
,  OH�GpVWRFNDJH�GH��������GHV�FROLV�GH�GpFKHWV�GX�
VWRFNDJH�SHUPHWWDQW�OҋH[WUDFWLRQ�GH������GX�PHU�
FXUH�HW� OH�UHVWRFNDJH�GDQV� OD�PLQH�DOOHPDQGH�GH�
6RQGHUVKDXVHQ��7KXULQJH����
,  OҋpWDQFKpLÀFDWLRQ� GX� VRQGDJH� :�� HW� GHV� SHWLWV� 
VRQGDJHV� GH� GpJD]DJH� UpDOLVpV� ORUV� GX� FUHXVH�
PHQW�GX�VWRFNDJH��
,  OH�FUHXVHPHQW�GҋXQH�JDOHULH�H[XWRLUH�TXL�pYLWHUD�TXH�
OҋHDX�SRXYDQW�YHQLU�GHV�SXLWV�©�-RVHSK�ª�HW�©�(OVH�ª�
QH� VҋDFFXPXOH� SUpPDWXUpPHQW� GHYDQW� FHUWDLQV� 
EDUUDJHV��
,  �OH�UHPSOLVVDJH�GHV�EORFV�QRQ�VWRFNpV��GHV�JDOHULHV�
GpVWRFNpHV�HW�GHV�JDOHULHV�GҋLQIUDVWUXFWXUHV�LQWHUQHV�
DX�VWRFNDJH��&H�UHPSOLVVDJH�pYLWHUD�WRXWH�IUDJLOLVD�
WLRQ�GX�WRLW�GX�VWRFNDJH���
,  OD� FRQVWUXFWLRQ� GH� ��� EDUUDJHV� GDQV� OHV� JDOHULHV�
GҋDFFqV�DX�VWRFNDJH��

8QH� IRLV� WRXWHV�FHV�PHVXUHV�PLVHV�HQ�±XYUH�� OH� UHP�
EOD\DJH�GHV�SXLWV�©�-RVHSK�ª�HW�©�(OVH�ª�VHUD�HQWUHSULV��
,O�UHQGUD�HIIHFWLYH�OD�IHUPHWXUH�GX�VLWH�HW�GH�OD�PLQH��Des 
PHVXUHV� GH� FRQWU{OH� GX� QLYHDX� GҋHQQR\DJH� GH� OD�
PLQH��GH� OD�TXDOLWp�GH� OD�QDSSH�HW�GHV�QLYHDX[�GHV�
UHPEODLV�GDQV� OHV�SXLWV�VHURQW�SRXUVXLYLHV�j�SDUWLU�
de la surface comme cela s’impose pour toutes les 
mines françaises.

&HV� pWDSHV� WHFKQLTXHV� VRQW�� GDQV� OHXU� SULQFLSH�� OHV�
PrPHV�SRXU�WRXV�OHV�VFpQDULRV��VDXI�SRXU�OH�VFpQDULR����
GDQV�OHTXHO�OH�FRQÀQHPHQW�HVW�DOOpJp��

/D�VRFLpWp�6WRFD0LQH�HVW�XQH�ÀOLDOH�j�������GHV�0LQHV�GH�3RWDVVH�Gҋ$OVDFH��0'3$���
/ҋeWDW�HVW�OҋDFWLRQQDLUH�XQLTXH�GH�OD�6RFLpWp�$QRQ\PH��6$��0'3$��
/HV�U{OHV�HQWUH�OHV�GHX[�VRFLpWpV�VH�UpSDUWLVVHQW�GH�OD�PDQLqUH�VXLYDQWH��
,  6WRFD0LQH���VXUYHLOODQFH�HW�HQWUHWLHQ�FRXUDQW�GX�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ�GH�GpFKHWV�XOWLPHV��
,  0'3$���IRQFWLRQQHPHQW�HW�HQWUHWLHQ�GHV�LQVWDOODWLRQV�QpFHVVDLUHV�j�6WRFD0LQH�SRXU�DVVXUHU�VD�PLVVLRQ�GH�VXUYHLOODQFH�
�SXLWV��JDOHULHV�GҋDFFqV��UpVHDX[�GH�YHQWLODWLRQ��HDX��pOHFWULFLWp��WpOpSKRQLH�HW�WpOpVXUYHLOODQFH��

672&$0,1(�(7�0,1(6�'(�327$66(�'ҋ$/6$&(��0'3$����/(�&$'5(�-85,',48(�(7�/(6�5Ñ/(6�
5(63(&7,)6�$&78(/6
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(Q� FRPSOpPHQW� GH� VD� PLVVLRQ� TXRWLGLHQQH� GH� VXUYHLO�
ODQFH�HW�GҋHQWUHWLHQ�GX�VLWH�GH�VWRFNDJH�HW�FRQIRUPpPHQW�
j�OD�GHPDQGH�TXH�OXL�D�IDLWH�Oҋ(WDW�HQ�GpFHPEUH�������OH�
PDvWUH�GҋRXYUDJH�6WRFD0LQH�HW�RX�OHV�0'3$�RQW�HQJDJp�
HW� SRXUVXLYHQW� DFWXHOOHPHQW� OD� UpDOLVDWLRQ� GH� GLIIpUHQWV� 
WUDYDX[�HW�pWXGHV���

,  GHV�DPpQDJHPHQWV�QpFHVVDLUHV�j� WRXWH�RSpUDWLRQ�GH�
GpVWRFNDJH��ɑ
���OҋDPpQDJHPHQW� GX� SXLWV� -RVHSK� �SXLWV� GҋDFFqV� DX�
VWRFNDJH��SRXU�OHV�WUDQVSRUWV�GH�FKDUJHV�ɑORXUGHV��ɑ

���OҋH[WHQVLRQ�GH�OD�©�]RQH�IUDQFKH�ª��]RQH�R��OHV�RSpUD�
WHXUV�QH�VRQW�SDV�FRQWUDLQWV�j�XWLOLVHU�GX�PDWpULHO�VSpFL�
ÀTXH�FRQoX�SRXU�rWUH�GH�VpFXULWp�FRQWUH�OH�JULVRX��SRXU�
RXYULU�DX�PLHX[�OD�SRVVLELOLWp�GH�WURXYHU�GHV�RSpUDWHXUV�
FDSDEOHV�GH�UpSRQGUH�DX�PDUFKp�GH�GpVWRFNDJH� �� OD�
]RQH�IUDQFKH�FRXYUH�DXMRXUGҋKXL�OH�VHFWHXU�SURFKH�GHV�
SXLWV�ɑ-RVHSK�HW�(OVH��LO�VҋDJLW�GH�OҋpWHQGUH�j�OҋHQVHPEOH�
GX�VWRFNDJH�HW�GH�VHV�JDOHULHV�GҋDFFqV���

���OD� ÀDELOLVDWLRQ�GHV� LQVWDOODWLRQV�HW�pTXLSHPHQWV�YLHLO�
OLVVDQWV��ɑ

,  SRXU�GpEXWHU�OD�PLVH�HQ�±XYUH�GX�SURMHW�TXL�D�IDLW�OҋREMHW�
GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH�GpSRVp�OH����MXLQ������DXSUqV�

GX� SUpIHW� GX� +DXW�5KLQ� �FҋHVW�j�GLUH� OH� VFpQDULR� GH� 
UpIpUHQFH���GpVWRFNDJH�GH�FROLV�GH�GpFKHWV�DUVpQLpV�HW�
PHUFXULHOV��FRQWHQDQW������GX�PHUFXUH�WRWDO��GDQV�OHV�
EORFV����HW�������ɑ
���GHV�WUDYDX[�PLQLHUV�GH�UHPLVH�j�VHFWLRQ�GHV�JDOHULHV�
GX�FLUFXLW�GH�GpVWRFNDJH�SRXU�SHUPHWWUH�OD�UpDOLVDWLRQ�
GHV�WUDYDX[�GH�GpVWRFNDJH���ɑ

���OҋHQJDJHPHQW� GH� WUDYDX[� SUpSDUDWRLUHV� DX� GpVWRF�
NDJH��QRWDPPHQW�GHV�HVVDLV�SRXU�pSURXYHU�OHV�SURFp�
GXUHV�GH�VpFXULWp�DYHF�OHV�SHUVRQQHOV�GH�6WRFD0LQH��
GHV�0'3$��GX�6',6��6HUYLFH�'pSDUWHPHQWDO�Gҋ,QFHQGLH�
HW�GH�6HFRXUV��HW�GHV�HQWUHSULVHV�VSpFLDOLVpHV���

,  HQ�YXH�GX�FRQÀQHPHQW�GH�GXUpH�LOOLPLWpH��FRQÀQHPHQW�
GHV�JDOHULHV�GH�VWRFNDJH�XQH�IRLV�OH�GpVWRFNDJH�UpDOLVp�
HW�TXHOV�TXH�VRLHQW�OHV�VFpQDULRV���ɑ
���GHV�PHVXUHV�GH�SHUPpDELOLWp�GHV�WHUUDLQV�DX�GURLW�GHV�
IXWXUV�VFHOOHPHQWV�GX�VWRFNDJH�HW�GHV�PRGpOLVDWLRQV�
SRXU�HVWLPHU�OҋpYROXWLRQ�GDQV�OH�WHPSV��ɑ

���OD�YpULÀFDWLRQ�GH�OҋpWDQFKpLWp�GX�WRLW��SODIRQG��GX�VWRF�
NDJH�HQ�YXH�GH�WUDLWHU�VL�QpFHVVDLUH��

���OH�IRUDJH�GҋXQ�VRQGDJH�j�²�����PqWUHV�GDQV�OҋDQFLHQQH�
PLQH�©�$PpOLH�ª�SRXU�VXLYUH�OH�QLYHDX�GҋHQQR\DJH�

'(6�75$9$8;�(1*$*e6�'(38,6�����

/$�&21&(57$7,21�3257(� 
685���6&e1$5,26

/H����MXLQ�������OD�VRFLpWp�6WRFD0LQH��FRQIRUPpPHQW�j�
OD�GHPDQGH�H[SULPpH�SDU�OҋeWDW��D�VDLVL�OD�&RPPLVVLRQ�
1DWLRQDOH�GX�'pEDW�3XEOLF��&1'3��SRXU�TXҋHOOH�QRPPH�
XQ� JDUDQW� DÀQ� GH� OҋDFFRPSDJQHU� GDQV� OҋRUJDQLVDWLRQ�
GҋXQH�FRQFHUWDWLRQ�SXEOLTXH��&HWWH�FRQFHUWDWLRQ�LQWHUYLHQW�
SUpDODEOHPHQW� j� OҋHQTXrWH� SXEOLTXH� HW� DSUqV� OH� GpS{W�
GҋXQ�SUHPLHU�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH�

6XLWH�j�FHWWH�VDLVLQH��OD�&1'3�D�QRPPp�OH���VHSWHPEUH�
�����©�0��+HQUL�:$7,66((�FRPPH�SHUVRQQDOLWp� LQGp�
SHQGDQWH� TXL�� HQ� YHLOODQW� DX� ERQ� GpURXOHPHQW� GH� FHWWH�
FRQFHUWDWLRQ��j�OD�TXDOLWp�HW�j�OD�VLQFpULWp�GHV�LQIRUPDWLRQV�
GLIIXVpHV�HW�HQ�IDYRULVDQW�OҋH[SUHVVLRQ�GX�SXEOLF��HQ�VHUD�
OH� JDUDQW�� ,O� DFFRPSDJQHUD� OD� VRFLpWp� 6WRFD0LQH� GDQV�
OҋRUJDQLVDWLRQ�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ�SRXU�SHUPHWWUH�GҋHQULFKLU��
GH�FRPSOpWHU�HW�GH�IDLUH�pYROXHU�OH�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH�
GpSRVp�ª�

/D�FRQFHUWDWLRQ�SXEOLTXH�HVW�RUJDQLVpH�GX����QRYHPEUH�
�����DX����IpYULHU�������(OOH�D�SRXU�REMHFWLIV�GҋLQIRUPHU��
GH�PHWWUH�HQ�GpEDW�HW�GH�UHFXHLOOLU�OHV�TXHVWLRQV��DYLV�HW�
UHPDUTXHV�GX�SXEOLF�VXU��

,  FLQT� VFpQDULRV� GH� IHUPHWXUH� GX� VLWH� GH� VWRFNDJH�
GRQW� OH�VFpQDULR�GH�UpIpUHQFH�HQJDJp�DXMRXUGҋKXL�
�SURMHW�HQ�FRXUV���FI��SDJH�VXLYDQWH���
,  OHV� DYDQWDJHV� HW� OHV� LQFRQYpQLHQWV� TXH� SHXYHQW�
SUpVHQWHU�FHV�GLIIpUHQWV�VFpQDULRV�GX�ɑSRLQW�GH�YXH�
GH�OD�VpFXULWp�HW�GH�OD�VDQWp�GHV�WUDYDLOOHXUV�HW�GHV�
SRSXODWLRQV��GX�FR�W�SRXU�OD�FROOHFWLYLWp��GX�FDOHQ�
GULHU� GH�PLVH� HQ�±XYUH� HW� GH� OD� SURWHFWLRQ� GH� OD� 
UHVVRXUFH�HQ�HDX�

'LIIpUHQWHV�PRGDOLWpV�GҋLQIRUPDWLRQ�HW�GҋH[SUHVVLRQ�VRQW�
SURSRVpHV�SRXU�SDUWLFLSHU�j�OD�FRQFHUWDWLRQ��

UNE CONCERTATION SUR LES CONDITIONS  
DE FERMETURE DU STOCKAGE 

0LQLVWUH�GX�5HGUHVVHPHQW�SURGXFWLI

UN REPRÉSENTANT DE L’ÉTAT
TUTELLE AUPRÈS DE STOCAMINE

0�� $ODLQ� '25,621�� LQJpQLHXU� JpQpUDO� GHV� PLQHV� DX�
&RQVHLO� *pQpUDO� GH� OҋeFRORJLH� HW� GX� 'pYHORSSHPHQW� 
'XUDEOH��&*(''���D�pWp�QRPPp�SDU�OҋeWDW�SRXU�DFFRP�
SDJQHU�OHV�pTXLSHV�GH�6WRFD0LQH�GXUDQW�FHWWH�FRQFHU�
WDWLRQ� HW� HQ� VXLYUH� OH� GpURXOHPHQW� SRXU� pFODLUHU� OҋeWDW�
GDQV� VHV� GpFLVLRQV��'DQV� OH� UHVSHFW� GHV� SUpURJDWLYHV�
GH�0��+HQUL�:$7,66((�� JDUDQW� GH� OD� FRQFHUWDWLRQ�� HW�
GH�0��$ODLQ�52//(7��3'*�GH�6WRFD0LQH��0��'25,621�
SUHQGUD�SDUW�DX[�GLIIpUHQWHV� UpXQLRQV�DYHF� OHV�DFWHXUV�
GX�WHUULWRLUH�HW� OH�SXEOLF�� ,O� WLUHUD�GH� OD�FRQFHUWDWLRQ�GHV�
FRQFOXVLRQV� HW� SURSRVLWLRQV� XWLOHV� SRXU� OҋpYROXWLRQ� GX�
GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH��TXҋLO� WUDQVPHWWUD�j�OҋeWDW�GDQV�XQ�
UDSSRUW�GH�V\QWKqVH�
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POUR EN SAVOIR +
VXU�OD�FRQFHUWDWLRQ�HW�OHV�PRGDOLWpV� 
GH�SDUWLFLSDWLRQ�GX�SXEOLF���
,  OH�GRFXPHQW�GH�V\QWKqVH����SDJHV��
, OH�VLWH�,QWHUQHW� 

www.concertation-stocamine.fr

/(�%,/$1�'(�/$�&21&(57$7,21

� OҋLVVXH� GH� FHWWH� GpPDUFKH�� LO� UHYLHQGUD� DX� PDvWUH�
GҋRXYUDJH�GҋpWDEOLU�XQ�ELODQ�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ�TXL�UHWUD�
FHUD�WRXWHV�OHV�H[SUHVVLRQV�HW�WRXV�OHV�DYLV�GX�SXEOLF�VXU� 
OH�SURMHW��

0��+HQUL�:$7,66((��JDUDQW�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��pODERUHUD�
VRQ�SURSUH�FRPSWH�UHQGX�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��

&HV� GHX[� GRFXPHQWV� VHURQW� WUDQVPLV� j� OD�&1'3�HW� j�
Oҋ(WDW� HW� VHURQW� UHQGXV� SXEOLFV� HQ� DYULO� ������ ,OV� IHURQW�
SDUWLH� LQWpJUDQWH�GX�GRVVLHU�GH� IHUPHWXUH�TXL�VHUD�SUp�
VHQWp�j�OҋHQTXrWH�SXEOLTXH�

/$�&200,66,21�1$7,21$/(�'8�'e%$7�
38%/,&�(1�48(/48(6�0276

$XWRULWp� DGPLQLVWUDWLYH� LQGpSHQGDQWH� �j� OҋLQVWDU� GH� OD�
&1,/�²�&RPPLVVLRQ�1DWLRQDOH�GH�Oҋ,QIRUPDWLTXH�HW�GHV�
/LEHUWpV��� OD� &RPPLVVLRQ� 1DWLRQDOH� GX� 'pEDW� 3XEOLF�
�&1'3��QҋHVW�SDV�VRXPLVH�j�OҋDXWRULWp�KLpUDUFKLTXH�GҋXQ�
PLQLVWUH�HW�QH�SHXW�UHFHYRLU�GH�FRQVLJQHV��QL�PrPH�GH�
VLPSOHV�FRQVHLOV��GHV�SRXYRLUV�SXEOLFV�

/D�&1'3�HVW�FKDUJpH��HQ�YHUWX�GH�OD�ORL�GX����IpYULHU�
�����UHODWLYH�j�OD�GpPRFUDWLH�GH�SUR[LPLWp��©�GH�YHLOOHU�
DX� UHVSHFW�GH� OD�SDUWLFLSDWLRQ�GX�SXEOLF�DX�SURFHVVXV�
GҋpODERUDWLRQ� GHV� SURMHWV� GҋDPpQDJHPHQW� RX� GҋpTXL�
SHPHQW�GҋLQWpUrW�QDWLRQDO��GqV�ORUV�TXҋLOV�SUpVHQWHQW�GH�
IRUWV� HQMHX[� VRFLR�pFRQRPLTXHV� RX� RQW� GHV� LPSDFWV�
VLJQLÀFDWLIV�VXU�OҋHQYLURQQHPHQW�RX�OҋDPpQDJHPHQW�GX�
WHUULWRLUH�ª�

/D�&1'3�GpFLGH�GH�GLIIpUHQWHV�IRUPHV�GH�SDUWLFLSDWLRQ�
GX�SXEOLF�FRPPH�SDU�H[HPSOH�OHV�GpEDWV�SXEOLFV��GRQW�
HOOH�FRQÀH�OҋRUJDQLVDWLRQ�j�GHV�FRPPLVVLRQV� LQGpSHQ�
GDQWHV� GHV� PDvWUHV� GҋRXYUDJH�� (OOH� SHXW� pJDOHPHQW�
QRPPHU� XQ� JDUDQW�� SHUVRQQDOLWp� LQGpSHQGDQWH� TXL�
YHLOOH�DX[�ERQQHV�FRQGLWLRQV�GҋLQIRUPDWLRQ�HW�GH�SDUWL�
FLSDWLRQ�GX�SXEOLF��SRXU�XQH�FRQFHUWDWLRQ�GRQW�OҋRUJDQL�
VDWLRQ�HVW�DVVXUpH�SDU�OH�PDvWUH�GҋRXYUDJH���FҋHVW�OH�FDV�
SRXU�OD�FRQFHUWDWLRQ�SXEOLTXH�VXU�OH�SURMHW�GH�IHUPHWXUH�
GH�6WRFD0LQH�

Toutes les informations sur la CNDP :  
www.debatpublic.fr

LES 5 SCÉNARIOS
2 scénarios de déstockage ciblé des produits dangereux (et notamment du mercure)
, 6FpQDULR�����GpVWRFNDJH�SDUWLHO�GHV�EORFV����HW�����VRLW�OD�VRUWLH�GH������GX�PHUFXUH�FRQWHQX�GDQV�OH�VWRFNDJH
, 6FpQDULR�����GpVWRFNDJH�SDUWLHO�GHV�EORFV������������HW�����VRLW�OD�VRUWLH�GH������GX�PHUFXUH�FRQWHQX� 
GDQV�OH�VWRFNDJH

3 scénarios de déstockage total
, 6FpQDULR�����GpVWRFNDJH�WRWDO�GHV�EORFV����HW���
, 6FpQDULR�����GpVWRFNDJH�WRWDO�GHV�EORFV������������HW���
, 6FpQDULR�����GpVWRFNDJH�WRWDO�GH�WRXV�OHV�EORFV��KRUV�EORF����

�%LODQ�GH�OD�
FRQFHUWDWLRQ�
SXEOLTXH

���'pS{W�GX�GRVVLHU� 
GH�IHUPHWXUH

���6DLVLQH�GH�OD�
&RPPLVVLRQ�1DWLRQDOH�
GX�'pEDW�3XEOLF��&1'3�

1RPLQDWLRQ� 
GX�JDUDQW�GH� 
OD�FRQFHUWDWLRQ�
SDU�OD�&1'3

&RQFHUWDWLRQ�SXEOLTXH

AVRIL 201415 NOV. 2013 AU 15 FÉV. 20144 SEPT. 201324 JUIN 2013

(QTXrWH�
SXEOLTXH�VXU�
OH�GRVVLHU�GH�
IHUPHWXUH

)LQDOLVDWLRQ 
GX�GRVVLHU� 
GH�IHUPHWXUH

2Ö�(1�6200(6�1286�"
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PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
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9
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2  I  LE STOCKAGE SOUTERRAIN : UNE SITUATION COMPLEXE

0 m

- 30 m

- 1150 m

- 450 m

- 550 m

0 m

5 km

Puits Joseph 
et Else

13 autres 
puits remblayés

Nappe phréatique

200 m 
de couches 
salifères

Vides remplis 
d’éboulis (couche 
supérieure de potasse)

Vides remplis 
d’éboulis (couche 
inférieure de potasse)

Stockage souterrain 
StocaMine 

/$�6,78$7,21�*e2/2*,48(�

/H�JLVHPHQW�©�-RVHSK�(OVH�ª��VLWXp�j�:LWWHOVKHLP��+DXW�
5KLQ��HW�DXSDUDYDQW�H[SORLWp�SDU� OHV�0LQHV�GH�SRWDVVH�
Gҋ$OVDFH� �0'3$�� SRXU� OҋH[WUDFWLRQ� GH� SRWDVVH�� D� pWp�
FKRLVL� SRXU� pWDEOLU� OH� VWRFNDJH� VRXWHUUDLQ� GH� GpFKHWV�
XOWLPHV� 6WRFD0LQH� HQ� UDLVRQ� GH� VD� VLWXDWLRQ� IDYR�
UDEOH� �� OD� QDSSH�SKUpDWLTXH�� VLWXpH�GDQV�XQH�SUHPLqUH�
FRXFKH� GҋDOOXYLRQV� HQWUH� �� PqWUHV� HW� ��� PqWUHV� VRXV�
OD� VXUIDFH�� HVW� VpSDUpH� GX� VLWH� GH� VWRFNDJH� SDU� ����P� 
GH� WHUUDLQV� PDMRULWDLUHPHQW� LPSHUPpDEOHV�� GRQW� XQH�
pSDLVVHXU�GҋHQYLURQ�����P�GH�FRXFKHV�VDOLIqUHV��FҋHVW�j�
GLUH�FRQWHQDQW�GX�VHO��TXL�DYHF�OHV�FRXFKHV�VXSpULHXUHV�
GH�PDUQHV��DQK\GULWHV�HW�DUJLOHV�FRQVWLWXHQW�XQH�FRXYHU�
WXUH�pWDQFKH�HW�TXL�QҋRQW�SOXV�pWp�HQ�FRQWDFW�DYHF�OҋHDX�
GHSXLV�GHV�PLOOLRQV�GҋDQQpHV�

/H�FUHXVHPHQW�GX�VLWH�VҋHVW�HIIHFWXp�GDQV�GHV�FRXFKHV�
GH�VHO� JHPPH�VLWXpHV����P�VRXV� OD� FRXFKH� LQIpULHXUH�
GH� V\OYLQLWH� �PLQHUDL� GH� SRWDVVH�� DXSDUDYDQW� H[SORLWpH�
SDU� OHV�0'3$��/HV�pTXLSHPHQWV� �QRWDPPHQW� OHV�GHX[�
SXLWV� GҋDFFqV� HW� GH� YHQWLODWLRQ��� OHV� PDWpULHOV� GH� WUD�
YDX[�HW�GH� WUDQVSRUW�DX� IRQG�HW� OHV�DQFLHQQHV�JDOHULHV�
GH�OD�PLQH�GH�SRWDVVH�©�-RVHSK�(OVH�ª�VHUYHQW�DX�IRQF�
WLRQQHPHQW�HW�DX[�DFFqV�DX�VWRFNDJH��/H�VWRFNDJH�HVW� 
GLVWLQFW�GH�OҋDQFLHQQH�PLQH�

UN STOCKAGE DE PRODUITS À RISQUES 

6LWXDWLRQ�LQLWLDOH�GX�VWRFNDJH�HW�GHV�JDOHULHV

&KDTXH�EORF�HVW�FRQVWLWXp�GH�GHX[�RX�WURLV�©�DOOpHV�ª�
GH�����P�GH�ORQJ�HW�GH���P�GH�ODUJH��KRUL]RQWDOHV�
VXU�OH�SODQ���UHGpFRXSpHV�RUWKRJRQDOHPHQW�SDU�KXLW�
JDOHULHV�� RX� ©�UHFRXSHV�ª�� GH� ��� P� GH� ORQJ�� /HV� 
DOOpHV�HW�UHFRXSHV�GpOLPLWHQW�GHV�SLOLHUV�FDUUpV�GH�VHO�
JHPPH�GH����P�GH�F{Wp�TXL�pYLWHQW�XQH�IHUPHWXUH�
WURS�UDSLGH�GHV�JDOHULHV�GH�VWRFNDJH�

/$�&21),*85$7,21�(7�/ҋ25*$1,6$7,21�'8�672&.$*(

/$�6,78$7,21�*e2/2*,48(�'(�672&$0,1(
�6LWXDWLRQ�DYDQW�IHUPHWXUH���VHXOV����SXLWV�VRQW�UHPEOD\pV�� 
'H�OҋHDX�D�FRPPHQFp�j�GHVFHQGUH�SDU�FHV����SXLWV��

/D�FRQYHUJHQFH�IRUWH�GHV�WHUUDLQV�UHIHUPH�SHX�j�SHX�OD�PLQH�HW�OH�VWRFNDJH�
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/H� VLWH� GH� VWRFNDJH� HVW� XQ� HQVHPEOH� GH� EORFV� FRQVWL�
WXpV�HX[�PrPHV�GH�JDOHULHV�ORQJXHV�GH�����P�TXL�UHFH�
YDLHQW�OHV�GpFKHWV��$�OҋDUUrW�GH�OҋDFWLYLWp�GH�UpFHSWLRQ�GHV� 
GpFKHWV��HQ�������KXLW�EORFV��HQ�EOHX�VXU�OH�VFKpPD�GH�
OD�SDJH�FL�FRQWUH��DYDLHQW�pWp�VWRFNpV�HQWLqUHPHQW��/HV� 
��DXWUHV��HQ�URVH�VXU�OH�VFKpPD��RQW�pWp�FUHXVpV���P�SOXV�
EDV�PDLV�QҋRQW�SUHVTXH�SDV�pWp�XWLOLVpV��3DUPL�HX[��VHXO�
OH�EORF�����LQFHQGLp�HQ�������DYDLW�pWp�XWLOLVp�DX�WLHUV�GH�
VD�FDSDFLWp�

/ҋHQWUHSRVDJH� VҋHVW� HIIHFWXp� GDQV� OҋRUGUH� GҋDUULYpH� GHV�
FROLV�� HQ� SUHQDQW� VRLQ� GH� VpSDUHU� OHV� FROLV� GH� GpFKHWV�
FKLPLTXHPHQW�LQFRPSDWLEOHV�DYHF�WURLV�UDQJpHV�GH�FROLV�
GH�FODVVH����/HV�JDOHULHV�GH�VWRFNDJH�DEULWHQW�GRQF�GHV�
ORWV� GH� GpFKHWV� GH� W\SHV� GLIIpUHQWV�� &HW� pWDW� FRQWUDLQW�
OHV� PDQLSXODWLRQV� HQ� WHUPHV� GH� VpFXULWp� VDQLWDLUH�� 
QRWDPPHQW�HQ�UDLVRQ�GH�OD�SUpVHQFH�GH�ORWV�GH�GpFKHWV�
WR[LTXHV� HW� GH� GpFKHWV� DPLDQWpV� GLVSRVpV� DX� PLOLHX� 
GHV�DXWUHV��

0DLV�FHV�GpFKHWV�RQW�pWp�HQWUHSRVpV�GDQV�OHV�EORFV�HQ�
VXLYDQW�XQH�SURFpGXUH�GҋDFFHSWDWLRQ�HW�XQ�GLVSRVLWLI�GH�
WUDoDELOLWp�GH�OҋKLVWRULTXH�GX�VWRFNDJH��SHVDJH��pFKDQWLOORQ� 
WpPRLQ�GH�FKDTXH�ORW�DQDO\Vp�HW�FRQVHUYp��V\VWqPH�GH�
FRGH� EDUUH� VXU� FKDTXH� I�W� RX� ELJ�EDJ� SHUPHWWDQW� GH� 
ORFDOLVHU�VD�SODFH�GDQV�OH�VWRFNDJH���6WRFD0LQH�SRVVqGH�
JUkFH�j�FHOD�XQH�FDUWRJUDSKLH�SUpFLVH�GH�ORFDOLVDWLRQ�GHV�
GLIIpUHQWV�ORWV�GH�GpFKHWV�GDQV�OHV�QHXI�EORFV�XWLOLVpV��

/(6�'e&+(76�(7�/(85�
&21',7,211(0(17

3UpFLVpPHQW���������WRQQHV�GH�GpFKHWV�XOWLPHV�RQW�pWp�
VWRFNpHV�j�6WRFD0LQH��
,  ��� ���� WRQQHV� GH� GpFKHWV� GH� FODVVH� �� �UpVLGXV�
GҋLQFLQpUDWLRQ�HW�GpFKHWV�DPLDQWpV����
,  ��� ���� WRQQHV� GH� GpFKHWV� GH� FODVVH� �� �WHUUHV� 
SROOXpHV��GpFKHWV�GH�PHUFXUH��GH�FKURPH��GҋDUVHQLF��
SK\WRVDQLWDLUHV������

&HOD�UHSUpVHQWH��������©�FROLV�ª�UpSDUWLV�HQWUH���
,  GHV�JURV�VDFV��DSSHOpV�©�ELJ�EDJV�ª��UHSRVDQW�VXU�
GHV�SDOHWWHV�����SDU�SDOHWWH��
,  GHV�I�WV�PpWDOOLTXHV�����SDU�SDOHWWH��
,  GHV�FRQWHQHXUV�VDQV�SDOHWWH��
,  GHV�SDOHWWHV�VRXV�ÀOP�SURWHFWHXU�

/H�FRQGLWLRQQHPHQW�GHV�GpFKHWV���©�ELJ�EDJV�ª�HW�I�WV�PpWDOOLTXHV

/HV�SKRWRV�FL�GHVVXV� LOOXVWUHQW� OH� V\VWqPH�GH�VWRF-
NDJH�DX�PRPHQW�GH� OD�PLVH�HQ�VWRFN�GHV�FROLV� �LO�\�
D����DQV�HQYLURQ��� ,O�FRQYLHQW�GH�UHPDUTXHU�TXҋLO�Qҋ\�
a pas de place pour circuler dans les galeries. Nous 
YHUURQV�FL�DSUqV�TXH�FHOD�FRPSOLTXH� OHV�RSpUDWLRQV�
de déstockage. 

MERCURE, ARSENIC ET AMIANTE : DES PRODUITS DANGEREUX 

/H�PHUFXUH��OҋDUVHQLF�HW�OҋDPLDQWH�VRQW�SDUWLFXOLqUHPHQW�GDQJHUHX[�SRXU�Oҋ+RPPH�HW�OҋHQYLURQQHPHQW��GX�IDLW�GH�OHXU�WR[LFLWp�HW�SOXV�
VSpFLÀTXHPHQW�GH�OHXU�FDUDFWqUH�YRODWLO�RX�SXOYpUXOHQW��SRXGUH��RX�GH�OHXU�FDSDFLWp�j�VH�GLOXHU��/HXU�PDQLSXODWLRQ�HQJHQGUHUD�XQ�
ULVTXH�WUqV�LPSRUWDQW�SRXU�OHV�RSpUDWHXUV�TXL�VHURQW�GLUHFWHPHQW�HQ�FRQWDFW�PDLV�DXVVL�SRXU�OҋHQYLURQQHPHQW�HW�OHV�SRSXODWLRQV�ORUV�
GHV�WUDQVSRUWV��VL�MDPDLV�LOV�VRQW�DPHQpV�j�VH�SURSDJHU�SOXV�ODUJHPHQW�GDQV�OҋHDX�RX�OҋDLU�
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/HV�JUDSKLTXHV�FL�GHVVRXV�GpWDLOOHQW�SDU�W\SHV�GH�GpFKHWV�VWRFNpV�OHV�TXDQWLWpV�HQ�PDVVH�HW�OH�QRPEUH�GH�FROLV�SUpVHQWV�
GDQV�OH�VWRFNDJH��XQH�WDEOH�FRPSOqWH�GHV�GpFKHWV�SUpVHQWV�j�6WRFD0LQH�HVW�SUpVHQWpH�HQ�ÀQ�GH�GRVVLHU��SDUWLH�©�$QQH[H�ª���

/(6�',))e5(176�7<3(6�'(�'e&+(76�35e6(176��672&$0,1(�

/H�UpWUpFLVVHPHQW�GHV�JDOHULHV�HW�OHV�PRXYHPHQWV�GH�WHUUDLQV

81�672&.$*(�48,�6(�5()(50(� 
3(8��3(8

/HV� EDQFV� GH� VHO� JHPPH� DYDLHQW� pWp� FKRLVLV� SRXU� OH�
FUHXVHPHQW� GHV� JDOHULHV� GH� 6WRFD0LQH� HQ� UDLVRQ� GHV�
SURSULpWpV� LQWpUHVVDQWHV� GH� FHWWH� URFKH� �� pWDQFKpLWp�� 
IDLEOH� SRURVLWp� HW� ERQQH� UpVLVWDQFH� PpFDQLTXH� j� OD� 
UXSWXUH� j� PR\HQ� WHUPH�� /H� VHO� JHPPH� D� GH� SOXV� OD� 
FDSDFLWp�GH�©�ÁXHU�ª��FҋHVW�j�GLUH�j�VH�FRPSRUWHU�FRPPH�
XQ� OLTXLGH� WUqV� YLVTXHX[�� VL� ELHQ� TXҋj� ORQJ� WHUPH� LO� VH� 
UHIHUPH�VXU�WRXV�OHV�YLGHV�H[LVWDQWV��VDXI�VҋLO�HVW�EORTXp�
SDU�GҋDXWUHV�PDWpULDX[��

/HV�REVHUYDWLRQV�HW�PHVXUHV�UpDOLVpHV�GHSXLV�OH�FUHXVH�
PHQW�GHV�JDOHULHV�RQW�QpDQPRLQV�PRQWUp�TXH�OD�YLWHVVH�
GH� IHUPHWXUH�HVW�SOXV� UDSLGH�TXH�SUpYX�HW�QH�VҋDPRUWLW�
SDV��/HV�JDOHULHV�VH�UHIHUPHQW�HQ�PR\HQQH�HQ� ODUJHXU�
FRPPH�HQ�KDXWHXU�GH����PP�SDU�DQ��3DU�DLOOHXUV��HOOHV�
VH�ERPEHQW��SDUWLFXOLqUHPHQW�DX�QLYHDX�GX�VRO�

UN SITE QUI ÉVOLUE 

5pVLGXV�GҋLQFLQpUDWLRQ���38 966

�'pFKHWV�DPLDQWpV���9 821

6HOV�GH�WUHPSH���2 164

6HOV�GH�WUHPSH�QRQ�
F\DQXUpV���1 191

'pFKHWV�DUVpQLpV���7 107

'pFKHWV�PHUFXULHOV���1 753

7HUUHV�SROOXpHV���4627

3URGXLWV�SK\WRVDQLWDLUHV���105

'pFKHWV�FKURPLTXHV���358

'pFKHWV�GH�JDOYDQLVDWLRQ���587

5pVLGXV�GH�OҋLQGXVWULH���324

'pFKHWV�GH�ODERUDWRLUHV���201

5pVLGXV�GҋLQFLQpUDWLRQ���20 714

'pFKHWV�DPLDQWpV���3 7746HOV�GH�WUHPSH���2 164

6HOV�GH�WUHPSH�QRQ�
F\DQXUpV���1 218

'pFKHWV�DUVpQLpV���6 975

'pFKHWV�PHUFXULHOV���2 272

7HUUHV�SROOXpHV���5 263

3URGXLWV�SK\WRVDQLWDLUHV���128

'pFKHWV�FKURPLTXHV���429

'pFKHWV�GH�JDOYDQLVDWLRQ���641

5pVLGXV�GH�OҋLQGXVWULH���138

'pFKHWV�GH�ODERUDWRLUHV���169

/HV�SRXUFHQWDJHV�OHV�SOXV�VLJQLÀFDWLIV�VRQW�OHV�VXLYDQWV���
,  SUqV�GH������GHV�GpFKHWV�GH�6WRFD0LQH�VRQW�GHV�UpVLGXV�GҋLQFLQpUDWLRQ��
,  SUqV�GH������VRQW�GHV�GpFKHWV�FRQWHQDQW�GX�PHUFXUH�VRLW������FODVVLÀpV�FRPPH�DUVpQLpV�HW�����FODVVLÀpV�FRPPH�
PHUFXULHOV��
,  HQYLURQ�������VRQW�GHV�GpFKHWV�DPLDQWpV�

MASSE EN TONNES 120%5(�'(�&2/,6
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/H�UpWUpFLVVHPHQW�GHV�JDOHULHV�HW�OHV�PRXYHPHQWV�GH�WHUUDLQV

$XMRXUGҋKXL��RQ]H�DQV�DSUqV� OҋDUUrW�GH� OD� UpFHSWLRQ�GHV�
FROLV��WRXWHV�OHV�JDOHULHV�GH�6WRFD0LQH�VH�VRQW�UpWUpFLHV�
HW� OHV� PRXYHPHQWV� GH� WHUUDLQ� VRQW� ELHQ� YLVLEOHV�� /HV� 
VLWXDWLRQV�VRQW�GLIIpUHQWHV�DX�QLYHDX�GHV�FROLV�GH�GpFKHWV��
,  FHUWDLQV��SULQFLSDOHPHQW�OHV�I�WV��SDUDLVVHQW�HQ�ERQ�
pWDW��PrPH�VҋLOV�VRQW�SHQFKpV��
,  GҋDXWUHV� YRLHQW� OHV� ELJ�EDJV� VҋLQVpUHU� GDQV� OHXUV�
SDOHWWHV��HW�ELHQ�VRXYHQW�SHQFKHU��
,  GHV�FROLV�VRQW�GpMj�FRLQFpV�YHUWLFDOHPHQW�RX�SDUIRLV�
KRUL]RQWDOHPHQW���
,  HQÀQ�� OH� EORF� ��� HVW� TXDQW� j� OXL� LQDFFHVVLEOH� FDU�
OH�WRLW�\�HVW�VRLW�pERXOp��VRLW�DIIDLVVp��&ҋHVW�OH�VHXO�
EORF�VWRFNp�TXL�D�pWp�FUHXVp���P�SOXV�EDV�TXH�OHV�
DXWUHV��j�XQ�QLYHDX�SOXV�IUDJLOH��

3DUFH� TXҋLO� VH� GpJUDGH�
UpJXOLqUHPHQW��OҋpWDW�PLQLHU�
GH� 6WRFD0LQH� IDLW� OҋREMHW�
GҋXQH� VXUYHLOODQFH�HW� GҋXQ�
HQWUHWLHQ� GH� SOXV� HQ� SOXV�
ORXUGV�� /D� GpWpULRUDWLRQ�
GHV�JDOHULHV�HVW�FRQWU{OpH�
SDU�OD�PHVXUH�GHV�FRQYHU�
JHQFHV��UpWUpFLVVHPHQW��HW�

OH� UHSpUDJH�GHV� ÀVVXUHV�DQQRQFLDWULFHV�GҋpERXOHPHQWV�
HVW�UpDOLVp�SDU�HQGRVFRSLH��/HV�DXWUHV�SDUDPqWUHV�YLWDX[�
GH�OD�PLQH��j�VDYRLU�OD�YHQWLODWLRQ��OD�UpSDUWLWLRQ�GHV�GpELWV�
GҋDLU�� OHV� WHPSpUDWXUHV�� OHV� GpJDJHPHQWV� GH� JD]� LVVXV�
GHV�HQJLQV��PRQR[\GH�GH�FDUERQH��RX�GHV�WUDYDX[��UD�
GRQ�QRWDPPHQW��IRQW�OҋREMHW�GҋXQ�FRQWU{OH�UpJXOLHU��/HV� 
SDUHPHQWV� �PXUV�� HW� OH� WRLW� �SODIRQG�� GHV� JDOHULHV� VRQW�
UpJXOLqUHPHQW� UHQIRUFpV� SDU� ERXORQQDJH�� FHUFODJH�
HW�SRVH�GH�SLOLHUV�HQ�ERLV�SRXU�pYLWHU� OHV�FKXWHV�RX� OHV� 
UHQYHUVHPHQWV�GH�EORFV�GpFRQVROLGpV��7RXWHV�FHV�RSpUD�
WLRQV�LPSOLTXHQW�XQH�GpSHQVH�DQQXHOOH�FURLVVDQWH�DWWHL�
JQDQW�DFWXHOOHPHQW�����PLOOLRQV�GҋHXURV�

/HV�UpVXOWDWV�GHV�DQDO\VHV�HW�FRQWU{OHV�VRQW�WUDQVPLV�j�
Oҋ,QVSHFWLRQ�GHV�,QVWDOODWLRQV�&ODVVpHV��'5($/�$OVDFH��

L’ENVIRONNEMENT MINIER REND TOUTE INTERVENTION DANS LE BLOC 15 IMPOSSIBLE

/H�EORF����VH�UHIHUPH�SOXV�UDSLGHPHQW�TXH�OHV�DXWUHV�EORFV���LO�D�pWp�FUHXVp���P�SOXV�EDV�HW�VD�VLWXDWLRQ�JpRORJLTXH�HVW�PRLQV�
IDYRUDEOH��,O�D�pJDOHPHQW�VXEL�XQ�LQFHQGLH�HQ�������/HV�UHFRQQDLVVDQFHV�UpDOLVpHV�SDU�VHV�H[WUpPLWpV��VHXOHV�j�rWUH�DFFHVVLEOHV��
RQW�PRQWUp�TXH�OHV�WHUUDLQV�VRQW�VRLW�pERXOpV�VRLW�HQ�SDVVH�GH�OҋrWUH��/H�WRLW��SODIRQG��WRPEH�VXU�OHV�ELJ�EDJV�HW�OHV�I�WV�HW�OHV�D�
SUREDEOHPHQW�pYHQWUpV�RX�SHUFpV��

/ҋHQOqYHPHQW�GHV�GpFKHWV�GX�EORF����FRQGXLUDLW�j�H[SRVHU�OHV�SHUVRQQHOV�TXL�VHUDLHQW�HQJDJpV�GDQV�FH�WUDYDLO�j�GHV�ULVTXHV�GH�
FKXWHV�GH�EORFV��VDQV�SRVVLELOLWp�GH�UHSOL�UDSLGH��DLQVL�TXҋj�GHV�ULVTXHV�FKLPLTXHV�FRQVLGpUDEOHV��$SUqV�pWXGH��LO�D�pWp�FRQFOX�TXҋLO�
QҋpWDLW�SDV�HQYLVDJHDEOH�GҋLQWHUYHQLU�DX�VHLQ�GH�FH�EORF���FI��SUpVHQWDWLRQ�6WRFD0LQH�DX�&RSLO�GX����IpYULHU������

/HV�pERXOHPHQWV�GDQV�OH�EORF���

/H�ERXORQQDJH�GX�WRLW

/H�FHLQWXUDJH�GHV�SLOLHUV
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'(6�&2/,6�48,�6(�'e*5$'(17

/HV�FROLV�VRQW�VWRFNpV�GHSXLV�SOXV�GH�GL[�DQV�GDQV�XQH� 
DWPRVSKqUH�UHODWLYHPHQW�VqFKH��KXPLGLWp�GҋHQYLURQ�������
HW�j�XQH�WHPSpUDWXUH�FRPSULVH�HQWUH����HW�����&�VHORQ�OHV�
VHFWLRQV�PDLV�OH�WRXW�HQ�PLOLHX�VDOLQ��&HV�FRQGLWLRQV��HQ�
SOXV�GX�IDLW�TXH�OHV�FROLV�VRQW�VRXV�SUHVVLRQ�ODWpUDOHPHQW�
HW�RX�KRUL]RQWDOHPHQW�VRXV�OҋHIIHW�GX�UpWUpFLVVHPHQW�GHV� 
JDOHULHV��SURYRTXHQW�GHV�GpWpULRUDWLRQV�GHV�FRQWHQDQWV��

/HV�©�ELJ�EDJV�ª�VH�IUDJLOLVHQW�HW�RQW�GpSDVVp�OHXU�OLPLWH�
GH�JDUDQWLH����DQV���&HUWDLQV�I�WV�GH�GpFKHWV�SUpVHQWHQW�
GHV�WUDFHV�GH�FRUURVLRQ��

La détérioration des colis rend les opérations de dés-
tockage dangereuses pour les personnels qui seront 
en charge de les extraire et de les manutentionner. 

81(�1$33(�3+5e$7,48(�
�3527e*(5

/ҋXQLYHUV� PLQLHU� QҋHVW� SDV� GҋXQH� pWDQFKpLWp� DEVROXH�
HW�SHXW�rWUH�FRQIURQWp�j�ORQJ�WHUPH�DX�SKpQRPqQH�GH� 
OҋHQQR\DJH�� /HV� H[SHUWV� GH� Oҋ,1(5,6� HVWLPHQW� TXH� OD�
PLQH�©�-RVHSK�(OVH�ª�VHUD�SOHLQH�GҋHDX�DX�WHUPH�GҋXQH�
GXUpH�FRPSULVH�HQWUH�����HW�������DQV��

/H�PpFDQLVPH�j�ORQJ�WHUPH�HVW�OH�VXLYDQW��YRLU�pJDOHPHQW�
OHV�VFKpPDV�FL�GHVVRXV���

,  OHV�DQFLHQV�SXLWV�GHV�PLQHV�GH�SRWDVVH��UHPEOD\pV��
ODLVVHQW�VҋLQÀOWUHU�GH�SHWLWHV�TXDQWLWpV�GҋHDX�SURYH�
QDQW�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��&HWWH�HDX�VH�FKDUJH�
HQ� VHO� DX� FRQWDFW� GHV� WHUUDLQV� VDOLIqUHV�� YLHQW� 
UHPSOLU� OHV�SDUWLHV�EDVVHV�GHV�YLGHV�PLQLHUV� UpVL�
GXHOV� �GDQV� OD� PLQH� $PpOLH�� HOOH� VH� WURXYH� DX� 
QLYHDX� GHV� DQFLHQV� FKDQWLHUV� OHV� SOXV� EDV�� YHUV� 
����P�GH�SURIRQGHXU�� HW� UHPRQWHUD� HQ� TXHOTXHV�
VLqFOHV� YHUV� OH� QLYHDX� GX� VWRFNDJH� SXLV� YHUV� OD� 
VXUIDFH�HW�GRQF�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH���

,  OD�FRPSDFWLRQ�HW�OH�ÁXDJH�GHV�YLHX[�WUDYDX[�PLQLHUV��
PrPH� PLQLPH�� SRXUUDLW� FRQWLQXHU� HW� SURYRTXHU�
j� WHUPH� OH� UHIRXOHPHQW� GH� OҋHDX� FKDUJpH� HQ� VHO�
�VDXPXUH�� DX� QLYHDX� GHV� GLIIpUHQWV� SXLWV�� &HWWH�
VDXPXUH��TXL�SRXUUDLW�DXVVL�ÀQLU�HQ�SDUWLH�SDU�WUD�
YHUVHU�OHV�EDUUDJHV�PLV�HQ�SODFH�HW�SDU�HQYDKLU�OH�
VWRFNDJH�� SRXUUDLW� VH� FRQWDPLQHU� DX� FRQWDFW� GHV�
GpFKHWV��(QVXLWH��VL�OD�FRPSDFWLRQ�GX�VWRFNDJH�QҋD�
SDV�pWp�EORTXpH��GH�WUqV�IDLEOHV�TXDQWLWpV�GH�VDX�
PXUH�SRXUUDLHQW�UHVVRUWLU�GX�VWRFNDJH�HW�UHPRQWHU�
YHUV�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��

/HV�RSpUDWLRQV�GH�FRQÀQHPHQW�GHV�GpFKHWV�FRQVpFX-
WLYHV�j�XQ�GpVWRFNDJH��WHOOHV�TXH�SUpYXHV�SDU�6WRFD-
0LQH��SUHQQHQW�HQ�FRPSWH�YRORQWDLUHPHQW�FH�VFpQDULR�
VpFXULWDLUH� �FRQMRQFWLRQ� GҋK\SRWKqVHV� SHVVLPLVWHV���
DÀQ� GH� JDUDQWLU� OD� SUpVHUYDWLRQ� GH� OҋLQWpJULWp� GH� OD�
nappe phréatique.

/(�0e&$1,60(�'(�/ҋ(112<$*(�(7�'(�5(0217e(�9(56�/$�1$33(��(175(�����(7�������$16� 
�VLWXDWLRQ�DSUqV�IHUPHWXUH���WRXV�OHV�SXLWV�VRQW�UHPEOD\pV�

/HV�0'3$�RQW�H[SORLWp�GHX[�FRXFKHV�GH�SRWDVVH�LQFOLQpHV�GH�������P�GH�SURIRQGHXU�j�����P�HQ�
ODLVVDQW�VҋDIIDLVVHU�OHV�WHUUDLQV�SDU�GHUULqUH��FH�TXL�FUpH�GHV�YLGHV�UpVLGXHOV�DX�QLYHDX�GHV�WHUUDLQV�
pERXOpV�HW�XQH�LQWHUFRQQH[LRQ�K\GUDXOLTXH�SRVVLEOH�GDQV�WRXWH�OD�PLQH�

'H�SHWLWHV�TXDQWLWpV�GҋHDX�SURYHQDQW�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�VҋLQÀOWUHQW�
SDU�OҋH[WpULHXU�GX�UHYrWHPHQW�GHV�DQFLHQV�SXLWV�UHPEOD\pV� 
HW�VH�FKDUJHQW�HQ�VHO��OҋHDX�GHYLHQW�GRQF�GH�OD�VDXPXUH��

$X�ERXW�GH�SOXVLHXUV�VLqFOHV��OD�VDXPXUH�UHPSOLW�OHV�YLGHV�PLQLHUV�
SXLV�OH�VWRFNDJH�HW�SRXUUDLW�UHPRQWHU�YHUV�OD�QDSSH�SDU�OҋH[WpULHXU� 

GX�UHYrWHPHQW�GHV�DQFLHQV�SXLWV�

0 m

- 30 m

- 1150 m

- 450 m

- 550 m

0 m

5 km

Puits Joseph 
et Else remblayés

Nappe phréatique

200 m 
de couches 
salifères

Stockage souterrain 
StocaMine 

Barrages

Barrages

13 autres 
puits remblayés

Vides remplis 
d’éboulis (couche 
supérieure de potasse)

Vides remplis 
d’éboulis (couche 
inférieure de potasse)

La saumure 
finira par entrer 
dans le stockage

0 m

- 30 m
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Nappe phréatique

200 m 
de couches 
salifères

Vides remplis 
d’éboulis (couche 
inférieure de potasse)

Stockage souterrain 
StocaMine 

Puits Joseph 
et Else remblayés

13 autres 
puits remblayés

Vides remplis 
d’éboulis (couche 
supérieure de potasse)

/D�FRQYHUJHQFH�IDLEOH�GHV�WHUUDLQV�UHIHUPH�SHX�j�SHX�OD�PLQH�HW�OH�VWRFNDJH� /D�FRQYHUJHQFH�UpVLGXHOOH�GHV�WHUUDLQV�SRXUUDLW�FKDVVHU�OD�VDXPXUH�YHUV�OD�QDSSH�
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3  I  LES ENJEUX DES OPÉRATIONS DE FERMETURE DU STOCKAGE 

81(�3527(&7,21�$6685e(�3$5� 
/$�0,6(�(1�3/$&(�'(�%$55$*(6

$ÀQ�GH�SURWpJHU�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�GҋXQ�ULVTXH�GH�
SROOXWLRQ�j� ORQJ� WHUPH�� OH�SURMHW�SUpYRLW� OH�FRQÀQH-
ment du site quel que soit le déstockage qui pourrait 
être réalisé. 
3RXU�FH�IDLUH��j�OҋH[FHSWLRQ�GX�VFpQDULR���R��GHV�EDUUDJHV�
SOXV�VLPSOHV�SRXUUDLHQW�rWUH�FRQVWUXLWV�DXWRXU�GX�EORF�����
GHV� EDUUDJHV� FRPSRUWDQW� XQ� ORQJ� QR\DX� GH� EHQWRQLWH�
�DUJLOH�� VHURQW� LPSODQWpV�SRXU� IHUPHU� WRXWHV� OHV�JDOHULHV�
GҋDFFqV�DX�VLWH�GH�VWRFNDJH��FI��VFKpPD�SDJH�VXLYDQWH���

&HV�RXYUDJHV�SHUPHWWURQW�GH�UHWDUGHU�HW�GH�IUHLQHU�OҋHQWUpH�
GH� VDXPXUH� GH� OD� PLQH� YHUV� OH� VWRFNDJH� SHQGDQW� OD� 
SpULRGH�GH� IHUPHWXUH�QDWXUHOOH�GHV� WHUUDLQV�DX�VHLQ�GH�
FHOXL�FL�� ,OV� OLPLWHURQW� DLQVL� GH� IDoRQ� WUqV� FRQVpTXHQWH��
VLQRQ�FRPSOqWH�� OҋpYHQWXHOOH� VRUWLH�GH� VDXPXUH�SROOXpH�
HQ�VHQV� LQYHUVH�HW�VRQ� LPSDFW�DSUqV� UHPRQWpH� MXVTXҋj�
OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��&HV�RXYUDJHV�UHWDUGHURQW�GH�������
DQV�OD�VRUWLH�GH�VDXPXUH�GX�VWRFNDJH�VDXI�SRXU�OH�VFp�
QDULR���R��HOOH�VHUD�UHWDUGpH�GH�����DQV�PDLV�DYHF�GHV�
TXDQWLWpV�GH�SROOXDQWV�UHVWDQWV�GDQV� OH�VWRFNDJH�EHDX�
FRXS�SOXV�IDLEOHV��

ASSURER LA PROTECTION DE LA NAPPE PHRÉATIQUE

'HV�K\SRWKqVHV�GH�WUDYDLO�PDMRUDQWHV�DOODQW�GDQV�OH�VHQV�
GҋXQH�WUqV�JUDQGH�VpFXULWp�GH�OҋDQDO\VH�GX�ULVTXH�SRXU�OD�
nappe

'DQV� XQ� VLqFOH�� WRXV� OHV� YLGHV� SUpVHQWV� DX� GpSDUW� HQWUH� OHV�
FROLV��OHV�UHPEODLV�HW�OHV�WHUUDLQV�VHURQW�UHIHUPpV��/HV�VHXOV�HV�
SDFHV�DFFHVVLEOHV�j�OD�VDXPXUH�VHURQW�OHV�YLGHV�LQWHUQHV�DX[�
GpFKHWV�HW�DX[�UHPEODLV��FRQVWLWXpV�SDU�OHXU�SRURVLWp��$X�GHOj�
GH�FHWWH�pFKpDQFH�OHV�WHUUDLQV�FRQWLQXHURQW�GRQF�GH�FRPSDFWHU�
OHV�GpFKHWV�HW�OHV�UHPEODLV�PrPH�VL�OHV�YLGHV�VH�UHIHUPHURQW�
PRLQV� YLWH��'X� IDLW� GH� FHV�SKpQRPqQHV�QDWXUHOV�� OD� TXDQWLWp�
GҋHDX�TXL�SRXUUD�SpQpWUHU�GDQV�OH�VWRFNDJH�HW�OH�PRWHXU�GҋH[�
SXOVLRQ��FUpp�SDU�OD�IHUPHWXUH�GHV�YLGHV��VHURQW�OLPLWpV��
(Q�FRPSOpPHQW�GH�FHV�SKpQRPqQHV�QDWXUHOV��OHV�EDUUDJHV�PLV�
HQ�SODFH�UHFXOHURQW�OH�PRPHQW�R��OҋHDX�SRXUUD�SpQpWUHU�GDQV�
OH�VWRFNDJH�HW�ODLVVHURQW�GRQF�HQFRUH�SOXV�GH�WHPSV�DX[�YLGHV�
SRXU�VH�UHIHUPHU��

$LQVL��GX�IDLW�GH�OD�FRQYHUJHQFH�QDWXUHOOH�HW�UDSLGH�GHV�WHUUDLQV�
HW� GHV� EDUUDJHV�� OD� QDSSH� SKUpDWLTXH� VHUD� D� SULRUL� SURWpJpH�
GҋXQH� TXDQWLWp� LPSRUWDQWH� GH� VDXPXUH� SROOXpH� Vҋ\� LQÀOWUDQW��
0DOJUp� FHOD�� SRXU� JDUDQWLU� XQH�DQDO\VH� VpFXULWDLUH� GX� ULVTXH�
GH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH��GHV�K\SRWKqVHV�PDMRUDQWHV�RQW�pWp�
SULVHV�SRXU�pYDOXHU�FHV�SKpQRPqQHV��

,  XQH�K\SRWKqVH�KDXWH�SRXU� OH�GpELW�GҋHQQR\DJH�GH� OD�PLQH�
HW�GX�VWRFNDJH�D�pWp�UHWHQXH���XQ�GpELW�FLQT�IRLV�VXSpULHXU�j�
FHOXL�TXH�OHV�0'3$�DYDLHQW�HVWLPp��

,  XQH�HVWLPDWLRQ�IDLEOH�SRXU�OH�YROXPH�GHV�YLGHV�UpVLGXHOV�TXL�
YRQW�VH�UHPSOLU�GҋHDX�DX�ÀO�GX�WHPSV��$SUqV�DYRLU�FRQVWDWp�
TXH� OHV�YLGHV�PLQLHUV�UpVLGXHOV�HQ������VRQW�GH� OҋRUGUH�GH� 
�����GHV� YLGHV� FUppV�� XQ�SRXUFHQWDJH�GH� YLGHV� UpVLGXHOV�
GH������D�pWp�SULV�SRXU�K\SRWKqVH��'H�SOXV��RQ�HVWLPH�TXH�
WRXW�HVW�UHIHUPp�j�SDUWLU�GH�����P�GH�SURIRQGHXU�DORUV�TXH�
OH�GHUQLHU�VRQGDJH�IRUp�j�SDUWLU�GX�MRXU�YLHQW�GH�GpWHFWHU�GHV�
YLGHV�VLJQLÀFDWLIV�j�����P�GH�SURIRQGHXU��

 
,  GH�PrPH�� XQH� K\SRWKqVH� GH� YLWHVVH� UDSLGH� GH� IHUPHWXUH�
QDWXUHOOH��FRPSDFWLRQ�HW�ÁXDJH��GH�OD�PLQH�D�pWp�UHWHQXH��

,  DX� QLYHDX� GX� VWRFNDJH�� OD� SRURVLWp� FUppH� SDU� OHV� SURGXLWV�
GH� UHPSOLVVDJH� �TXL� YD� GRQQHU� SOXV� GH� YROXPHV� ORUV� GH� 
OҋHQQR\DJH�GX�VWRFNDJH�HW�GRQF�OH�UHWDUGHU��QҋD�SDV�pWp�SULVH�
HQ�FRPSWH��

,  SRXU� GpWHUPLQHU� OD� FRPSRVLWLRQ� FKLPLTXH� GH� OD� VDXPXUH� 
SROOXpH�DX�VHLQ�GX�VWRFNDJH��XQH�GLVVROXWLRQ�LQLWLDOH�FRPSOqWH�
GH�WRXWHV�OHV�VXEVWDQFHV�D�pWp�UHWHQXH�

/D�FRQFHQWUDWLRQ�HQ�PHUFXUH�GDQV�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�GDQV�������DQV�
�HIIHWV�DYHF�OD�SRVH�GH�EDUUDJHV�DXWRXU�GX�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ�
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(Q�HIIHW��OHV�pWXGHV�RQW�GpPRQWUp��GX�IDLW�GHV�SKpQRPqQHV� 
GpFULWV�FL�DYDQW��TXH�OH�VWRFNDJH�SRXUUDLW�DYRLU�XQ�HIIHW�
sur la potabilité de la nappe phréatique au droit du 
bassin potassique si : 
,  OH�VWRFNDJH�pWDLW�ODLVVp�HQ�SODFH�HQ�OҋpWDW�HW�QRWDP�
PHQW�VDQV�SURWHFWLRQV�SDUWLFXOLqUHV��
,  OD� FRQYHUJHQFH� GHV� WHUUDLQV� GDQV� OD�PLQH� QH� VH�
UpGXLVDLW�TXH�WUqV�OHQWHPHQW�HW�TXH�GH�OD�VDXPXUH�
SRXYDLW�SDVVHU�GDQV�OH�VWRFNDJH�SXLV�rWUH�H[SXOVpH�
YHUV�OD�QDSSH��
,  WRXV�OHV�GpFKHWV�VROXEOHV�SDVVDLHQW�HQ�VROXWLRQ�DX�
FRQWDFW�GH�FHWWH�VDXPXUH��

� FHV� WURLV� FRQGLWLRQV�� OHV� VHXLOV� UpJOHPHQWDLUHV� GH� 
SROOXWLRQ� SRXU� SOXVLHXUV� SURGXLWV� ULVTXHUDLHQW� GҋrWUH� 
GpSDVVpV�VXU�XQH�]RQH�Gҋ��NP�HQ�VXLYDQW�OҋpFRXOHPHQW�
GH� OD�QDSSH�j�SDUWLU�GHV���SXLWV�GH� OD�PLQH�$PpOLH��/H�
PHUFXUH�VHUDLW�QRWDPPHQW�FRQFHUQp�DLQVL�TXH� OҋDUVHQLF� 
�&I��&RSLO�GX��er�DYULO������HW�pWXGH�%5*0�GҋDR�W������
SUpVHQWpV�VXU�OH�VLWH�ZZZ�VWRFDPLQH�IU���

�OҋpFKpDQFH�GH�������DQV��OHV�GpFKHWV�WRXW�FRPPH�OHV�
SURGXLWV�GH�UHPSOLVVDJH�VHURQW�WUqV�IRUWHPHQW�FRPSDFWpV��
/HV�VHXOV�YLGHV�UpVLGXHOV�VHURQW�FRQVWLWXpV�SDU�OD�SRURVL�
Wp�GH�FHV�VXEVWDQFHV�HW�OH�SKpQRPqQH�GH�IHUPHWXUH�GHV�
YLGHV�GX�VWRFNDJH�VHUD� LQÀPH��FH�TXL� UpGXLUD� WUqV� IRUWH�
PHQW�OD�SRVVLELOLWp�GҋH[SXOVLRQ�GH�SROOXDQWV�YHUV�OD�QDSSH�

/HV� ��� JDOHULHV� IRQW� HQ� PR\HQQH� ���� P� GH� KDXW� VXU� 
����P�GH�ODUJH���HOOHV�VHURQW�VXUFUHXVpHV�DX�QLYHDX�GHV�
EDUUDJHV�SRXU�pOLPLQHU�OHV�WHUUDLQV�GpFRQVROLGpV�DX�GURLW�
GHV� EDUUDJHV�� 'HV� EDUUDJHV� HQ� EULTXHV� GH� EHQWRQLWH� 
�DUJLOH��VqFKH�VHURQW�FRQVWUXLWV�VXU���P�GH�ORQJ�SXLV�GHX[�
EDUUDJHV�HQ�EpWRQ�HX[�DXVVL�GH���P�VHURQW�pULJpV�GH�SDUW�
HW�GҋDXWUH�SRXU�EORTXHU�OH�QR\DX�GH�EHQWRQLWH�

/ҋpWXGH� GH� Oҋ,1(5,6� D� PRQWUp� TXH� VL� FHV� RXYUDJHV� 
SHUPHWWHQW�GH�UHWDUGHU�GH�������DQV� OҋpYHQWXHOOH�VRUWLH�
GH�VDXPXUH�GH�VWRFNDJH��DORUV�LO�Qҋ\�DXUDLW�DXFXQ�LPSDFW�
VLJQLÀFDWLI� VXU� OD� QDSSH� ��� ��eWXGH� GҋLPSDFW� ,1(5,6� �� 
-DQYLHU� ������� 6L� OD� VRUWLH� GH� VDXPXUH� VH� IDLW� SDU� OHV� 
��SXLWV�GH�OD�PLQH�$PpOLH�� OD�FRQFHQWUDWLRQ�HQ�PHUFXUH�
GDQV� OD�QDSSH�UHVWHUDLW�DX�PD[LPXP�pJDOH�DX�GL[LqPH�
GH� OD� OLPLWH� GH�SRWDELOLWp��6L� OD� VDXPXUH�QH� VRUWDLW� TXH�
SDU�OHV�GHX[�SXLWV�OHV�SOXV�SURFKHV��HW�TXH�OD�TXDQWLWp�GH�
PHUFXUH�SUpVHQW�GDQV�OH�VWRFNDJH�DYDLW�pWp�PDO�DSSUp�
FLpH�SDU� OHV�PHVXUHV� UpDOLVpHV� ORUV�GH� OҋDGPLVVLRQ�GHV� 
GpFKHWV�� OD�FRQFHQWUDWLRQ� UHVWHUDLW�HQFRUH�ELHQ�HQ�GHV�
VRXV�GX�VHXLO�GH�SRWDELOLWp��

8QH� pYDOXDWLRQ�GH� OD� GLVSHUVLRQ�GX�PHUFXUH� GDQV�
la nappe à l’échéance de 1 000 ans démontre que 
les concentrations de mercure, même à proximité 
immédiate du site, resteront inférieures à 0,1 micro-
gramme/litre soit largement en dessous du seuil ré-
glementaire de 1 microgramme/litre.
 
 

����

������

��������

��	
�����

��
��
��
�

��
��
��


��
��
�
�

��
��
�


��
��
��
�

��
��
�
�

��
��
�
�

��
��
��
�

��
��
��
�

��
��
��
�

��
��
�
�

��
��
�
�

��

�

�



�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

����

	��

���
�
�

��
��

���
��	

��
��

	��

���
���

���

���

���

�

��

��

����

%DUUDJH�GH�VFHOOHPHQW�GH�JDOHULH
eFKHOOH��������

/pJHQGH

/pJHQGH

5RFKH�K{WH
6HO�EUR\p
%HQWRQLWH��DUJLOH�
%pWRQ�PpODQJp�j�OD�VDXPXUH
5HYrWHPHQW�ELWXPHX[
%XWpH�HQ�EpWRQ
%XWpH
eOpPHQW�GH�VFHOOHPHQW

=RQH�DX�GHVVXV�GH�
ODTXHOOH�OD�SRWDVVH�
QҋD�SDV�pWp�H[SORLWpH
6WRFNDJH
%DUUDJH
1XPpUR�GH�EDUUDJH

6HQV�GH� 
OD�SUHVVLRQ�
K\GUDXOLTXH

eFKHOOH��������

/HV�QXPpURV�DVVRFLpV�DX[�pWXGHV�FRUUHVSRQGHQW�j�OD�QXPpURWDWLRQ�GHV�pWXGHV�OLVWpHV�HQ�DQQH[H�

����

������

��������

��	
�����

��
��
��
�

��
��
��


��
��
�
�

��
��
�


��
��
��
�

��
��
�
�

��
��
�
�

��
��
��
�

��
��
��
�

��
��
��
�

��
��
�
�

��
��
�
�

��

�

�



�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

����

	��

���
�
�

��
��

���
��	

��
��

	��

���
���

���

���

���

�

��

��

����



18 PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE

3  I  LES ENJEUX DES OPÉRATIONS DE FERMETURE DU STOCKAGE 

81(�35e&$87,21�&203/e0(17$,5(���
/(�'e672&.$*(�'ҋ81(�3$57,(� 
'8�0(5&85(�

/H�PHUFXUH�pWDQW� OH�SROOXDQW�TXL�SUpVHQWH� OH�SOXV�JUDQG�
ULVTXH�SRXU�OD�QDSSH��GpVWRFNHU�GHV�FROLV�GH�GpFKHWV�HQ�
FRQWHQDQW� FRQVWLWXH� XQH� PHVXUH� GH� SURWHFWLRQ� FRPSOp�
PHQWDLUH�SRXU�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�Gҋ$OVDFH��1pDQPRLQV��
FHWWH�VRUWLH�GH�PHUFXUH�QҋHVW�SDV�H[HPSWH�GҋDXWUHV�ULVTXHV���
,  OD�VRUWLH�GH�PHUFXUH�SRXUUDLW�DXJPHQWHU�OHV�HIIHWV�
GHV� DXWUHV� SROOXDQWV� VXU� OD� QDSSH�� 6D� SUpVHQFH�
GDQV�OH�VWRFNDJH�SDUWLFLSDQW�SDU�UpDFWLRQ�FKLPLTXH�
j�GLPLQXHU�OH�U{OH�GҋDXWUHV�SROOXDQWV��FHWWH�RSpUDWLRQ�
GH�UHWUDLW�SRXUUDLW�IDLUH�UHVXUJLU�XQ�DXWUH�SROOXDQW�TXL�
DXUDLW�LQ�ÀQH�GHV�HIIHWV�VXU�OD�QDSSH����HW�����eWXGHV� 
,1(5,6�VXU�OH�WHUPH�VRXUFH����
,  les risques de ces déchets sur la nappe sont 

reportés dans le site de restockage (à priori en 
Allemagne). Le centre de stockage qui repren-
dra ces déchets, quel qu’il soit, disposera en 
HIIHW�GX�PrPH�QLYHDX�GH�V�UHWp�TXH�6WRFD0LQH�
HW�OҋLPSDFW�j�ORQJ�WHUPH�\�VHUD�GRQF�OH�PrPH��

�FH�MRXU��OD�UpVXUJHQFH�GH�SROOXDQWV�HVW�PDvWULVpH�GDQV�
OHV� VFpQDULRV� HQYLVDJpV�� HW� FKDFXQ� FRQGXLW� j� UpGXLUH�
OҋLPSDFW� SRWHQWLHO� VXU� OD� QDSSH� SKUpDWLTXH� Gҋ$OVDFH�
GH� OD� PrPH� SURSRUWLRQ� TXH� OD� TXDQWLWp� GH� PHUFXUH� 
VRUWLH�GX�VWRFNDJH��C’est pour cette raison qu’un dés-
WRFNDJH�SUpDODEOH�GX�PHUFXUH�HVW�HQYLVDJp�GDQV�OHV� 
différents scénarios.

Mais les risques des opérations de déstockage et 
les effets potentiels sur la nappe, en France ou en  
Allemagne, sont toujours à prendre en compte. 

81�&2175Ñ/(�3(50$1(17�'8�6,7(�
$35Ë6��)(50(785(

8QH�IRLV�TXH�OD�IHUPHWXUH�GX�6WRFD0LQH�VHUD�HIIHFWLYH��GHV�
PHVXUHV�UpJXOLqUHV�GH�FRQWU{OH�VHURQW�UpDOLVpHV���FRQWU{OH�
GX�QLYHDX�GҋHQQR\DJH�GH�OD�PLQH��GH�OD�TXDOLWp�GH�OD�QDSSH�
HW�GHV�QLYHDX[�GH�UHPEODLV�GDQV�OHV�SXLWV��&HV�PHVXUHV�
GH� FRQWU{OH� UpSRQGHQW� j� XQ� EHVRLQ� GH� VXUYHLOODQFH� TXL�
VҋLPSRVH�SRXU� WRXWHV� OHV�DQFLHQQHV�PLQHV� IUDQoDLVHV�HW�
TXL�HVW�UpDOLVp�SDU�OH�'pSDUWHPHQW�3UpYHQWLRQ�HW�6pFXULWp�
0LQLqUH�GX�%5*0��SRXU�OH�FRPSWH�GH�OҋeWDW�

LA TENEUR EN POLLUANTS DANS LA NAPPE MESURÉE À PROXIMITÉ IMMÉDIATE DES PUITS

1RXV�DYRQV�FRQVWDWp������,1(5,6���&DPSDJQH�GH�SUpOqYHPHQWV�GHV�HDX[�GҋLQÀOWUDWLRQ�DX�IRQG�GH�OD�PLQH�$PpOLH�HQ�MXLOOHW�HW�
VHSWHPEUH�������TXH�OҋHDX�TXL�GHVFHQG�GDQV�OD�PLQH��j�SDUWLU�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��QH�SDVVH�SDV�GDQV�OHV�SXLWV�UHPEOD\pV�j�
WUDYHUV�OHV�ERXFKRQV�GH�FHQGUHV�YRODQWHV�PLV�HQ�SODFH�PDLV�SDVVH�j�OҋH[WpULHXU�GX�UHYrWHPHQW�GHV�SXLWV��(OOH�UHPRQWHUD�GRQF�
SDU�OH�PrPH�FKHPLQHPHQW�HW�YLHQGUD�VH�GLVVRXGUH�HQ�EDV�GH�OD�QDSSH�

/D�QDSSH�Gҋ$OVDFH�FRPSRUWH���QLYHDX[�VpSDUpV�SDU� OHV�EDQFV�DUJLOHX[��(OOH�HVW�VXLYLH�HW�PRGpOLVpH�ÀQHPHQW�SDU� OH�%5*0�� 
/ҋ,1(5,6�VҋHVW�DSSX\p�VXU�FHWWH�PRGpOLVDWLRQ�SRXU�pYDOXHU� OHV� LPSDFWV�SRWHQWLHOV�GҋXQH�UHPRQWpH�GH�VDXPXUH�SDU� OHV�SXLWV�
UHPEOD\pV������,1(5,6���0RGpOLVDWLRQ�FRPSOpPHQWDLUH�GX�WHUPH�VRXUFH�HQ�IRQFWLRQ�GHV�VFpQDULRV�GH�GpVWRFNDJH��7UDFp�GHV�
SDQDFKHV�FRQVpFXWLIV�j�FHV���VFpQDULRV���/HV� WHQHXUV�DLQVL�GpWHUPLQpHV�FRUUHVSRQGHQW�DX[� WHQHXUV�PR\HQQHV�j�SUR[LPLWp�
LPPpGLDWH�GHV�SXLWV��PRLQV�GH����PqWUHV��HW�GDQV�OH�QLYHDX�LQIpULHXU�GH�OD�QDSSH��&H�QLYHDX�QҋHVW�HQ�IDLW�SDV�XWLOLVp�SRXU�OH�
SUpOqYHPHQW�GҋHDX�SRWDEOH�HW�FHWWH�WHQHXU�FRQVWLWXH�XQ�PDMRUDQW�GH�OD�WHQHXU�TXL�SRXUUDLW�rWUH�PHVXUpH�DX�QLYHDX�GHV�FDSWDJHV�
GҋHDX��VDFKDQW�TXҋXQ�NP�SOXV�ORLQ��GDQV�OH�VHQV�GH�OҋpFRXOHPHQW��HOOH�EDLVVH�HW�HVW�GLYLVpH�SDU�SOXV�GH���

&HWWH�PpWKRGH�SHUPHW�HQ�RXWUH�GH�WHQLU�FRPSWH�GҋXQH�pYHQWXHOOH�EDLVVH�IXWXUH�GX�QLYHDX�GH�OD�QDSSH�Gҋ$OVDFH�

LE MERCURE, UN INDICATEUR  
DE RÉFÉRENCE POUR MESURER  
LES EFFETS SUR LA NAPPE

/HV�pWXGHV�FKLPLTXHV�UpDOLVpHV�SDU�Oҋ,1(5,6������eWXGH�
FRPSOpPHQWDLUH�GX� WHUPH�VRXUFH��j�SDUWLU�GH� OD�EDVH�
GH�GRQQpHV�TXH�SRVVqGH�6WRFD0LQH�VXU� OHV�GpFKHWV�
VWRFNpV�PRQWUHQW�TXH�SDUPL�OHV�SURGXLWV�TXL�FRPSRVHQW�
OHV�GpFKHWV��OD�SOXSDUW�QH�SRXUURQW�SDV�LQGXLUH�GH�SRO�
OXWLRQ�� ,OV�QH�SRXUURQW�SDV�SDVVHU�HQ�VROXWLRQ�GDQV� OD�
VDXPXUH� GDQV� GHV� SURSRUWLRQV� LPSRUWDQWHV�� FDU� OHV�
EDUUDJHV�OLPLWHURQW�OD�TXDQWLWp�GH�VDXPXUH�TXL�SRXUUDLW�
OHV�PHWWUH�HQ�VROXWLRQ������eWXGH�,1(5,6�WHUPH�VRXUFH�
LQLWLDOH���3DUPL�HX[��OH�PHUFXUH�DSSDUDvW�FRPPH�OH�SRO�
OXDQW� SRWHQWLHO� PDMHXU�� 0DLV� GDQV� WRXV� OHV� VFpQDULRV�
VRQ�LPSDFW�SRWHQWLHO�VXU�OD�QDSSH�UHVWH�HQWUH����IRLV�HW�
����IRLV�LQIpULHXU�j�OD�QRUPH�GH�SRWDELOLWp��
6L�OD�VRUWLH�GX�PHUFXUH�SHXW�rWUH�XQH�SUpFDXWLRQ�FRP�
SOpPHQWDLUH�SRXU�OD�SURWHFWLRQ�GH�OD�QDSSH��LO�IDXW�QRWHU�
TXH�FHWWH� VRUWLH�SHXW� IDLUH� UHPRQWHU� OH�QLYHDX�GX�SR�
WHQWLHO� SROOXDQW� GҋDXWUHV� VXEVWDQFHV�� &ҋHVW� OH� FDV� GX�
FKURPH�HW�GX�FDGPLXP��PDLV�DYHF�GHV�YDOHXUV�H[WUr�
PHPHQW�EDVVHV�SXLVTXH�����j�����IRLV�LQIpULHXUHV�DX[�
QRUPHV�GH�SRWDELOLWp��
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7RXWH� RSpUDWLRQ� GH� UHWUDLW� GHV� GpFKHWV� HQJHQGUH� GHV� 
WUDYDX[� GH� PDQXWHQWLRQ�� GHV� WUDYDX[� PLQLHUV� HW� GHV� 
RSpUDWLRQV�GH�WUDQVSRUW�SOXV�RX�PRLQV�FRQVpTXHQWHV��&HV�
RSpUDWLRQV�SHXYHQW�DYRLU�GHV�LPSDFWV�VXU�OD�VpFXULWp�HW�OD�
VDQWp�GHV�WUDYDLOOHXUV�HW�GHV�SRSXODWLRQV��(OOHV�LPSOLTXHQW�
HQ� HIIHW� OҋRUJDQLVDWLRQ� GH� WUDYDX[� ORQJV� HW� FRPSOH[HV��
OD�PDQLSXODWLRQ�GH�SURGXLWV�GDQJHUHX[�� OH� WRXW�GDQV�XQ�
HQYLURQQHPHQW� PLQLHU� j� JUDQGH� SURIRQGHXU� HW� TXL� VH� 
GpJUDGH��/HV�RSpUDWLRQV�j�OD�VXUIDFH�HW�OH�WUDQVSRUW�GHV�
FROLV�YHUV�XQ�DXWUH�VLWH�GH�VWRFNDJH�SHXYHQW�pJDOHPHQW�
JpQpUHU�GHV�SROOXWLRQV�DFFLGHQWHOOHV��

&HV� ULVTXHV� VRQW� j� SUHQGUH� HQ� FRPSWH� GDQV� OҋDQDO\VH�
HW� OҋpYDOXDWLRQ�GHV�GLIIpUHQWV�VFpQDULRV�GH�IHUPHWXUH�GX�
VWRFNDJH� VRXWHUUDLQ�� *OREDOHPHQW�� SOXV� OHV� WUDYDX[�
seront limités dans le temps et dans leur complexité, 
plus les risques liés à ces opérations seront maî-
trisés.� &HWWH� SDUWLH� GpWDLOOH� OHV� SULQFLSDX[� ULVTXHV�� OHV�
FRQGLWLRQV�GH�OHXU�PDvWULVH��DLQVL�TXH�OHV�pOpPHQWV�VWUXF�
WXUDQWV�GH�OHXU�pYDOXDWLRQ��

LIMITER LES RISQUES DES TRAVAUX DE DÉSTOCKAGE

,  ÉTAPE 1 ��7UDYDX[�SUpSDUDWRLUHV�SHUPHWWDQW�GҋDF-
FXHLOOLU� OHV�SUHVWDWDLUHV�TXL� UpDOLVHURQW� OHV� WUDYDX[� 
(en cours actuellement pour le scénario de référence -  
scénario 1) 
���UHPLVHV� j� VHFWLRQ� �pODUJLVVHPHQW� HW� DSSURIRQGLVVH�
PHQW�GHV�JDOHULHV��SRXU�SHUPHWWUH�OH�WUDQVSRUW�VpFXULVp�
GHV�FROLV�DX�VHLQ�GHV�JDOHULHV���

����DPpQDJHPHQW� GHV� DLUHV� GҋHQWUHSRVDJH� DX� IRQG� 
�������P��FRPPH�DX�MRXU��VXUIDFH����

���FUpDWLRQ�GHV�VXUIDFHV�GҋDFFXHLO�GH�QRXYHDX[�ORFDX[�HW�
GHV�SDUNLQJV��

���PLVHV�DX�SRLQW�GH�PHVXUHV�GH�VpFXULWp�DYHF�OH�6HUYLFH�
'pSDUWHPHQWDO�Gҋ,QFHQGLH�HW�GH�6HFRXUV�GDQV�OҋREMHFWLI� 
GH� SRXYRLU� LQWHUYHQLU� DX� SOXV� YLWH� DX� IRQG� HQ� FDV� 
GҋDFFLGHQW�PDLV�DXVVL�HQ�FDV�GH�IHX�

 
,  ÉTAPE 2 - Déstockage partiel 
&ҋHVW� OҋRSpUDWLRQ� OD� SOXV� GpOLFDWH� SRXU� OHV� WUDYDLOOHXUV�
DX� VHLQ� GHV� EORFV�� (OOH� FRQVLVWH� j� H[WUDLUH� OHV� FROLV� 
�FHUWDLQV� VRQW� FRLQFpV� FH� TXL� FRPSOLTXH� OD� WkFKH��� j�
OHV�UHFRQGLWLRQQHU�SRXU�SHUPHWWUH�OHXU�WUDQVSRUW�YHUV�OH�
VLWH�GH�UHVWRFNDJH��j�UHVWRFNHU�OHV�FROLV�GpSODFpV�PDLV�

QRQ�GpVWRFNpV��HQ�PDLQWHQDQW�XQH�ERQQH�WUDoDELOLWp���j�
VRUWLU�OHV�FROLV�GX�EORF��j�UHQIRUFHU�OH�VRXWqQHPHQW�HW�j�
UHFWLÀHU�OH�VRO�SRXU�SHUPHWWUH�XQH�ERQQH�FLUFXODWLRQ�GHV�
HQJLQV�j�OҋDUULqUH�GX�IURQW�GpVWRFNp�

,  ÉTAPE 3 - Transport souterrain en camion

,  ÉTAPE 4 - Entreposage intermédiaire au pied du puits

,  ÉTAPE 5 - Remontée en surface

,  ÉTAPE 6 - Entreposage intermédiaire au jour puis 
préparation du transport et du chargement

,  ÉTAPE 7 ��7UDQVSRUW�YHUV�OHV�VLWHV�GҋpOLPLQDWLRQ�RX�
de restockage

 
,  ÉTAPE 8 - Restockage 
/HV�ULVTXHV�SRXU�OHV�VDODULpV�GX�QRXYHDX�VLWH�GҋpOLPLQD�
WLRQ� VRQW� ELHQ�PRLQGUHV�TXH� FHX[�GX�GpVWRFNDJH�GDQV�
OD�PHVXUH�R��OHV�FROLV�VRQW�HQ�ERQ�pWDW��PDMRULWDLUHPHQW� 
UHFRQGLWLRQQpV� HW� R�� OHV� EORFV� GH� VWRFNDJH� VRQW� IDFLOH�
PHQW�DFFHVVLEOHV�HW�GH�ERQQH�WHQXH�

/(6���e7$3(6�'ҋ81(�23e5$7,21�'(�'(672&.$*(

/(�6&+e0$�'ҋ25*$1,6$7,21�'(6�23(5$7,216�'(�'e672&.$*(
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/(6�5,648(6��&2857�7(50(�3285�
/(6�75$9$,//(856

Les risques de dommages corporels accidentels 
(risques mécaniques) 
(Q�IRQFWLRQ�GH�OD�FRPSOH[LWp�GHV�WUDYDX[��OHV�WUDYDLOOHXUV�
VHURQW�VRXPLV�j�GHV� ULVTXHV�SOXV�RX�PRLQV� LPSRUWDQWV�
SRXU�OHXU�VDQWp��/D�GXUpH�GHV�WUDYDX[��OH�QRPEUH�GH�EORFV�
j�GpVWRFNHU��OH�QRPEUH�GH�FROLV�GpSODFpV�RX�HQFRUH�OHV� 
pOpPHQWV�IDFLOLWDQW�RX�OLPLWDQW�OHV�WUDYDX[�GH�PDQXWHQWLRQ�
VRQW� DXWDQW� GH� GRQQpHV� TXL� SHUPHWWHQW� GҋpYDOXHU� OHV�
ULVTXHV�SULV�SDU�OHV�WUDYDLOOHXUV��

/H� ULVTXH� GH� IHX� GҋHQJLQ� GDQV� XQ� EORF� VWRFNp� YRLW� SDU� 
DLOOHXUV�VD�SUREDELOLWp�GH�VXUYHQXH�DXJPHQWHU�HW�6WRFD�
0LQH�WUDYDLOOH�DYHF�OH�6HUYLFH�'pSDUWHPHQWDO�Gҋ,QFHQGLH�
HW�GH�6HFRXUV��6',6��VXU�OD�TXHVWLRQ��

/HV�ULVTXHV�SK\VLFR�FKLPLTXHV�OLpV�j�OD�PDQLSXODWLRQ�
des produits dangereux
&HV� ULVTXHV� VRQW� SULQFLSDOHPHQW� OLpV� j� OD� SUpVHQFH�
GҋDPLDQWH��GH�PHUFXUH�HW�GҋDUVHQLF��/D�PDQLSXODWLRQ�GHV�
GpFKHWV�FRQWHQDQW�FHV�VXEVWDQFHV��FRPELQpH�DX�ULVTXH�
GH�GLVSHUVLRQ�GDQV�OҋDLU��IDLW�HQ�HIIHW�FRXULU�OH�ULVTXH�GҋXQ�
FRQWDFW�GLUHFW�RX�GҋXQH�LQKDODWLRQ�GRQW�OHV�FRQVpTXHQFHV�
SRXUUDLHQW�rWUH�JUDYHV�HW�LUUpYHUVLEOHV��/H�IDLW�TXH�FHUWDLQV�
FROLV� VRLHQW� FRLQFpV� ODWpUDOHPHQW�HW� YHUWLFDOHPHQW� VRXV�
OҋHIIHW� GH� OD� FRQYHUJHQFH�GHV� WHUUDLQV� LPSOLTXH�GH�SUR�
FpGHU�DX�WUDQVYDVHPHQW�GHV�GpFKHWV�SDU�GHVWUXFWLRQ�GH�
OҋHQYHORSSH�GX�FRQWHQDQW��I�W�RX�ELJ�EDJ��

3RXU� OLPLWHU� FHV� ULVTXHV�� OHV� pWXGHV� RQW� SUpFRQLVp��
TXHO�TXH�VRLW� OH� W\SH�GH�PDQLSXODWLRQ�TXL�VHUD�HQJDJp�� 
GҋDSSOLTXHU�GHV�PHVXUHV�GH�VpFXULWp�SURFKHV�GH�FHOOHV�
GҋXQ� FKDQWLHU� GH� GpVDPLDQWDJH�� &HOD� LPSOLTXH� GHV� 
PHVXUHV�GH�SURWHFWLRQ�GHV�SHUVRQQHOV�WUqV�ULJRXUHXVHV�
�SRUW�GH�WHQXHV�pWDQFKHV�DYHF�PDVTXHV�YHQWLOpV��PDLV�
DXVVL�GHV�GXUpHV�GH�WUDYDLO�OLPLWpHV��3DU�DLOOHXUV��OHV�RSp�
UDWLRQV�GҋH[WUDFWLRQ�GHV�FROLV�j�IURQW�GHYURQW�DXVVL�UHVSHF�
WHU�OHV�PHVXUHV�GH�VpFXULWp�GҋXQ�FKDQWLHU�PLQLHU��j�VDYRLU�
VҋDVVXUHU�TXH� OH�ULVTXH�GH�FKXWH�GH�WRLW� �SODIRQG��HW�GH�
UHQYHUVHPHQW� GH� SDUHPHQW� �PXU�� HVW� PDvWULVp�� DORUV�
PrPH�TXH� OHV�PHVXUHV� GH� UHQIRUFHPHQW� VRQW� GLIÀFLOH�
PHQW�SUDWLFDEOHV��FI��FL�DSUqV���

/H�QRPEUH�GH�FROLV�DPLDQWpV�RX�FRQWHQDQW�GX�PHUFXUH�RX�
GH�OҋDUVHQLF��OHV�ELJ�EDJV�GH�GpFKHWV�DUVHQLpV�FRQWLHQQHQW�
SULQFLSDOHPHQW�XQ�SURGXLW�IDULQHX[�FRQWHQDQW�VRXYHQW�SOXV�
GH� �����GҋDUVHQLF��PDQLSXOpV�� FRPELQp� DYHF� OHV� VLWXD�
WLRQV�GH�FRLQFHPHQW�GXHV�DX[� IRUWHV�FRQYHUJHQFHV�GHV� 
WHUUDLQV�� HVW� XQ� LQGLFDWHXU� HVVHQWLHO� GH� OD� PHVXUH� GHV�
ULVTXHV�SK\VLFR�FKLPLTXHV�

Les risques miniers 
/HV�WUDYDX[�GH�GpVWRFNDJH�VHURQW�UpDOLVpV�GDQV�XQ�HQYL�
URQQHPHQW� UpSXWp� LQVWDEOH� �OH�PLOLHX�PLQLHU� HQ�JpQpUDO�
HW� OHV� FRQGLWLRQV� OLpHV� DX� ÁXDJH� HW� DX� UpWUpFLVVHPHQW�
GHV� JDOHULHV�� TXL� VH� WUDGXLW� DX� VHLQ� GHV� EORFV� GpVWRF�
NpV�SDU�GHV�ULVTXHV�GH�FKXWH�GH�EORFV�SURYHQDQW�GX�WRLW�
�SODIRQG��HW�GH�UHQYHUVHPHQW�GHV�SDUHPHQWV��PXUV���TXL�
QH� SHXYHQW� rWUH� FRPSOqWHPHQW� pOLPLQpV� GDQV� OD� ]RQH�
GҋH[WUDFWLRQ�GHV�FROLV��/H�VRO�VҋHVW�pJDOHPHQW�IRUWHPHQW�
VRXOHYp�DX�ÀO�GX�WHPSV��

$� OҋLQVWDU�GHV� ULVTXHV�PpFDQLTXHV�� OD�GXUpH�HW� OD� FRP�
SOH[LWp�GHV�WUDYDX[�VRQW� OHV�SULQFLSDX[�LQGLFDWHXUV�SRXU�
pYDOXHU�FH�ULVTXH��

3RXU�OLPLWHU�FHV�ULVTXHV��LO�HVW�SUpYX�GH�UHQIRUFHU�OH�WRLW�HW�
OHV�SDUHPHQWV�SDU�ERXORQQDJH�HQ�VXLYDQW�OҋDYDQFHPHQW�
GX�GpVWRFNDJH��/H�VRO�QpFHVVLWHUD�TXDQW�j�OXL�GҋrWUH�UHFWL�
Àp�DX�SOXV�SUqV�GX�IURQW�GH�GpVWRFNDJH�DÀQ�GH�SHUPHWWUH�
DX[�HQJLQV�GH� UHSUHQGUH� OHV�FROLV�HW�GH� OHV� WUDQVSRUWHU�
VDQV�OHV�UHQYHUVHU�MXVTXҋDX[�]RQHV�GҋHQWUHSRVDJH�RX�GH�
UHVWRFNDJH��

3DU�DLOOHXUV��HQ�FRPSOpPHQW�GH�FHV�WUDYDX[�TXL�SRXUURQW�
rWUH�HQJDJpV�GXUDQW�OHV�RSpUDWLRQV�GH�GpVWRFNDJH��GHV�
WUDYDX[�GҋHQWUHWLHQ�GHV�JDOHULHV��GHV�FLUFXLWV�GH�YHQWLOD�
WLRQ�DLQVL�TXH�GHV�JDOHULHV�GH�VHUYLFH�LQWHUQHV�DX�VWRF�
NDJH�VHURQW�SRXUVXLYLV�HQ�FRQWLQX�HW�UHQIRUFpV�DX�ÀO�GX�
WHPSV� FDU� OD� GpJUDGDWLRQ� GHV� WHUUDLQV� UHQG� OҋHQWUHWLHQ�
PLQLHU�GH�SOXV�HQ�SOXV�FRPSOH[H��OH�PHLOOHXU�H[HPSOH�HVW�
GRQQp�SDU�OD�GpJUDGDWLRQ�GX�WRLW�HW�GX�SLOLHU�FHQWUDO�GH�OD�
JDOHULH�SULQFLSDOH�GX�VWRFNDJH��OH�WRLW�VH�ÀVVXUDQW�GH�SOXV�
HQ�SOXV�HW�OH�SLOLHU�FHQWUDO�D\DQW�GpMj�SHUGX������GH�VD�
UpVLVWDQFH�PpFDQLTXH��
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/(6�5,648(6�3285� 
/(6�3238/$7,216

/HV�ULVTXHV�SRXU�OҋHQYLURQQHPHQW�HW�OHV�SRSXODWLRQV�VRQW�
H[FOXVLYHPHQW�OH�IDLW�GH�SROOXWLRQV�DFFLGHQWHOOHV�GXUDQW�OHV�
RSpUDWLRQV��&RPPH�SRXU�OHV�ULVTXHV�SRXU�OHV�WUDYDLOOHXUV��
SOXV�OHV�PDQLSXODWLRQV�GH�FROLV�FRQWHQDQW�GHV�SROOXDQWV�
VHURQW�LPSRUWDQWHV��TXDQWLWp�GH�FROLV�PDQLSXOpV��GLVWDQFHV�
SDUFRXUXHV�GDQV�OHV�RSpUDWLRQV�GH�GpVWRFNDJH�SXLV�GH�
WUDQVSRUW�HW�GH�UHVWRFNDJH���SOXV�OHV�ULVTXHV�GH�SROOXWLRQV� 
DFFLGHQWHOOHV�VHURQW�IRUWV��

'XUDQW� OHV�RSpUDWLRQV�� LO� IDXGUD�QRWDPPHQW�YHLOOHU�j�QH�
SDV�FRQWDPLQHU�OH�UHVWH�GH�OD�PLQH�DYHF�GHV�YDSHXUV�GH�
PHUFXUH��OH�GpJDJHPHQW�DFWXHO�HVW�HVWLPp�j���NJ�SDU�DQ�
PDLV� OH� IDLW�GH� UHPXHU� OHV�FROLV� ULVTXH�GH� OҋDPSOLÀHU��HW�
GHV�SRXVVLqUHV� FRQWHQDQW� GH� OҋDUVHQLF� HQ� IRUWH� SURSRU�
WLRQ��FҋHVW�j�GLUH�GH�OҋRUGUH�GH����j������

/D�SUHPLqUH�PHVXUH�FRQVLVWH�GRQF�j�FLUFRQVFULUH�OHV�RSp�
UDWLRQV�GҋH[WUDFWLRQ�HW�GH�UHFRQGLWLRQQHPHQW�GHV�FROLV�DX�
VHLQ�GX�EORF�GpVWRFNp��HQ�OHV�PDLQWHQDQW�GDQV�XQ�SpUL�
PqWUH� HQ� GpSUHVVLRQ� j� OҋDLGH� GҋXQ� YHQWLODWHXU� DVSLUDQW�
WUqV� SXLVVDQW� pTXLSp� GҋXQH� XQLWp� GҋXOWUD�ÀOWUDWLRQ�� &HWWH�
PHVXUH�HVW�LPSpUDWLYH�SRXU�JDUDQWLU�TXH�OҋDLU�UHMHWp�GDQV�
OH�UHVWH�GH�OD�PLQH�SXLV�YHUV�OD�VXUIDFH�VRLW�VDLQ�

� OҋH[WpULHXU�� OH� UHFRQGLWLRQQHPHQW� WUqV�PDMRULWDLUH� GHV�
FROLV� SHUPHWWUD� GH� UHVSHFWHU� OHV� QRUPHV� SURSUHV� DX�
WUDQVSRUW�LQWHUQDWLRQDO�GHV�SURGXLWV�WR[LTXHV�

LA REVALORISATION :  
UNE OPÉRATION QUI ACCROÎT  
LES RISQUES ET LE COÛT

� SDUWLU� GX� PRPHQW� R�� OҋRQ� HQYLVDJH� GH� VRUWLU� OHV� 
GpFKHWV��OD�TXHVWLRQ�GH�OҋRSSRUWXQLWp�GH�OHV�UHYDORULVHU�
�OHV� UHWUDLWHU��VH�SRVH��&H� WUDLWHPHQW��TXH�FH�VRLW�SDU�
S\URO\VH��GLVWLOODWLRQ�RX�YLWULÀFDWLRQ��VHPEOH�WHFKQLTXH�
PHQW�UpDOLVDEOH��SDUIRLV�j�WLWUH�H[SpULPHQWDO��PDLV�VHUDLW�
GH�PDQLqUH�JpQpUDOH�FRPSOH[H��ULVTXp�HW�RQpUHX[��
,  /D� VRUWLH� LQGLVWLQFWH� GH� WRXWHV� OHV� FDWpJRULHV� GH� 
GpFKHWV� QpFHVVLWH� GH� GLVSRVHU� GH� SOXV� JUDQGV�
HVSDFHV� GҋHQWUHSRVDJH�DÀQ� GH� FRQVWLWXHU� GHV� ORWV�
WUDQVSRUWDEOHV�KRPRJqQHV��
,  /H�WUDLWHPHQW�GH�OҋDPLDQWH�HW�GX�PHUFXUH�HQWUDvQHUDLW�
SDU�DLOOHXUV�GHV�ULVTXHV�VXSSOpPHQWDLUHV���
���/H�WUDLWHPHQW�GH�OҋDPLDQWH�SDU�YLWULÀFDWLRQ�QpFHV�
VLWHUDLW� OH� WUDQVSRUW�GDQV� OHV�/DQGHV�HW�FR�WHUDLW�
HQWUH�����HW�������½�WRQQH��

���'DQV�GH�QRPEUHX[�FDV��OH�UHWUDLW�GX�PHUFXUH��TXL�
QpFHVVLWHUDLW�XQ�WUDQVSRUW�VXSSOpPHQWDLUH�HQ�6XLVVH�
HW� XQ� FR�W� FRPSULV� HQWUH� ���� HW� �� ���� ½�WRQQH��
QҋDXUDLW�SDV�GҋHIIHW�TXDQW�j�OD�QDWXUH�GHV�UpVLGXV�HW�
GRQF�VXU�OHXU�GHYHQLU��

,  /H�WUDLWHPHQW�GHV�GpFKHWV�DUVpQLpV�HW�PHUFXULHOV�SDU�
S\URO\VH�RX�SDU�GLVWLOODWLRQ�SHUPHW�FHUWHV�GҋH[WUDLUH�OH�
PHUFXUH��PDLV�SDV�OHV�DXWUHV�VXEVWDQFHV�FKLPLTXHV��
HW�OHV�GpFKHWV�UpVXOWDQW�GH�FH�WUDLWHPHQW�UHVWHQW�GHV�
GpFKHWV� GH� FODVVH� �� TXL� GRLYHQW� rWUH� UHVWRFNpV� HQ�
PLQH� GH� VHO� ���� �� %0*�9DULDQWHV� GH� UpYHUVLELOLWp� ��
2FWREUH�������
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81�&2Õ7�$118(/� 
'(�352/21*$7,21�'ҋ$&7,9,7e� 
75Ë6�,03257$17

(Q�UDLVRQ�GX�ÁXDJH�GHV�FRXFKHV�GH�VHO�JHPPH��OHV�JDOH�
ULHV�GH�VWRFNDJH�GH�6WRFD0LQH�UpWUpFLVVHQW�HQ�PR\HQQH�
GH����PP�SDU�DQ��3RXU�SUpVHUYHU�OD�VpFXULWp�HW�OD�VDQWp�
GHV�WUDYDLOOHXUV�HQJDJpV�GDQV�FHV�RSpUDWLRQV�DLQVL�TXH�
SRXU�JDUDQWLU�OD�SRVVLELOLWp�GH�PHWWUH�HQ�±XYUH�OHV�DFWLRQV�
GH�GpVWRFNDJH�HW�GH�FRQÀQHPHQW�HQYLVDJpHV�GDQV� OHV�
GLIIpUHQWV� VFpQDULRV�� LO� HVW� LQGLVSHQVDEOH� GH� SRXUVXLYUH�
OHV�WUDYDX[�GH�FRQVROLGDWLRQ�HW�GH�PDLQWHQLU�OҋDFFHVVLELOLWp�
DX�VLWH�DXVVL�ORQJWHPSV�TXH�VD�IHUPHWXUH�QҋHVW�SDV�HIIHF�
WLYH��/HV�SHUVRQQHOV�DFWXHOV�GH�6WRFD0LQH��GHV�0'3$�HW�
GH�.RSH[�)UDQFH��SUHVWDWDLUH�GHV�0'3$��Vҋ\�HPSORLHQW�

/H� FR�W� GH� PDLQWLHQ� HQ� DFWLYLWp� GH� 6WRFD0LQH� VҋpOqYH�
DXMRXUGҋKXL� j� ���� PLOOLRQV� GҋHXURV� SDU� DQ�� ,O� VHUD� GH� 
��PLOOLRQV�GҋHXURV�SDU�DQ��HQ�UDLVRQ�GҋXQ�SDVVDJH�GH���j�
��SRVWHV��DX�FRXUV�GHV�RSpUDWLRQV�GH�GpVWRFNDJH��3OXV�
RQ�DYDQFH�GDQV�OH�WHPSV��SOXV�FH�FR�W�FURvW�GX�IDLW�GH�OD�
SOXV�IRUWH�GpJUDGDWLRQ�GHV�WHUUDLQV�

/H�UDWLR�FDOHQGULHU�FR�W�GH� OҋRSpUDWLRQ�GH�IHUPHWXUH�
HVW� XQ� IDFWHXU� QRQ� QpJOLJHDEOH� GH� OҋpYDOXDWLRQ� GHV�
scénarios. Plus les opérations de fermeture seront 
ORQJXHV��SOXV� OH� FR�W�GH� OҋHQWUHWLHQ�SqVHUD�GDQV� OH�
budget global du projet. 

81(�'85e(�'ҋ,17(59(17,21� 
48ҋ,/�)$87�/,0,7(5

$VVH]�VLPSOHPHQW��SOXV�OH�WHPSV�GH�WUDYDLO�GDQV�OD�
mine sera important, plus le risque est fort. 
/H�WHPSV�DPSOLÀH�OD�GpJUDGDWLRQ�GHV�JDOHULHV�HW�SDU�YRLH�
GH�FRQVpTXHQFH�OD�GpWpULRUDWLRQ�GHV�FROLV�j�H[WUDLUH��GҋR��
GHV�FRQGLWLRQV�GH� WUDYDLO� GH�SOXV�HQ�SOXV�GDQJHUHXVHV�
SRXU�OHV�SHUVRQQHOV�HQJDJpV�GDQV�OH�GpVWRFNDJH��
3DU�DLOOHXUV��OHV�RSpUDWLRQV�VHUDLHQW�LQWHUURPSXHV�HQ�FDV�
GH�GDQJHU�LQDFFHSWDEOH�FH�TXL��D�PLQLPD��OHV�DOORQJHUDLW�
HW�OHV�UHQFKpULUDLW�

MAÎTRISER LE COÛT ET LE CALENDRIER  
DES OPÉRATIONS 

UN COÛT DE DÉSTOCKAGE INCERTAIN

/ҋRSpUDWLRQ�GH�GpVWRFNDJH�HQ�PLQH�HVW�XQH�SUHPLqUH�HW�
VRQ�FR�W�HVW�GLIÀFLOH�j�FLEOHU�SUpFLVpPHQW��1pDQPRLQV��
XQH� pYDOXDWLRQ� HVW� GLVSRQLEOH� SXLVTXH� OҋHQWUHSULVH� 
UHWHQXH�SRXU�PHWWUH�HQ�±XYUH�OH�VFpQDULR�GH�UpIpUHQFH�
�VFpQDULR�����DYDLW�pYDOXp� OHV� U\WKPHV�GH�GpVWRFNDJH�
j�SDUWLU�GҋHVVDLV� UpDOLVpV�j� OD�VXUIDFH�TXL�RQW�SHUPLV�
GH�FKLIIUHU� OH�FR�W�GX�VFpQDULR����&HWWH�HVWLPDWLRQ�VHUW�
GH�UpIpUHQFH�SRXU�pYDOXHU�OH�FR�W�GHV�DXWUHV�VFpQDULRV��
1pDQPRLQV�� LO� VҋDJLW� GҋXQH� HVWLPDWLRQ� SOXW{W� RSWLPLVWH��
8QH� HVWLPDWLRQ� FRQVWUXLWH� VXU� GHV� K\SRWKqVHV� PRLQV�
IDYRUDEOHV� HQ� PDWLqUH� GH� ELJ�EDJV� WURS� HQFRPEUDQWV�
�YHQWUXV���ELJ�EDJV�j�pYHQWUHU�HW�GH�I�WV�j�UHFRQGLWLRQQHU�
FRQGXLW�j�GHV�GXUpHV�HW�j�GHV�FR�WV�SOXV�FRQVpTXHQWV��
�OҋRSpUDWLRQ� JOREDOH� GDQV� OH� FDV� GX� VFpQDULR� �� SDVVH�
GH����j����PLOOLRQV�GҋHXURV�HW�OH�FR�W�GX�GpVWRFNDJH�GH� 
��j����PLOOLRQV�GҋHXURV���/D�YpULWp�VH�VLWXHUD�YUDLVHPEOD�
EOHPHQW�GDQV�FHWWH�SODJH�PDLV�VHXOH�OD�PLVH�HQ�±XYUH�
FRQFUqWH� GX� VFpQDULR� �� �SUHPLqUH� pWDSH� GH� WRXV� OHV� 
VFpQDULRV��SHUPHWWUD�GҋHQ�VDYRLU�SOXV�
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&KDFXQ�GHV�VFpQDULRV�D�IDLW�OҋREMHW�GҋpWXGHV�SHUPHWWDQW�
GH�GpWHUPLQHU�GH�IDoRQ�SUpFLVH���
, VRQ�FDOHQGULHU�HW�VHV�FR�WV��
��������%0*���eYDOXDWLRQ�ORJLVWLTXH�HW�WHFKQLTXH�GH�YD�
ULDQWHV�GH�UpYHUVLELOLWp�GX�VWRFNDJH���2FWREUH�������

,  VRQ�LPSDFW�SRWHQWLHO�VXU�OD�VDQWp�GHV�RSpUDWHXUV��GHV�
SRSXODWLRQV�HW�OD�UpGXFWLRQ�GH�OҋLPSDFW�SRWHQWLHO�VXU�OD�
QDSSH�Gҋ$OVDFH��
�������,1(5,6���eYDOXDWLRQ�GX�WHUPH�VRXUFH�GDQV�OH�VFp�
QDULR�GX�VWRFNDJH�LOOLPLWp���1RYHPEUH�������

�������,1(5,6���,PSDFW�SRWHQWLHO�GX�VWRFNDJH�VXU�OD�UHV�
VRXUFH�HQ�HDX�GDQV�OH�FDGUH�GX�VFpQDULR�GH�VWRFNDJH�
LOOLPLWp���-DQYLHU����� ;

����� �� ,1(5,6� ��0RGpOLVDWLRQ� FRPSOpPHQWDLUH� GX� WHUPH�
VRXUFH� HQ� IRQFWLRQ� GHV� VFpQDULRV� GH� GpVWRFNDJH�
pWXGLpV���)pYULHU�������
�������,1(5,6���&RPSDUDLVRQ�GHV�VFpQDULRV�UHODWLIV�DX�
GHYHQLU�GX�VWRFNDJH�GH�6WRFD0LQH���$YULO�������

����� �� ,1(5,6���0R\HQV�GH�PDvWULVH�GHV�ULVTXHV�GDQV�
OҋRSWLRQ�GH�VWRFNDJH�LOOLPLWp�j�6WRFD0LQH���1RYHPEUH�
�������

��������,7$6&$���eYDOXWDWLRQ�GHV�ÁX[�SRWHQWLHOV�GH�VDX�
PXUH�FRQWDPLQpH�j�SDUWLU�GX�VWRFNDJH�GH�:LWWHOVKHLP��� 
0DUV��������

��������,1(5,6���&RPSDUDLVRQ�GHV�VFpQDULRV�UHODWLIV�DX�
GHYHQLU�GX�VWRFNDJH�GH�6WRFD0LQH���pWXGH�FRPSOp�
PHQWDLUH���2FWREUH������

/(6�+<327+Ë6(6�'(�&$/(1'5,(5�
(7�'(�&2Õ76�

3RXU�FKDTXH�VFpQDULR��OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�FHV�K\SRWKqVHV�
UHSRVH�VXU�OH�FRQWHQX�HW�OHV�VWUDWpJLHV�GҋRUJDQLVDWLRQ�GHV�
GLIIpUHQWHV�RSpUDWLRQV�GH�IHUPHWXUH�GX�VLWH�GH�GpVWRFNDJH���
,  OH�GpVWRFNDJH�UHVWRFNDJH��
, OD�PLVH�HQ�SODFH�GHV�EDUUDJHV�HW�GHV�UHPSOLVVDJHV��
, OHV�WUDYDX[�GҋHQWUHWLHQ�GH�OҋDFFqV�DX�VWRFNDJH�

Les opérations de déstockage-restockage : le chiffrage 
du scénario 1 sert de référence
/H� FDOHQGULHU� HW� OH� FR�W� GHV�RSpUDWLRQV�GH�GpVWRFNDJH�
GX�VFpQDULR�GH�UpIpUHQFH��GpVWRFNDJH�SDUWLHO�GHV�EORFV� 
��� HW� ��� FRUUHVSRQGDQW� j� ����� GX� PHUFXUH� FRQWHQX�
GDQV�OH�VWRFNDJH��RQW�pWp�SUpFLVpV�HQ�IRQFWLRQ�GH�OҋRIIUH�
GH� OD� VRFLpWp� DWWULEXWDLUH� GX� PDUFKp� GH� GpVWRFNDJH� 
GHSXLV�OH����VHSWHPEUH������

3RXU� FH� IDLUH�� OD� VRFLpWp� DWWULEXWDLUH� D� WUDYDLOOp� VXU� GHV�
PRGHV� RSpUDWRLUHV� REWHQXV� j� SDUWLU� GҋHVVDLV� UpDOLVpV�
j� OD� VXUIDFH� HW� UHSURGXLVDQW� OHV� FRQGLWLRQV� GX� IRQG��

(Q� SDUWLFXOLHU�� SRXU� UHSURGXLUH� GH� PDXYDLVHV� FRQGL�
WLRQV�GH�GpVWRFNDJH��GHX[�UDQJpHV�GH�ELJ�EDJV�RQW�pWp�
VXSHUSRVpHV� HW� PLVHV� VRXV� FRQWUDLQWH� j� OҋDLGH� GҋXQH�
SHOOHWHXVH�� (QVXLWH� GHV� RSpUDWHXUV�� PXQLV� GH� WHQXHV�
pWDQFKHV� HW� GH� PDVTXHV� YHQWLOpV� HW� WUDYDLOODQW� j� XQH�
WHPSpUDWXUH� GH� ���&�� RQW� SURFpGp� j� OҋH[WUDFWLRQ� SDU�
GpFRXSDJH� HW� WUDQVYDVHPHQW� GH� FHUWDLQV� ELJ�EDJV��
*UkFH� j� FHV� HVVDLV� HQ� FRQGLWLRQ�� HOOH� SURSRVH� XQH� 
RUJDQLVDWLRQ�GH�OҋH[WUDFWLRQ��XQ�FR�W�HW�XQ�FDOHQGULHU�TXL�
VҋDSSXLHQW�VXU�GHV�pOpPHQWV�FRQFUHWV�SRXU�OHV�RSpUDWLRQV�
GX�VFpQDULR�GH�UpIpUHQFH��&HV�K\SRWKqVHV�RQW�SHUPLV�GH�
FRQVWUXLUH�OHV�SODQQLQJV�HW�FR�WV�GHV�DXWUHV�VFpQDULRV��
 
0DLV�LO�IDXW�QRWHU�TXH�FHV�K\SRWKqVHV�GH�UpIpUHQFH�VH�
YHXOHQW�RSWLPLVWHV��FI��HQFDGUp�S������,O�HQ�HVW�GRQF�GH�
PrPH�SRXU�OHV���DXWUHV�VFpQDULRV�

*OREDOHPHQW��FHOD�YHXW�GLUH�TXH�OH�FR�W�GHV�RSpUDWLRQV�
SHXW��GDQV�OD�UpDOLWp��rWUH�DPHQp�j�YDULHU��

La mise en place de barrages et des remplissages :  
OHV� K\SRWKqVHV� GH� FRQFHSWLRQ� GH� Oҋ,1(5,6� HW� 
d’ERCOSPLAN
/ҋ,1(5,6�D�LQGLTXp�GDQV�VRQ�UDSSRUW�LQWLWXOp�©�����0R\HQV�
GH�PDvWULVH�GHV�ULVTXHV�GDQV�OҋRSWLRQ�GH�VWRFNDJH�LOOLPLWp 
j�6WRFD0LQH�ª�TXH�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�EDUUDJHV�GDQV�OHV�
JDOHULHV�GҋDFFqV�DX�VWRFNDJH��GDQV�OD�PHVXUH�R��LOV�SHU�
PHWWUDLHQW�GH�UHWDUGHU�GH�������DQV�OH�PRPHQW�R��XQH�
VDXPXUH�SROOXpH�VRUWLUDLW�GX�VWRFNDJH��SHUPHWWUDLW�GH�QH�
SDV�GpSDVVHU�OH�GL[LqPH�GH�OD�WHQHXU�HQ�PHUFXUH�FRUUHV�
SRQGDQW�j�OD�OLPLWH�GH�SRWDELOLWp��3RXU�FHOD��OҋXWLOLVDWLRQ�GH�
EDUUDJHV�SRVVpGDQW�XQ�QR\DX�GH�EHQWRQLWH� �DUJLOH��HVW�
LQGLTXpH��/HV�pFKDQJHV�HW�YLVLWHV�UpDOLVpHV�DYHF�OD�VRFLpWp�
GҋLQJpQLHULH�DOOHPDQGH�(5&263/$1�RQW�FRQYHUJp�VXU�OD�
SRVVLELOLWp�GH�PHWWUH�HQ�SODFH�GHV�EDUUDJHV�SRVVpGDQW�XQ�
QR\DX�GH�EHQWRQLWH�GH���P�GH� ORQJ�\�FRPSULV�GDQV� OHV�
YRLHV�GRXEOHV�HW�GDQV�OD�YRLH�WULSOH��

/D�EHQWRQLWH�HVW�XQ�PpODQJH�GҋDUJLOH�HW�GH�VDEOH�TXL�D�
FRPPH�SURSULpWpV�GH�QH�SDV�VH�GpJUDGHU�GDQV�OH�WHPSV��
GҋrWUH�WUqV�SHX�SHUPpDEOH�HW�GH�JRQÁHU�HQ�SUpVHQFH�GH�
VDXPXUH��/ҋ,1(5,6�UHFRPPDQGH�GH�SOXV�GH�UHPSOLU�OHV�
JDOHULHV� QRQ� VWRFNpHV� DYHF� XQ� FRXOLV� DÀQ� GҋpYLWHU� GH� 
IUDJLOLVHU�OH�WRLW�GX�VWRFNDJH��

3OXVLHXUV� PRGpOLVDWLRQV� GX� VWRFNDJH� HW� GHV� WUDYDX[� 
PLQLHUV�VXSpULHXUV�RQW�pWp�UpDOLVpV�SDU�,7$6&$�������eYD�
OXDWLRQ� GHV� ÁX[� SRWHQWLHOV� GH� VDXPXUH� FRQWDPLQpH� j� 
SDUWLU�GX�VWRFNDJH�GH�:LWWHOVKHLP��DÀQ�GH�PRGpOLVHU�WRXW�
OH� VWRFNDJH�DLQVL� TXH� OHV� WUDYDX[�PLQLHUV� YRLVLQV� GDQV�
OH�UHVSHFW�GH� OҋHQVHPEOH�GHV�PHVXUHV�GH�FRQYHUJHQFH� 
UpDOLVpHV� GHSXLV� OH� FUHXVHPHQW� GHV� JDOHULHV��&HV�PR�
GpOLVDWLRQV� DYDLHQW� SRXU� EXW� GH� FRPSDUHU� GLIIpUHQWHV�
VROXWLRQV�GH� IHUPHWXUH�GHV�JDOHULHV�GҋDFFqV�SDU� XQ�RX�

LA MÉTHODE DE CONSTRUCTION DES SCÉNARIOS 
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LA MÉTHODE DE CONSTRUCTION DES SCÉNARIOS GHX[�EDUUDJHV�GH� FH� W\SH�SODFpV� HQ� VpULH�� FRPELQpHV�
DYHF�XQ� UHPSOLVVDJH�SOXV�RX�PRLQV�FRPSOHW�GHV�JDOH�
ULHV�YLGHV� LQWHUQHV�DX�VWRFNDJH�� ,O� HQ� UHVVRUW�TXH�SRXU�
FKDTXH�JDOHULH� ����JDOHULHV�HQ� WRXW���XQ�VHXO�QR\DX�GH�
EHQWRQLWH� ORQJ�GH���P�VXIÀW�HW�TXH� OH� UHPSOLVVDJH�GHV�
JDOHULHV�YLGHV�FRQWULEXH�j�UHWDUGHU�FRQVLGpUDEOHPHQW� OD�
VRUWLH�GH�VDXPXUH��(Q�HIIHW��FH�GLVSRVLWLI� FRQGXLW��DYHF�
GHV�K\SRWKqVHV�VpFXULWDLUHV�HQ�PDWLqUH�GH�GpELW� GҋHQ�
QR\DJH� ����� ���� P3�DQ��� GH� YLGHV� UpVLGXHOV� DSUqV�
H[SORLWDWLRQ� GH� OD� SRWDVVH� ������� HW� GH� SURSULpWpV� GHV�
PDWpULDX[�� j� UHWDUGHU� OD� VRUWLH� GH� VDXPXUH� GH� OҋRUGUH�
GH�������DQV�VRLW�QHWWHPHQW�SOXV�TXH� OHV�������DQV� 
UHTXLV�SDU�Oҋ,1(5,6�

$ÀQ� GH� FRQIRUWHU� FHWWH� VROXWLRQ�� LO� IDOODLW� DXVVL� YpULÀHU�
VL� OD� VDXPXUH� HVVD\DQW� GH� UHQWUHU� GDQV� OH� VWRFNDJH�
QҋDXUDLW� SDV� WHQGDQFH� j� SDVVHU� j� F{Wp� GHV� EDUUDJHV�
GDQV� OHV� WHUUDLQV�� 8QH� FDPSDJQH� GH� PHVXUHV� GH� 
SHUPpDELOLWp�GHV�WHUUDLQV�DX�QLYHDX�GH�TXDWUH�HPSODFH�
PHQWV�GH�EDUUDJHV� IDLWH�SDU� ,%(:$���� ��'HWHUPLQDWLRQ�
RI�LQ�VLWX�SHUPHDELOLW\�LQ�WKH�6WRFD0LQH��HW�XQH�SUHPLqUH�
PRGpOLVDWLRQ�FRPSOpPHQWDLUH�UpDOLVpH�SDU�,7$6&$������� 
6WRFNDJH� GH� :LWWHOVKHLP�� pWXGH� GH� OҋpYROXWLRQ� GH� OD� 
SHUPpDELOLWp�GX�VHO��LQGLTXHQW�TXH�OHV�WHUUDLQV�VH�UHIHUPH�
URQW� DVVH]� UDSLGHPHQW� VXU� OHV� EDUUDJHV� HW� UHWURXYHURQW�
OHXU�WUqV�ERQQH�LPSHUPpDELOLWp�LQLWLDOH�HQ�XQH�YLQJWDLQH�
GҋDQQpHV��

La société d’ingénierie allemande ERCOSPLAN  
(12 - Conceptual Design for Dam Constructions and  
3DUWLDO� %ODFNÀOO� IRU� WKH� ,VRODWLRQ� RI� WKH� 6WRFD0LQH� 
8QGHUJURXQG� :DVWH� 'LVSRVDO� 6LWH) a été sollicitée 
SRXU�GpÀQLU�WUqV�SUpFLVpPHQW�SXLV�FKLIIUHU�HQ�WHUPHV�
GH�SODQQLQJV�HW�GH�FR�WV�OD�UpDOLVDWLRQ�GHV�SULQFLSDOHV�
mesures de fermeture.�'DQV�OH�FDGUH�GҋXQ�FRQÀQHPHQW�
LOOLPLWp� VDQV� GpVWRFNDJH� SDUWLHO�� FHOD� DERXWLW� j� XQ� FR�W� 
JOREDO�GH����PLOOLRQV�GҋHXURV�DYHF�XQH�PDUJH�GҋLQFHUWLWXGH�
GH�������

3RXU� OH�VFpQDULR���TXL�SUpYRLW�XQ�GpVWRFNDJH� WRWDO�KRUV�
EORF�����LO�D�pWp�FRQVLGpUp�TXH�GHV�EDUUDJHV�SOXV�VLPSOHV�
HW�SURFKHV�GX�EORF����VXIÀUDLHQW�� ,OV�VHUDLHQW�FRPELQpV�
DX�UHPSOLVVDJH�GH�FH�VHXO�EORF�SDU�XQ�FRXOLV�

/H�FRQÀQHPHQW�HVW�HVWLPp�HQWUH����HW����PLOOLRQV�GҋHXURV�
SRXU�OHV�VFpQDULRV���j���HW�j���PLOOLRQV�GҋHXURV�SRXU�OH�
VFpQDULR���

Le maintien de l’accès au stockage souterrain :  
XQ�FR�W�DQQXHO�GҋHQWUHWLHQ�HW�GH�JHVWLRQ�FURLVVDQW
7RXV� OHV� WUDYDX[� SUpYXV� SRXU� GpVWRFNHU� OHV� FROLV� GH�
GpFKHWV�RX�SRXU�FRQÀQHU�OH�VWRFNDJH�QpFHVVLWHQW�TXҋRQ�
PDLQWLHQQH�OHV�VHUYLFHV�GҋDFFqV�DX�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ���
, PDLQWLHQ�HQ�pWDW�GHV�LQIUDVWUXFWXUHV��JDOHULHV��SXLWV�
GҋDFFqV���GHV�LQVWDOODWLRQV�HW�GHV�PDWpULHOV���
,SRXUVXLWH�GH�OD�VXUYHLOODQFH�GH�OD�PLQH��
, SRXUVXLWH�GX�VRXWLHQ�DSSRUWp�j�FHV�DFWLYLWpV�SDU�OHV�
VHUYLFHV�JpQpUDX[�GH�OҋHQWUHSULVH�

&HV� DFWLYLWpV� VRQW� DVVXUpHV� SDU� OHV� VRFLpWpV� 0'3$�� 
6WRFD0LQH� HW� .RSH[� HW� FRQGXLVHQW� j� XQ� FR�W� DQQXHO� 
DFWXHO� GH� ���� PLOOLRQV� GҋHXURV�� &H� FR�W� VHUD� SRUWp� j� 
��PLOOLRQV�GҋHXURV�SDU�DQ�GXUDQW� OHV�RSpUDWLRQV�GH�GpV�
WRFNDJH�HQ�UDLVRQ�GX�SDVVDJH�GH���j���SRVWHV��'H�SOXV��
LO�DXJPHQWHUD�DYHF�OD�GpJUDGDWLRQ�GH�OD�PLQH�HW�GHV�LQV�
WDOODWLRQV�HW�PDWpULHOV�XWLOLVpV��FRPPH�FHOD�D�pWp�FRQVWDWp�
MXVTXҋj�SUpVHQW��3OXV�OHV�RSpUDWLRQV�GH�GpVWRFNDJH�HW�GH� 
IHUPHWXUH�GXUHURQW�ORQJWHPSV��SOXV�FHV�FR�WV�REOLJDWRLUHV�
DXJPHQWHURQW��

&HUWDLQV� VFpQDULRV� GH� GpVWRFNDJH� QH� UHWDUGHQW� SDV� OD� 
IHUPHWXUH� GpÀQLWLYH� GX� VWRFNDJH� HW� GҋDXWUHV� OD� UHSRUWHQW�
GDQV�OH�WHPSV�HW�DFFURLVVHQW�GRQF�FHV�FR�WV�

/ҋe9$/8$7,21�'(6�,03$&76�685� 
/$�6$17e�'(6�23e5$7(856� 
(7�'(6�3238/$7,216

/ҋ,1(5,6�D�UpDOLVp�HQ������XQH�pWXGH�����SHUPHWWDQW�GH�
FRPSDUHU�OHV�GLIIpUHQWV�VFpQDULRV��GX�GpVWRFNDJH�WRWDO�j�
OҋH[FHSWLRQ�GX�EORF����DX�FRQÀQHPHQW�LOOLPLWp��VHORQ�OHXUV�
LPSDFWV� SRWHQWLHOV� VXU� OD� VDQWp� GHV� RSpUDWHXUV� HW� GHV�
SRSXODWLRQV��&HOD� D� pWp� FRPSOpWp�SRXU�pYDOXHU�VHORQ� OD�
PrPH�PpWKRGH�OHV���VFpQDULRV�SUpVHQWpV�j�OD�FRQFHUWDWLRQ��

&HV�pWXGHV�SHUPHWWHQW�GҋpYDOXHU�FHV�LPSDFWV���
, j�FRXUW�WHUPH�SRXU�OHV�RSpUDWHXUV�WUDYDLOODQW�VXU�OH�
VLWH�GH�6WRFD0LQH�HW�VXU� OH�VLWH�GX� UHVWRFNHXU�RX�
SRXU�OHV�WUDQVSRUWHXUV�HW�OHV�SRSXODWLRQV�pYHQWXHO�
OHPHQW�LPSDFWpHV�SDU�FHWWH�RSpUDWLRQ���
, j� ORQJ� WHUPH� SRXU� OHV� SRSXODWLRQV� pYHQWXHOOH�
PHQW�LPSDFWpHV�SDU�OHV�VXEVWDQFHV�SROOXDQWHV�TXL� 
UHPRQWHUDLHQW�GDQV�OD�QDSSH��HQ�$OVDFH�RX�j�SUR[L�
PLWp�GX�VLWH�GH�UHVWRFNDJH��D�SULRUL�HQ�$OOHPDJQH���
GDQV�SOXVLHXUV�PLOOLHUV�GҋDQQpHV��

'DQV� OHV�pWXGHV��FHV� LPSDFWV�VRQW�HVWLPpV�HQ�IRQFWLRQ�
GH� GRQQpHV� GҋDFFLGHQWRORJLH� FRQQXHV� RX� DX� WUDYHUV�
GҋpWXGHV� VFLHQWLÀTXHV�� /H� GpVWRFNDJH� SURSUHPHQW� GLW�
pWDQW�XQH�RSpUDWLRQ�LQpGLWH��DOOLDQW�GHV�ULVTXHV�FKLPLTXHV�
HW�PLQLHUV��Oҋ,1(5,6�D�RSWp�SRXU�XQH�DFFLGHQWRORJLH�FRP�
ELQDQW�OH�PLQLHU�HW�OH�FKLPLTXH��PDLV�VDQV�WHQLU�FRPSWH�GH�
OD�GpJUDGDWLRQ�SUpYLVLEOH�GHV�FRQGLWLRQV�GH�WUDYDLO�DYHF�OH�
WHPSV��/ҋDQDO\VH�HVW�GRQF�UHODWLYHPHQW�RSWLPLVWH��

3RXU� FH� TXL� FRQFHUQH� OHV� FHQWUHV� GH� VWRFNDJH� TXL� 
DFFXHLOOHQW�OHV�GpFKHWV�GH�FODVVH���YHQDQW�GH�6WRFD0LQH��
LO�D�pWp�FRQVLGpUp�TXҋLOV�RIIULUDLHQW�GHV�JDUDQWLHV�VLPLODLUHV�
j�6WRFD0LQH�HQ�PDWLqUH�GҋLPSDFW�VXU� OHV�SRSXODWLRQV�j�
WUqV�ORQJ�WHUPH�
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(Q�OLHQ�DYHF�OHV�HQMHX[�GHV�RSpUDWLRQV�GH�IHUPHWXUH�GX�
VWRFNDJH�H[SRVpV�GDQV� OD�SDUWLH���GX�SUpVHQW�GRVVLHU��
OHV�FULWqUHV�GҋpYDOXDWLRQ�GHV�VFpQDULRV�VRQW�OHV�VXLYDQWV���

/H� QLYHDX� GH� PDvWULVH� GX� ULVTXH� GH� SROOXWLRQ� GHV�
nappes phréatiques (ou risque à long terme pour les 
populations) 
4XH� FH� VRLW� HQ� $OVDFH� RX� HQ� $OOHPDJQH�� OD� PDvWULVH�
GX� ULVTXH� GH� SROOXWLRQ� GH� OD� QDSSH� SKUpDWLTXH� HVW� XQ�
HQMHX��3RXU�pYDOXHU� OHV�VFpQDULRV�� LO�HVW�QpFHVVDLUH�GH�
FRPSDUHU� OH�QLYHDX�GH�PDvWULVH�GH�FH� ULVTXH�� ,O� UHSRVH 
QRWDPPHQW� VXU� OH� W\SH� GH� GpFKHWV� SUpVHQWV� GDQV� OHV�
VWRFNDJHV�UHVSHFWLIV��6WRFD0LQH�HW�VLWH�GH�UHVWRFNDJH��HW�
OHV�SKpQRPqQHV��QRWDPPHQW�GH�ÁXDJH�HW�GҋHQQR\DJH��
DX[TXHOV�VRQW�VRXPLV�OHV�VWRFNDJHV��

À ce stade, il faut rappeler que quelles que soient les 
solutions, la potabilité de la nappe est assurée. 

/H�QLYHDX�GH�ULVTXHV�OLp�DX[�RSpUDWLRQV�GH�GpVWRFNDJH
,O� VҋDJLW� VXU� FH�SRLQW� GҋpYDOXHU� OH� QLYHDX�GH� ULVTXH�GHV�
GLIIpUHQWV�VFpQDULRV�SRXU� OD�VDQWp�KXPDLQH�HQ�JpQpUDO��
FULWqUH�LQWpJUDQW�OHV�ULVTXHV�SRXU�OHV�SRSXODWLRQV��OҋHQYL�
URQQHPHQW�HW�OHV�WUDYDLOOHXUV��HQ�IRQFWLRQ�GHV�GLIIpUHQWHV�
RSpUDWLRQV�OLpHV�j�XQ�WUDYDLO�GH�GpVWRFNDJH�UHVWRFNDJH��
,GpVWRFNDJH�HW�WUDYDX[�VRXWHUUDLQV�j�6WRFD0LQH��
,PDQXWHQWLRQ�HQ�VXUIDFH�HW�WUDQVSRUW�URXWLHU��
,UHVWRFNDJH�GDQV�XQ�DXWUH�VLWH�

/H�QLYHDX�GҋLQYHVWLVVHPHQW�SUpYLVLRQQHO��RX�FR�W�GH�
fermeture 
6XU�FH�SRLQW��LO�VҋDJLW�GH�SUpFLVHU�OHV�QLYHDX[�GҋLQYHVWLVVH�
PHQW�SRWHQWLHOV�LQFRPEDQW�j�FKDTXH�VFpQDULR��&HW�LQYHV�
WLVVHPHQW�HVW�pWURLWHPHQW�OLp�j�OD�GXUpH�GHV�WUDYDX[��

/$�5(67,787,21�'(�/ҋe9$/8$7,21

Une note pour chaque critère
3RXU�FKDTXH�FULWqUH��QRXV�SURSRVRQV�XQH�FRPSDUDLVRQ�
UHODWLYH�GHV�VFpQDULRV�TXL�UHSRVH�VXU�OҋpWXGH�GH�OҋO1(5,6�
������&RPSDUDLVRQ�GHV���VFpQDULRV�UHODWLIV�DX�GHYHQLU�GX�
VWRFNDJH�6WRFD0LQH��
8QH�QRWH�GH���j���HVW�DWWULEXpH�j�FKDTXH�VFpQDULR�VHORQ�
OHV�K\SRWKqVHV�VXLYDQWHV���

Pour la protection des nappes phréatiques : 
����8QH�QRWH�GH���j���HVW�DWWULEXpH�j�FKDTXH�VFpQDULR�
SRXU�pYDOXHU�UHODWLYHPHQW�OD�PDvWULVH�GX�ULVTXH�GH�
SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�Gҋ$OVDFH�

����8QH�QRWH�GH���j���HVW�DWWULEXpH�j�FKDTXH�VFpQDULR�
SRXU�pYDOXHU�UHODWLYHPHQW�OD�PDvWULVH�GX�ULVTXH�GH�
SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�j�SUR[LPLWp�GX�VLWH�
GH�UHVWRFNDJH�

����$X�ÀQDO��XQH�QRWH�PR\HQQH�GH���j���HVW�DWWUL-
EXpH�j�FKDTXH�VFpQDULR�SRXU�pYDOXHU�FRPSD-
UDWLYHPHQW� OH�QLYHDX�GH�PDvWULVH�GX�ULVTXH�GH�
pollution des nappes phréatiques.

/D�FRPSDUDLVRQ�HVW�UHODWLYH�
/D�QRWH���FRUUHVSRQG�j� OD�PHLOOHXUH�PDvWULVH�GX�ULVTXH�
DORUV�TXH�OD�QRWH���LQGLTXH�TXH�OH�VFpQDULR�SUpVHQWH�OD�
PRLQV�ERQQH�PDvWULVH�GX� ULVTXH��(Q�FDV�GH�QRWH�pTXL�
YDOHQWH��FHOD�VLJQLÀH�TXH�OH�QLYHDX�GH�PDvWULVH�GX�ULVTXH�
HVW�pTXLYDOHQW��

LES CRITÈRES ET LA MÉTHODE D’ÉVALUATION  
ET DE COMPARAISON DES SCÉNARIOS
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LES CRITÈRES ET LA MÉTHODE D’ÉVALUATION  
ET DE COMPARAISON DES SCÉNARIOS

PRÉSENTATION ET ÉVALUATION DES SCÉNARIOS 

3RXU�OH�QLYHDX�GH�ULVTXH�GHV�RSpUDWLRQV�GH�GpVWRF-
kage-restockage :

����8QH�QRWH�GH���j���HVW�DWWULEXpH�j�FKDTXH�VFpQDULR�
SRXU�pYDOXHU�UHODWLYHPHQW�OH�QLYHDX�GH�ULVTXH�SRXU�
OD�VDQWp�KXPDLQH�GHV�RSpUDWLRQV�GHV�WUDYDX[�VRX�
WHUUDLQV�j�6WRFD0LQH��

����8QH�QRWH�GH���j���HVW�DWWULEXpH�j�FKDTXH�VFpQDULR�
SRXU�pYDOXHU�UHODWLYHPHQW�OH�QLYHDX�GH�ULVTXH�SRXU�
OD�VDQWp�KXPDLQH�GHV�RSpUDWLRQV�GH�PDQXWHQWLRQ�
HQ�VXUIDFH�HW�GH�WUDQVSRUW�URXWLHU��

����8QH�QRWH�GH���j���HVW�DWWULEXpH�j�FKDTXH�VFpQDULR�
SRXU�pYDOXHU�UHODWLYHPHQW�OH�QLYHDX�GH�ULVTXH�SRXU�
OD� VDQWp� KXPDLQH� GHV� RSpUDWLRQV� GH� UHVWRFNDJH�
GDQV�XQ�DXWUH�VLWH�

����$X�ÀQDO��XQH�QRWH�PR\HQQH�VXU���HVW�DWWULEXpH�
j�FKDTXH�VFpQDULR�SRXU�pYDOXHU�UHODWLYHPHQW�OH� 
QLYHDX�GH�PDvWULVH�GX�ULVTXH�GHV�RSpUDWLRQV�GH�
déstockage-restockage.

/D�FRPSDUDLVRQ�HVW�UHODWLYH�
/D�QRWH���LQGLTXH�TXH�OH�VFpQDULR�SRVVqGH�OH�SOXV�IDLEOH�
QLYHDX�GH� ULVTXH� ��D�FRQWUDULR� OD�QRWH��� LQGLTXH�TXH� OH�
VFpQDULR�SUpVHQWH�OH�SOXV�IRUW�QLYHDX�GH�ULVTXH��(Q�FDV�GH�
QRWH�pTXLYDOHQWH��FHOD�VLJQLÀH�TXH�OH�QLYHDX�GH�PDvWULVH�
GX�ULVTXH�HVW�pTXLYDOHQW��

3RXU� OH� QLYHDX� GҋLQYHVWLVVHPHQW� SUpYLVLRQQHO�� RX�
FR�W�GH�IHUPHWXUH��
8QH� QRWH� GH� �� j� �� HVW� DWWULEXpH� VHORQ� TXH� OH� FR�W� 
GҋLQYHVWLVVHPHQW�HVW�SOXV�RX�PRLQV�FRQVpTXHQW��/D�QRWH�
��HVW�GRQQpH�DX�VFpQDULR�OH�PRLQV�FR�WHX[�HW�OD�QRWH���DX� 
VFpQDULR�OH�SOXV�FR�WHX[��

LES 5 SCÉNARIOS
2 scénarios de déstockage ciblé des produits dangereux (et notamment du mercure) :
, 6FpQDULR�����GpVWRFNDJH�SDUWLHO�GHV�EORFV����HW�����VRLW�OD�VRUWLH�GH������GX�PHUFXUH�FRQWHQX�GDQV�OH�VWRFNDJH
, 6FpQDULR�����GpVWRFNDJH�SDUWLHO�GHV�EORFV������������HW�����VRLW�OD�VRUWLH�GH������GX�PHUFXUH�FRQWHQX� 
GDQV�OH�VWRFNDJH

3 scénarios de déstockage total :
, 6FpQDULR�����GpVWRFNDJH�WRWDO�GHV�EORFV����HW���
, 6FpQDULR�����GpVWRFNDJH�WRWDO�GHV�EORFV������������HW���
, 6FpQDULR�����GpVWRFNDJH�WRWDO�GH�WRXV�OHV�EORFV��KRUV�EORF����
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SCÉNARIO 1  
DÉSTOCKAGE PARTIEL DES BLOCS 
21 ET 22, SOIT LA SORTIE DE 56 %  
DU MERCURE CONTENU DANS  
LE STOCKAGE

, Déstockage ciblé des déchets dangereux et notamment 
des 2 blocs contenant le plus de mercure et restockage 
dans la mine allemande de Sondershausen (Thuringe)

, Déplacement des colis peu impactants de ces blocs au 
sein de StocaMine 

23e5$7,216
���'pVWRFNDJH�SDUWLHO�GH���EORFV�����HW����
���������FROLV�GpVWRFNpV�VXU�XQ�WRWDO� 
GH��������FROLV��VRLW��������

��������FROLV�GpSODFpV
���'XUpH�����DQV��GRQW���DQV�GH�WUDYDX[� 
j�������PqWUHV�GH�SURIRQGHXU� 
�GpVWRFNDJH�HW�FRQÀQHPHQW�

*(67,21�'(6�'e&+(76
���6RUWLH�GH������GX�PHUFXUH�������GH�OҋDUVHQLF�� 
�����GX�FDGPLXP�������GX�FXLYUH�� 
�������GX�SORPE�������GH�OҋDQWLPRLQH�

�����FROLV�GH�GpFKHWV�DPLDQWpV�PDQLSXOpV
���������FROLV�GH�GpFKHWV�DUVpQLpV�HW�������FROLV� 
GH�GpFKHWV�PHUFXULHOV�VRQW�GpVWRFNpV�� 
�����VRQW�FRQGLWLRQQpV�HQ�ELJ�EDJV

&2Õ7
&R�W�GH�IHUPHWXUH������PLOOLRQV�GҋHXURV�GRQW��
����PLOOLRQV�SRXU�OH�GpVWRFNDJH
������PLOOLRQV�SRXU�OH�IRQFWLRQQHPHQW�HW�OҋHQWUHWLHQ�
GHV�LQVWDOODWLRQV�VRXWHUUDLQHV

�����PLOOLRQV�SRXU�OH�FRQÀQHPHQW

&$/(1'5,(5
'XUpH�WRWDOH�GHV�WUDYDX[���HQYLURQ���DQV

���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ����

'pS{W�GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH !

,QVWUXFWLRQ�GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH
'pVWRFNDJH
5HPSOLVVDJH�GX�EORF�����GHV�EORFV�QRQ�VWRFNpV� 
HW�GHV�JDOHULHV�GҋDFFqV
&RQVWUXFWLRQ�GHV�EDUUDJHV�GH�FRQÀQHPHQW
'pVDUPHPHQW�GHV�SXLWV
5HPEOD\DJH�GHV�SXLWV
'pPHQWqOHPHQW�GHV�LQVWDOODWLRQV�DX�MRXU��VXUIDFH�

"�%ORF��RX�SDUWLH�GH�EORF��GpVWRFNp�H�
"�%ORF��RX�SDUWLH�GH�EORF��QRQ�GpVWRFNp�H�
"�%ORF�LQFHQGLp�HQ�������DXFXQH�LQWHUYHQWLRQ

��

��

��

��

��

��

��

��

��
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e9$/8$7,21�'8�6&e1$5,2��

/HV�DYDQWDJHV�
, /D�SURWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH�HVW�DVVXUpH���FRQFHQWUDWLRQ�HQ�PHUFXUH����[�LQIpULHXUH� 
j�OD�OLPLWH�GH�SRWDELOLWp�
, &H�VFpQDULR�HVW�OH�SOXV�pFRQRPLTXH�GHV���
, /D�GXUpH����DQV��HVW�OD�SOXV�FRXUWH�
, 6HXOV����FROLV�DPLDQWpV�VRQW�GpSODFpV
, /HV�WUDYDLOOHXUV�QҋLQWHUYLHQQHQW�TXH�VXU���EORF�j�OD�IRLV
, �&H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU������GX�PHUFXUH�HQ�QH�GpVWRFNDQW�TXH��������GHV�FROLV

/HV�LQFRQYpQLHQWV
, /H�QRPEUH�GH�FROLV�GH�GpFKHWV�DUVpQLpV�HW�PHUFXULHOV���������j�PDQLSXOHU�HVW�LPSRUWDQW�HW������VRQW� 
FRQGLWLRQQpV�HQ�ELJ�EDJV�
, 'DQV�OH�EORF�����OHV�FROLV�FRQWHQDQW�OH�SOXV�GH�PHUFXUH�FRQWLHQQHQW�DXVVL�GH�OҋDUVHQLF�j�KDXWH�WHQHXU�
VRXV�IRUPH�SXOYpUXOHQWH��SRXGUH�
, 3RXU�FHWWH�UDLVRQ��OH�FR�W�HW�OD�GXUpH�GX�GpVWRFNDJH�SRXUUDLHQW�DXJPHQWHU
,�/D�PDMRULWp�GX�ULVTXH�HVW�H[SRUWpH��WUDQVSRUW��UHVWRFNDJH��FRQÀQHPHQW�GDQV�OD�PLQH�DOOHPDQGH�GH�
6RQGHUVKDXVHQ�

/ҋpYDOXDWLRQ�UHODWLYH

'HV�QRWHV�GH���j���VRQW�SURSRVpHV�DÀQ�GH�SHUPHWWUH�XQH�FRPSDUDLVRQ�UHODWLYH�GHV�VFpQDULRV�VHORQ�OHV�WURLV�FULWqUHV�GҋpYDOXDWLRQ�� 
/D�QRWH�HVW�GH���SRXU�OH�PHLOOHXU�GHV�VFpQDULRV�HW�GH���SRXU�OH�PRLQV�ERQ�

Maîtrise de l’impact  
à long terme sur les nappes 

phréatiques
1LYHDX�GH�ULVTXH�GHV�RSpUDWLRQV� 

de déstockage-restockage

1LYHDX�
GҋLQYHVWLVVHPHQW

�FR�W�1DSSH�
Gҋ$OVDFH

1DSSH�GX�
EDVVLQ�GH�
7KXULQJH� 

�$OOHPDJQH�

'pVWRFNDJH�
HW�WUDYDX[�
VRXWHUUDLQV� 
j�6WRFD0LQH

0DQXWHQWLRQ�
HQ�VXUIDFH�
HW�WUDQVSRUW�
URXWLHU

5HVWRFNDJH�j�
6RQGHUVKDXVHQ
�7KXULQJH�

� 5 5 5 5

3 5 5

!�%ORF��RX�SDUWLH�GH�EORF��GpVWRFNp�H�
!�%ORF��RX�SDUWLH�GH�EORF��QRQ�GpVWRFNp�H�
!�%ORF�LQFHQGLp�HQ�������DXFXQH�LQWHUYHQWLRQ
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4  I  LES 5 SCÉNARIOS DE FERMETURE DU STOCKAGE

SCÉNARIO 2  
DÉSTOCKAGE PARTIEL DES BLOCS 
12, 21, 22 ET 23, SOIT LA SORTIE  
DE 93 % DU MERCURE CONTENU 
DANS LE STOCKAGE

, Déstockage ciblé des déchets dangereux et restockage 
dans un autre site

, Déplacement des colis peu impactants de ces blocs au 
sein de StocaMine 

23e5$7,216
���'pVWRFNDJH�SDUWLHO�GH���EORFV�������������HW����
���������FROLV�GpVWRFNpV�VXU�XQ�WRWDO� 
GH��������FROLV��VRLW����������

���������FROLV�GpSODFpV
���'XUpH�����DQV��GRQW���DQV�GH�WUDYDX[� 
j�������P�GH�SURIRQGHXU� 
�GpVWRFNDJH�HW�FRQÀQHPHQW�

*(67,21�'(6�'e&+(76
���6RUWLH�GH������GX�PHUFXUH�������GH�OҋDUVHQLF�� 
�����GX�FDGPLXP�������GX�FXLYUH�� 
�����GX�SORPE�������GH�OҋDQWLPRLQH�

��������FROLV�GH�GpFKHWV�DPLDQWpV�PDQLSXOpV
���������FROLV�GH�GpFKHWV�DUVpQLpV�HW�������FROLV� 
GH�GpFKHWV�PHUFXULHOV�VRQW�GpVWRFNpV�� 
�����VRQW�FRQGLWLRQQpV�HQ�ELJ�EDJV

&2Õ7
&R�W�GH�IHUPHWXUH������PLOOLRQV�GҋHXURV�GRQW��
������PLOOLRQV�SRXU�OH�GpVWRFNDJH
������PLOOLRQV�SRXU�OH�IRQFWLRQQHPHQW�HW�OҋHQWUHWLHQ�
GHV�LQVWDOODWLRQV�VRXWHUUDLQHV

������PLOOLRQV�SRXU�OH�FRQÀQHPHQW

&$/(1'5,(5
'XUpH�WRWDOH�GHV�WUDYDX[���HQYLURQ���DQV

���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ����

'pS{W�GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH !

,QVWUXFWLRQ�GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH
'pVWRFNDJH�FRUUHVSRQGDQW�DX�VFpQDULR��
3RXUVXLWH�GH�GpVWRFNDJH
5HPSOLVVDJH�GX�EORF�����GHV�EORFV�QRQ�VWRFNpV� 
HW�GHV�JDOHULHV�GҋDFFqV
&RQVWUXFWLRQ�GHV�EDUUDJHV�GH�FRQÀQHPHQW
'pVDUPHPHQW�GHV�SXLWV
5HPEOD\DJH�GHV�SXLWV
'pPHQWqOHPHQW�GHV�LQVWDOODWLRQV�DX�MRXU��VXUIDFH�

��

��

��

��

��

��

��

��

��

"�%ORF��RX�SDUWLH�GH�EORF��GpVWRFNp�H�
"�%ORF��RX�SDUWLH�GH�EORF��QRQ�GpVWRFNp�H�
"�%ORF�LQFHQGLp�HQ�������DXFXQH�LQWHUYHQWLRQ
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LES 5 SCÉNARIOS DE FERMETURE DU STOCKAGE   I  4 

e9$/8$7,21�'8�6&e1$5,2��

/HV�DYDQWDJHV�
, /D�SURWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH�HVW�DVVXUpH���FRQFHQWUDWLRQ�HQ�PHUFXUH�����[�LQIpULHXUH� 
j�OD�OLPLWH�GH�SRWDELOLWp�
, /D�GXUpH�GX�GpVWRFNDJH�j�������P�HVW�GH���DQV��VRLW���DQ�GH�SOXV�TXH�OH�VFpQDULR��
, &H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU������GX�PHUFXUH�DYHF�XQH�DXJPHQWDWLRQ�GH�FR�W�GH�VHXOHPHQW������ 
HW�HQ�PDQLSXODQW��������FROLV

/HV�LQFRQYpQLHQWV
, /H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV��YLHQW�VҋDMRXWHU�DX�ULVTXH�GH�OD�PDQLSXODWLRQ�GH�FROLV�GH�GpFKHWV� 
DUVpQLpV�HW�PHUFXULHOV�GX�VFpQDULR��
, /HV�WUDYDX[�VXU���EORFV�j�OD�IRLV�FUpHQW�GHV�ULVTXHV�OLpV�j�OD�FR�DFWLYLWp
, /H�ULVTXH�FURvW�HW�HVW�PDMRULWDLUHPHQW�H[SRUWp��WUDQVSRUW��UHVWRFNDJH��FRQILQHPHQW�GDQV� 
XQ�DXWUH�VLWH�GH�VWRFNDJH

/ҋpYDOXDWLRQ�UHODWLYH

'HV�QRWHV�GH���j���VRQW�SURSRVpHV�DÀQ�GH�SHUPHWWUH�XQH�FRPSDUDLVRQ�UHODWLYH�GHV�VFpQDULRV�VHORQ�OHV�WURLV�FULWqUHV�GҋpYDOXDWLRQ�� 
/D�QRWH�HVW�GH���SRXU�OH�PHLOOHXU�GHV�VFpQDULRV�HW�GH���SRXU�OH�PRLQV�ERQ�

Maîtrise de l’impact  
à long terme sur les nappes 

phréatiques
1LYHDX�GH�ULVTXH�GHV�RSpUDWLRQV� 

de déstockage-restockage

1LYHDX�
GҋLQYHVWLVVHPHQW

�FR�W�1DSSH�
Gҋ$OVDFH

1DSSH�GX�VLWH�
GH�UHVWRFNDJH

'pVWRFNDJH�
HW�WUDYDX[�
VRXWHUUDLQV� 
j�6WRFD0LQH

0DQXWHQWLRQ�
HQ�VXUIDFH�
HW�WUDQVSRUW�
URXWLHU

5HVWRFNDJH

� � � � 3

3 3,7 4

!�%ORF��RX�SDUWLH�GH�EORF��GpVWRFNp�H�
!�%ORF��RX�SDUWLH�GH�EORF��QRQ�GpVWRFNp�H�
!�%ORF�LQFHQGLp�HQ�������DXFXQH�LQWHUYHQWLRQ
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4  I  LES 5 SCÉNARIOS DE FERMETURE DU STOCKAGE

SCÉNARIO 3  
DÉSTOCKAGE TOTAL  
DES BLOCS 21 ET 22

, Déstockage non ciblé et restockage dans un autre site

,Tous les colis sont sortis des blocs 21 et 22

23e5$7,216
��'pVWRFNDJH�WRWDO�GH���EORFV�
����������FROLV�GpVWRFNpV�VXU�XQ�WRWDO� 
GH��������FROLV��VRLW���������

���'XUpH�����DQV��GRQW���DQV�GH�WUDYDX[� 
j�������P�GH�SURIRQGHXU 
�GpVWRFNDJH�HW�FRQÀQHPHQW�

*(67,21�'(6�'e&+(76
���6RUWLH�GH������GX�PHUFXUH�������GH�OҋDUVHQLF�� 
�����GX�FDGPLXP�������GX�FXLYUH�� 
�����GX�SORPE�������GH�OҋDQWLPRLQH�

��������FROLV�GH�GpFKHWV�DPLDQWpV�PDQLSXOpV
���������FROLV�GH�GpFKHWV�DUVpQLpV�HW�������FROLV� 
GH�GpFKHWV�PHUFXULHOV�VRQW�GpVWRFNpV�� 
�����VRQW�FRQGLWLRQQpV�HQ�ELJ�EDJV

&2Õ7
&R�W�GH�IHUPHWXUH�������PLOOLRQV�GҋHXURV�GRQW��
�����PLOOLRQV�SRXU�OH�GpVWRFNDJH
������PLOOLRQV�SRXU�OH�IRQFWLRQQHPHQW�HW�OҋHQWUHWLHQ�
GHV�LQVWDOODWLRQV�VRXWHUUDLQHV

�����PLOOLRQV�SRXU�OH�FRQÀQHPHQW

&$/(1'5,(5
'XUpH�WRWDOH�GHV�WUDYDX[���HQYLURQ���DQV

���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ����

'pS{W�GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH !

,QVWUXFWLRQ�GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH
'pVWRFNDJH�FRUUHVSRQGDQW�DX�VFpQDULR��
3RXUVXLWH�GX�GpVWRFNDJH
5HPSOLVVDJH�GX�EORF�����GHV�EORFV�QRQ�VWRFNpV� 
HW�GHV�JDOHULHV�GҋDFFqV
&RQVWUXFWLRQ�GHV�EDUUDJHV�GH�FRQÀQHPHQW
'pVDUPHPHQW�GHV�SXLWV
5HPEOD\DJH�GHV�SXLWV
'pPHQWqOHPHQW�GHV�LQVWDOODWLRQV�DX�MRXU��VXUIDFH�

��

��

��

��

��

��

��

��

��

"�%ORF�GpVWRFNp
"�%ORF�QRQ�GpVWRFNp
"�%ORF�LQFHQGLp�HQ�������DXFXQH�LQWHUYHQWLRQ
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LES 5 SCÉNARIOS DE FERMETURE DU STOCKAGE   I  4 

e9$/8$7,21�'8�6&e1$5,2��

/HV�DYDQWDJHV�
, �/D�SURWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH�HVW�DVVXUpH���FRQFHQWUDWLRQ�HQ�PHUFXUH����[�LQIpULHXUH� 
j�OD�OLPLWH�GH�SRWDELOLWp�
, /D�GXUpH�GX�GpVWRFNDJH�j�������P�HVW�GH���DQV��VRLW���DQ�GH�SOXV�TXH�OH�VFpQDULR��
, &H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU������GX�PHUFXUH�PDLV�DYHF�XQH�DXJPHQWDWLRQ�GH�FR�W�GH������ 
�SDU�UDSSRUW�DX�VFpQDULR����HW�HQ�PDQLSXODQW�HQYLURQ��������FROLV

/HV�LQFRQYpQLHQWV
, /H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV��DXJPHQWH�HQFRUH�HW�YLHQW�VҋDMRXWHU�DX�ULVTXH�GH�OD�PDQLSXODWLRQ�GH�
FROLV�GH�GpFKHWV�DUVpQLpV�HW�PHUFXULHOV�GX�VFpQDULR��
, /HV�WUDYDX[�VXU���EORFV�j�OD�IRLV�FUpHQW�GHV�ULVTXHV�OLpV�j�OD�FR�DFWLYLWp
, /H�GpVWRFNDJH�GH�WRXWHV�OHV�FDWpJRULHV�GH�GpFKHWV�FRPSOLTXH�OHV�RSpUDWLRQV
, /H�ULVTXH�FURvW�HQFRUH�HW�HVW�PDMRULWDLUHPHQW�H[SRUWp��WUDQVSRUW��UHVWRFNDJH��FRQILQHPHQW�GDQV�XQ�DXWUH�
VLWH�GH�VWRFNDJH�
, (Q�FDV�GH�UHWUDLWHPHQW�GHV�GpFKHWV�FRQWHQDQW�GX�PHUFXUH�RX�GH�OҋDPLDQWH��OH�VXUFR�W�HVW�HVWLPp� 
j������PLOOLRQV�GҋHXURV

/ҋpYDOXDWLRQ�UHODWLYH

'HV�QRWHV�GH���j���VRQW�SURSRVpHV�DÀQ�GH�SHUPHWWUH�XQH�FRPSDUDLVRQ�UHODWLYH�GHV�VFpQDULRV�VHORQ�OHV�WURLV�FULWqUHV�GҋpYDOXDWLRQ�� 
/D�QRWH�HVW�GH���SRXU�OH�PHLOOHXU�GHV�VFpQDULRV�HW�GH���SRXU�OH�PRLQV�ERQ�

Maîtrise de l’impact  
à long terme sur les nappes 

phréatiques

1LYHDX�GH�ULVTXH�GHV�RSpUDWLRQV� 
de déstockage-restockage

1LYHDX�
GҋLQYHVWLVVHPHQW

�FR�W�1DSSH�
Gҋ$OVDFH

1DSSH�GX�VLWH�
GH�UHVWRFNDJH

'pVWRFNDJH�
HW�WUDYDX[�
VRXWHUUDLQV� 
j�6WRFD0LQH

0DQXWHQWLRQ�
HQ�VXUIDFH�
HW�WUDQVSRUW�
URXWLHU

5HVWRFNDJH

3 3 3 3 �

3 3,3 3

!�%ORF�GpVWRFNp
!�%ORF�QRQ�GpVWRFNp
!�%ORF�LQFHQGLp�HQ�������DXFXQH�LQWHUYHQWLRQ
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4  I  LES 5 SCÉNARIOS DE FERMETURE DU STOCKAGE

SCÉNARIO 4  
DÉSTOCKAGE TOTAL  
DES BLOCS 12, 21, 22 ET 23

, Déstockage non ciblé et restockage dans un autre site

,Tous les colis sont sortis des blocs 12, 21, 22 et 23

23e5$7,216
��'pVWRFNDJH�WRWDO�GH���EORFV�
����������FROLV�GpVWRFNpV�VXU�XQ�WRWDO� 
GH��������FROLV��VRLW������

���'XUpH������DQV��GRQW���DQV�GH�WUDYDX[� 
j�������P�GH�SURIRQGHXU 
�GpVWRFNDJH�HW�FRQÀQHPHQW�

*(67,21�'(6�'e&+(76
���6RUWLH�GH������GX�PHUFXUH�������GH�OҋDUVHQLF�� 
�����GX�FDGPLXP�������GX�FXLYUH� 
�����GX�SORPE�������GH�OҋDQWLPRLQH

��������FROLV�GH�GpFKHWV�DPLDQWpV�PDQLSXOpV
���������FROLV�GH�GpFKHWV�DUVpQLpV�HW������FROLV� 
GH�GpFKHWV�PHUFXULHOV�VRQW�GpVWRFNpV�� 
�����VRQW�FRQGLWLRQQpV�HQ�ELJ�EDJV

&2Õ7
&R�W�GH�IHUPHWXUH�������PLOOLRQV�GҋHXURV�GRQW��
�����PLOOLRQV�SRXU�OH�GpVWRFNDJH
������PLOOLRQV�SRXU�OH�IRQFWLRQQHPHQW�HW�OҋHQWUHWLHQ�
GHV�LQVWDOODWLRQV�VRXWHUUDLQHV

�����PLOOLRQV�SRXU�OH�FRQÀQHPHQW

&$/(1'5,(5
'XUpH�WRWDOH�GHV�WUDYDX[���HQYLURQ����DQV

���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ����

'pS{W�GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH !

,QVWUXFWLRQ�GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH
'pVWRFNDJH�FRUUHVSRQGDQW�DX�VFpQDULR��
3RXUVXLWH�GX�GpVWRFNDJH
5HPSOLVVDJH�GX�EORF�����GHV�EORFV�QRQ�VWRFNpV� 
HW�GHV�JDOHULHV�GҋDFFqV
&RQVWUXFWLRQ�GHV�EDUUDJHV�GH�FRQÀQHPHQW
'pVDUPHPHQW�GHV�SXLWV
5HPEOD\DJH�GHV�SXLWV
'pPHQWqOHPHQW�GHV�LQVWDOODWLRQV�DX�MRXU��VXUIDFH�

��

��

��

��

��

��

��

��

��

"�%ORF�GpVWRFNp
"�%ORF�QRQ�GpVWRFNp
"�%ORF�LQFHQGLp�HQ�������DXFXQH�LQWHUYHQWLRQ
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LES 5 SCÉNARIOS DE FERMETURE DU STOCKAGE   I  4 

e9$/8$7,21�'8�6&e1$5,2��

/HV�DYDQWDJHV�
, /D�SURWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH�HVW�DVVXUpH���FRQFHQWUDWLRQ�HQ�PHUFXUH�����[�LQIpULHXUH� 
j�OD�OLPLWH�GH�SRWDELOLWp�
, &H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU������GX�PHUFXUH�PDLV�DYHF�XQH�DXJPHQWDWLRQ�GH�FR�W�GH������ 
�SDU�UDSSRUW�DX�VFpQDULR����HW�HQ�PDQLSXODQW�SOXV�GH��������FROLV
, /H�GpVWRFNDJH�SHUPHW�GH�UHWLUHU�SOXV�GH�OD�PRLWLp��������GHV�FROLV

/HV�LQFRQYpQLHQWV
, /D�GXUpH�GX�GpVWRFNDJH�j�������P�HVW�GH���DQV��VRLW���DQV�GH�SOXV�TXH�OH�VFpQDULR���
, /H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV��HW�OHV�ULVTXHV�OLpV�j�OD�PDQLSXODWLRQ�GHV�GpFKHWV�PHUFXULHOV�HW�DUVpQLpV�
�������FROLV��DXJPHQWHQW�FRQVLGpUDEOHPHQW
, �&H�VFpQDULR�HVW�OH�SOXV�FKHU������PLOOLRQV�GҋHXURV�
, /H�GpVWRFNDJH�GH�WRXWHV�OHV�FDWpJRULHV�GH�GpFKHWV�FRPSOLTXH�OHV�RSpUDWLRQV
, /H�ULVTXH�FURvW�HQFRUH�HW�HVW�PDMRULWDLUHPHQW�H[SRUWp��WUDQVSRUW��UHVWRFNDJH��FRQILQHPHQW�GDQV�XQ�DXWUH�
VLWH�GH�VWRFNDJH�
, (Q�FDV�GH�UHWUDLWHPHQW�GHV�GpFKHWV�FRQWHQDQW�GX�PHUFXUH�RX�GH�OҋDPLDQWH��OH�VXUFR�W�HVW�HVWLPp� 
j����PLOOLRQV�GҋHXURV

/ҋpYDOXDWLRQ�UHODWLYH

'HV�QRWHV�GH���j���VRQW�SURSRVpHV�DÀQ�GH�SHUPHWWUH�XQH�FRPSDUDLVRQ�UHODWLYH�GHV�VFpQDULRV�VHORQ�OHV�WURLV�FULWqUHV�GҋpYDOXDWLRQ�� 
/D�QRWH�HVW�GH���SRXU�OH�PHLOOHXU�GHV�VFpQDULRV�HW�GH���SRXU�OH�PRLQV�ERQ�

Maîtrise de l’impact  
à long terme sur les nappes 

phréatiques
1LYHDX�GH�ULVTXH�GHV�RSpUDWLRQV� 

de déstockage-restockage

1LYHDX�
GҋLQYHVWLVVHPHQW

�FR�W�1DSSH�
Gҋ$OVDFH

1DSSH�GX�VLWH�
GH�UHVWRFNDJH

'pVWRFNDJH�
HW�WUDYDX[�
VRXWHUUDLQV� 
j�6WRFD0LQH

0DQXWHQWLRQ�
HQ�VXUIDFH�
HW�WUDQVSRUW�
URXWLHU

5HVWRFNDJH

� � � � �

3 2 1

!�%ORF�GpVWRFNp
!�%ORF�QRQ�GpVWRFNp
!�%ORF�LQFHQGLp�HQ�������DXFXQH�LQWHUYHQWLRQ
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4  I  LES 5 SCÉNARIOS DE FERMETURE DU STOCKAGE

SCÉNARIO 5  
DÉSTOCKAGE TOTAL DE TOUS  
LES BLOCS, HORS BLOC 15

, Déstockage non ciblé et restockage dans un autre site

, Tous les colis sont sortis de StocaMine, hors ceux du bloc 15

23e5$7,216
��'pVWRFNDJH�GH���EORFV�
����������FROLV�GpVWRFNpV�VXU�XQ�WRWDO� 
GH��������FROLV��VRLW���������

���'XUpH������DQV��GRQW���DQV�GH�WUDYDX[� 
j�������P�GH�SURIRQGHXU 
�GpVWRFNDJH�HW�FRQÀQHPHQW�

*(67,21�'(6�'e&+(76
���6RUWLH�GH������GX�PHUFXUH���������GH�OҋDUVHQLF� 
�����GX�FDGPLXP�������GX�FXLYUH� 
�����GX�SORPE�������GH�OҋDQWLPRLQH�

��������FROLV�GH�GpFKHWV�DPLDQWpV�PDQLSXOpV
���������FROLV�GH�GpFKHWV�DUVpQLpV�HW�������FROLV� 
GH�GpFKHWV�PHUFXULHOV�VRQW�GpVWRFNpV�� 
�����VRQW�FRQGLWLRQQpV�HQ�ELJ�EDJV

&2Õ7
&R�W�GH�IHUPHWXUH�������PLOOLRQV�GҋHXURV�GRQW��
�����PLOOLRQV�SRXU�OH�GpVWRFNDJH
�����PLOOLRQV�SRXU�OH�PDLQWLHQ�GH�OD�PLQH
�����PLOOLRQV�SRXU�OH�FRQÀQHPHQW� 
�FRQÀQHPHQW�GX�EORF����XQLTXHPHQW�

&$/(1'5,(5
'XUpH�WRWDOH�GHV�WUDYDX[���HQYLURQ����DQV

���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ���� ����

'pS{W�GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH !

,QVWUXFWLRQ�GX�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH
'pVWRFNDJH�FRUUHVSRQGDQW�DX�VFpQDULR��
3RXUVXLWH�GX�GpVWRFNDJH
5HPSOLVVDJH�GX�EORF�����GHV�EORFV�QRQ�VWRFNpV� 
HW�GHV�JDOHULHV�GҋDFFqV
&RQVWUXFWLRQ�GHV�EDUUDJHV�GH�FRQÀQHPHQW
'pVDUPHPHQW�GHV�SXLWV
5HPEOD\DJH�GHV�SXLWV
'pPHQWqOHPHQW�GHV�LQVWDOODWLRQV�DX�MRXU��VXUIDFH�

��

��

��

��

��

��

��

��

��

"�%ORF�GpVWRFNp
"�%ORF�LQFHQGLp�HQ�������DXFXQH�LQWHUYHQWLRQ
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e9$/8$7,21�'8�6&e1$5,2��

/HV�DYDQWDJHV�
, /D�SURWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH�HVW�DVVXUpH���FRQFHQWUDWLRQ�HQ�PHUFXUH�����[�LQIpULHXUH� 
j�OD�OLPLWH�GH�SRWDELOLWp�
, &H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU�OD�TXDVL�WRWDOLWp�����������GHV�GpFKHWV�HW�GRQF�OD�TXDVL�WRWDOLWp�������� 
GX�PHUFXUH

/HV�LQFRQYpQLHQWV
,/D�GXUpH�GX�GpVWRFNDJH�j�������P�HVW�OD�SOXV�ORQJXH����DQV�
,&H�VFpQDULR�HVW�OҋXQ�GHV�GHX[�SOXV�FKHUV������PLOOLRQV�GҋHXURV�
, /H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV��HW�OHV�ULVTXHV�OLpV�j�OD�PDQLSXODWLRQ�GHV�GpFKHWV�PHUFXULHOV�HW�DUVpQLpV� 
�������FROLV��VRQW�PD[LPDX[
,/H�GpVWRFNDJH�GH�WRXWHV�OHV�FDWpJRULHV�GH�GpFKHWV�FRPSOLTXH�OHV�RSpUDWLRQV
, /H�ULVTXH�FURvW�HQFRUH�HW�HVW�PDMRULWDLUHPHQW�H[SRUWp��WUDQVSRUW��UHVWRFNDJH��FRQILQHPHQW�GDQV�XQ�DXWUH�
VLWH�GH�VWRFNDJH�
, (Q�FDV�GH�UHWUDLWHPHQW�GHV�GpFKHWV�FRQWHQDQW�GX�PHUFXUH�RX�GH�OҋDPLDQWH��OH�VXUFR�W�HVW�HVWLPp� 
j������PLOOLRQV�GҋHXURV

/ҋpYDOXDWLRQ�UHODWLYH

'HV�QRWHV�GH���j���VRQW�SURSRVpHV�DÀQ�GH�SHUPHWWUH�XQH�FRPSDUDLVRQ�UHODWLYH�GHV�VFpQDULRV�VHORQ�OHV�WURLV�FULWqUHV�GҋpYDOXDWLRQ�� 
/D�QRWH�HVW�GH���SRXU�OH�PHLOOHXU�GHV�VFpQDULRV�HW�GH���SRXU�OH�PRLQV�ERQ�

Maîtrise de l’impact  
à long terme sur les nappes 

phréatiques

1LYHDX�GH�ULVTXH�GHV�RSpUDWLRQV� 
de déstockage-restockage

1LYHDX�
GҋLQYHVWLVVHPHQW

�FR�W�1DSSH�
Gҋ$OVDFH

1DSSH�GX�VLWH�
GH�UHVWRFNDJH

'pVWRFNDJH�
HW�WUDYDX[�
VRXWHUUDLQV� 
j�6WRFD0LQH

0DQXWHQWLRQ�
HQ�VXUIDFH�
HW�WUDQVSRUW�
URXWLHU

5HVWRFNDJH

5 � � � �

3 1 2

!�%ORF�GpVWRFNp
!�%ORF�LQFHQGLp�HQ�������DXFXQH�LQWHUYHQWLRQ
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/D�PpWKRGH�GH�FRPSDUDLVRQ�UHODWLYH�SDU�QRWDWLRQ�SHUPHW�
GH� GLVSRVHU� GҋXQH� FRPSDUDLVRQ� GHV� VFpQDULRV� OHV� XQV�
SDU�UDSSRUW�DX[�DXWUHV��0DLV�LO�FRQYLHQW�GH�UDSSHOHU�TXҋLO�
QH�VҋDJLW�SDV�Oj�GҋXQH�QRWH�GҋpYDOXDWLRQ�GX�ULVTXH�LQWULQ�
VqTXH��$XWUHPHQW�GLW��XQH�QRWH�GH���VLJQLÀH�TXH�OH�ULVTXH�
HVW�OH�SOXV�pOHYp�FRPSDUDWLYHPHQW�DX[�DXWUHV�VFpQDULRV��
,QYHUVHPHQW�XQH�QRWH�GH���VLJQLÀH�TXH�OH�ULVTXH��RX�OH�
FR�W��HVW�OH�SOXV�IDLEOH�FRPSDUDWLYHPHQW�DX[�DXWUHV�VFp�
QDULRV��
(QÀQ�� GDQV� FHWWH�PrPH� ORJLTXH�� XQH�QRWH� pTXLYDOHQWH�
VLJQLÀH�TXH�OH�ULVTXH�HVW�GH�PrPH�QLYHDX��

6HORQ�FHV�SULQFLSHV�� OHV�FRQVWDWV�VXLYDQWV�SHXYHQW�rWUH�
pWDEOLV��

Concernant la maîtrise du risque de pollution de la 
nappe phréatique.� &HOXL�FL� VH� GpSODFH� DYHF� OHV� FROLV�
GpVWRFNpV�GH� OD�SODLQH�Gҋ$OVDFH�j� OD�QDSSH�DX�GURLW�GX�
VLWH�GH�UHVWRFNDJH��6RQGHUVKDXVHQ�HQ�$OOHPDJQH�SRXU�OH� 
VFpQDULR����FH�VLWH�RX�XQ�DXWUH�VLWH�SRXU�OHV�VFpQDULRV����
�����HW�����
$LQVL��HQ�FXPXODQW�OHV�HIIHWV�VXU�OHV�GHX[�VLWHV��OH�ULVTXH�
JOREDO�HVW�WRXMRXUV�OH�PrPH��&HWWH�DQDO\VH�UHSRVH�VXU�OH�
IDLW�TXH� OHV�SKpQRPqQHV�GҋHQQR\DJH�HW�GH�ÁXDJH�VRQW�
FRQVLGpUpV�FRPPH�pWDQW�OHV�PrPHV�j�6WRFD0LQH�HW�GDQV�
OH�VLWH�GH�UHVWRFNDJH��6L�GHV�WUDFHV�GH�SROOXDQWV�SHXYHQW�
DSSDUDvWUH�j�GHV�PRPHQWV�GLIIpUHQWV�GDQV�OH�WHPSV�HQWUH�
6WRFD0LQH�HW�OҋDXWUH�VLWH��FH�VHUD�QpFHVVDLUHPHQW�j�XQH�
pFKpDQFH�j�WUqV�ORQJ�WHUPH�

3RXU�PpPRLUH��VL�OҋRQ�QH�VҋLQWpUHVVVDLW�TXҋj�OҋLPSDFW�VXU�
OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�Gҋ$OVDFH�� OHV�QRWHV�GH�PDvWULVH�GH�
OҋLPSDFW�GRQQHUDLHQW�FRPSDUDWLYHPHQW���VFpQDULR���������VFp�
QDULR���������VFpQDULR���������VFpQDULR�������HW�VFpQDULR�������

Ce risque à très long terme est maîtrisé dans tous les 
VFpQDULRV��GDQV�OD�PHVXUH�R��OH�FRQÀQHPHQW�JDUDQWLW�
que les seuils de potabilité ne seront pas dépassés. 

&RQFHUQDQW�OHV�ULVTXHV�SRXU�OҋHQYLURQQHPHQW��OHV�SRSX-
ODWLRQV�HW�OHV�WUDYDLOOHXUV�GHV�RSpUDWLRQV�GH�GpVWRFNDJH� 
UHVWRFNDJH�� SOXV� OҋDPSOHXU� GHV� WUDYDX[� HVW� LPSRUWDQWH�
SOXV�OHV�ULVTXHV�SULV�VRQW� LPSRUWDQWV��/H�VFpQDULR���HVW�
GRQF� OH� SOXV� IDYRUDEOH�� FDU� LO� OLPLWH� OH� QRPEUH� GH� FROLV�
PDQLSXOpV��HW�QRWDPPHQW�FHX[�FRQWHQDQWV�GHV�SURGXLWV�
GDQJHUHX[��HW�HQJDJH� OHV�RSpUDWHXUV�GDQV� OHV� WUDYDX[�
UHODWLYHPHQW� PRLQV� FRPSOH[HV� HW� SRWHQWLHOOHPHQW� OHV�
PRLQV�ORQJV��

&RQFHUQDQW� OH� QLYHDX� GҋLQYHVWLVVHPHQW�� GDQV� OD�
PrPH�ORJLTXH��SOXV�OHV�WUDYDX[�VRQW�ORQJV�HW�FRPSOH[HV�
SOXV�OH�FR�W�HVW�LPSRUWDQW��$LQVL�OH�VFpQDULR���HVW�OH�SOXV�
FR�WHX[������PLOOLRQV�GҋHXURV���/H�VFpQDULR���LPSOLTXDQW�
GHV�WUDYDX[�GH�FRQÀQHPHQW�OLPLWpV�DX�EORF����HW�QRQ�j�
OҋHQVHPEOH�GX�VWRFNDJH�SUpVHQWH�XQ�FR�W�XQ�SHX�PRLQV�
pOHYp������PLOOLRQV�GҋHXURV���&H�FRQÀQHPHQW�©�DOOpJp�ª��
TXL�UHPSOLW�VRQ�U{OH�SRXU�PDvWULVHU�OҋLPSDFW�VXU�OD�QDSSH�
SKUpDWLTXH��D� OҋDYDQWDJH�GH�QH�SDV� UHQFKpULU�HQFRUH� OH�
VFpQDULR���

SYNTHÈSE DE L’ÉVALUATION  
RELATIVE DES SCÉNARIOS 

Maîtrise de l’impact  
à long terme sur les nappes 

phréatiques

1LYHDX�GH�ULVTXH�GHV�
opérations de  

déstockage-restockage
1LYHDX�GҋLQYHVWLVVHPHQW

�FR�W�

Scénario 1 3 5 5

Scénario 2 3 ��� �

Scénario 3 3 ��� 3

Scénario 4 3 � �

Scénario 5 3 � �
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$X�UHJDUG�GHV�DQDO\VHV�HW�GHV�pYDOXDWLRQV�GHV���VFpQDULRV�
GX� SURMHW� GH� IHUPHWXUH� GX� VWRFNDJH� VRXWHUUDLQ� 6WRFD�
0LQH��GHX[�SRLQWV�SULQFLSDX[�SHXYHQW�rWUH�UHWHQXV���
,  le risque à très long terme pour la nappe phréa-

tique� Gҋ$OVDFH� �PDLV� DXVVL� SRXU� OD� QDSSH� GX� VLWH�
GH� UHVWRFNDJH�� HVW�PDvWULVp� TXHOV� TXH� VRLHQW� OHV�
VFpQDULRV��&HWWH�PDvWULVH�HVW�DVVXUpH�SDU�OH�FRQÀ�
QHPHQW�GX�VWRFNDJH� �PLVH�HQ�SODFH�GH�EDUUDJHV�
DXWRXU�GX�VWRFNDJH�UpVLGXHO��FRXSOp�DX�GpVWRFNDJH�
GHV� SURGXLWV� OHV� SOXV� GDQJHUHX[��$YHF� FHV� GHX[�
PHVXUHV��HW�HQ�SUHQDQW�YRORQWDLUHPHQW�GHV�K\SR�
WKqVHV�SHVVLPLVWHV��OD�FRQFHQWUDWLRQ�SRWHQWLHOOH�GH�
PHUFXUH�GDQV�OD�QDSSH�VHUDLW�VHORQ�OHV�VFpQDULRV�
GH����j�����IRLV�LQIpULHXUH�DX�VHXLO�GH�SRWDELOLWp��
/D�FRQFHQWUDWLRQ�GHV�DXWUHV�SROOXDQWV�D�pJDOHPHQW�
pWp� pYDOXpH� �� SRXU� OH� FKURPH�HW� OH� FDGPLXP�� OHV�
SROOXDQWV� SRWHQWLHOOHPHQW� OHV� SOXV� SUpVHQWV� GDQV�
OD�QDSSH�DSUqV�OH�PHUFXUH��OD�FRQFHQWUDWLRQ�VHUDLW�
VHORQ�OHV�VFpQDULRV�GH�����j�����IRLV�LQIpULHXUH�DX�
VHXLO�GH�SRWDELOLWp���
,  FH� ULVTXH�PDvWULVp�j� WUqV� ORQJ� WHUPH�HVW�j�PHWWUH�
HQ�UHJDUG�DYHF�un risque à court terme pour les  
WUDYDLOOHXUV� HW� OHV� SRSXODWLRQV� HW� DYHF� OH�
FR�W� GHV� RSpUDWLRQV�� (Q� SDUWLFXOLHU� OHV� WUDYDX[�
FRQMXJXHQW�GHV�ULVTXHV�PLQLHUV�HW�FKLPLTXHV�HW�LP�
SRVHQW�GH�WUqV� LPSRUWDQWHV�FRQWUDLQWHV�HQ�WHUPHV�
GH�FRQGLWLRQV�GH�WUDYDLO�HW�GH�VpFXULWp��&HV�ULVTXHV�
HW�OHV�FR�WV�VRQW�GpSHQGDQWV�GH�OҋDPSOHXU�HW�GH�OD�
GXUpH� GHV� WUDYDX[� �FURLVVDQWV� GX� VFpQDULR� �� DX[�
VFpQDULRV���HW����TXH�OҋRQ�SRXUUDLW�FKRLVLU�GҋHQJDJHU���

&HV�GHX[�SRLQWV�FRQVWLWXHQW�OHV�WHUPHV�GX�GpEDW�SURSRVp�
GDQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ�SXEOLTXH��

'XUDQW� OHV� WURLV� PRLV� GҋLQIRUPDWLRQ� HW� GҋpFKDQJHV� ����
QRYHPEUH������DX����IpYULHU��������OH�SXEOLF�HVW�LQYLWp�j�
H[SULPHU�VHV�DYLV�VXU�OHV�HQMHX[�HW�VXU�OHV�DYDQWDJHV�HW�
OHV�LQFRQYpQLHQWV�GHV���VFpQDULRV��

/H�SXEOLF�HVW�pJDOHPHQW�LQYLWp�j�SRVHU�VHV�TXHVWLRQV��/H�
PDvWUH�GҋRXYUDJH�\�DSSRUWHUD�GHV�UpSRQVHV�GH�PDQLqUH�j�
FH�TXH�OH�GpEDW�DYDQFH�XWLOHPHQW�HW�TXҋLO�SHUPHWWH��VXU�OD�
EDVH�GX�ELODQ�TXL�VHUD�WLUp�HQ�DYULO�������GҋHQULFKLU�HW�GH�
IDLUH�pYROXHU�OH�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH�GDQV�OD�SHUVSHFWLYH�
GH�OҋHQTXrWH�SXEOLTXH��

CONCLUSIONSYNTHÈSE DE L’ÉVALUATION  
RELATIVE DES SCÉNARIOS 
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ANNEXES 

Nature des déchets Numéro 
nature Classe Masse (I) % massique 

/ total
Nbr. de 
colis Conditionnement

6HOV�GH�WUHPSH $� � ����� 5 ����� �����I�WV������FRQWHQHXUV
6HOV�GH�WUHPSH�QRQ�F\DQXUpV $� � ����� 3 ����� �����I�WV������FRQWHQHXUV

'pFKHWV�DUVpQLpV %� � ����� �� ����� �����ELJ�EDJV�������I�WV�� 
����FRQWHQHXUV

'pFKHWV�PHUFXULHOV %� � ����� 5 ����� �����I�WV������FRQWHQHXUV

7HUUHV�SROOXpHV %� � ����� �� ����� �����ELJ�EDJV������I�WV�� 
����FRQWHQHXUV

3URGXLWV�SK\WRVDQLWDLUHV %�� � ��� ��� ��� ������I�WV

'pFKHWV�FKURPLTXHV &� � ��� � ��� ����ELJ�EDJV�������I�WV�� 
����FRQWHQHXUV

'pFKHWV�GH�JDOYDQLVDWLRQ &� � ��� � ��� �����ELJ�EDJV�������I�WV
5pVLGXV�GH�OҋLQGXVWULH '� � ��� ��� ��� ������I�WV
'pFKHWV�GH�ODERUDWRLUH '�� � ��� ��� ��� �����I�WV������FRQWHQHXUV
5pVLGXV�GҋLQFLQpUDWLRQ (� � ������ �� ������ �����ELJ�EDJV������I�WV

'pFKHWV�DPLDQWpV (�� � ������ � ����� �����ELJ�EDJV�������SDOHWWHV�
ÀOPpV������I�WV

Totaux 43 876 67 204

/HV�GLIIpUHQWV�W\SHV�GH�GpFKHWV�VWRFNpV�GDQV�OHV�EORFV

Les textes réglementaires et textes de loi qui s’appliquent à StocaMine

��&RGH�0LQLHU
���&RGH�GH�Oҋ(QYLURQQHPHQW��DUWLFOHV�/��������HW�/���������
���/RL�GX����MXLOOHW������UHODWLYH�j�OҋpOLPLQDWLRQ�GHV�GpFKHWV�HW�QRWDPPHQW�OH�WLWUH�,,,�UHODWLI�DX[�VWRFNDJHV�VRXWHUUDLQV
��/RL�Q�����������GX���IpYULHU�������DUWLFOH����
���'pFUHW�Q�����������GX����PDUV������UHODWLI�j�OD�SURORQJDWLRQ�SRXU�XQH�GXUpH�LOOLPLWpH�GH�OҋDXWRULVDWLRQ�GH�VWRFNDJH�
VRXWHUUDLQ�GH�SURGXLWV�GDQJHUHX[

Les principales études �&HV�pWXGHV�VRQW�DFFHVVLEOHV�VXU�OH�VLWH���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU�

�������,1(5,6���&DPSDJQH�GH�SUpOqYHPHQW�GHV�HDX[�GҋLQÀOWUDWLRQ�DX�IRQG�GH�OD�PLQH�$PpOLH���'H�MXLOOHW�j�VHSWHPEUH�����
������,1(5,6���eWXGH�JpRPpFDQLTXH�GX�VWRFNDJH�GH�6WRFD0LQH���'pFHPEUH�����
������,1(5,6���eWXGH�K\GURJpRORJLTXH�GH�OҋHQQR\DJH�GX�VLWH���0DUV�����
�������,1(5,6���eYDOXDWLRQ�GX�WHUPH�VRXUFH�GDQV�OH�VFpQDULR�GX�VWRFNDJH�LOOLPLWp���FDOFXOV�GHV�TXDQWLWpV�GH�FRQWDPLQDQWV�
VWRFNpV��HW�GHV�FRQFHQWUDWLRQV�SRWHQWLHOOHV�HQ�VROXWLRQ�HW�HQ�SKDVH�JD]HXVH�HQ�FDV�GҋHQQR\DJH���1RYHPEUH�����

�������,1(5,6���,PSDFW�SRWHQWLHO�GX�VWRFNDJH�VXU�OD�UHVRXUFH�HQ�HDX�GDQV�OH�FDGUH�GX�VFpQDULR�GH�VWRFNDJH�LOOLPLWp���
-DQYLHU�����

�������,1(5,6���0RGpOLVDWLRQ�FRPSOpPHQWDLUH�GX�WHUPH�VRXUFH�HQ�IRQFWLRQ�GHV�VFpQDULRV�GH�GpVWRFNDJH�pWXGLpV��� 
)pYULHU�����

������,1(5,6���&RPSDUDLVRQ�GHV�VFpQDULRV�UHODWLIV�DX�GHYHQLU�GX�VWRFNDJH�GH�6WRFD0LQH���$YULO�����
������,%(:$���'HWHUPLQDWLRQ�RI�LQ�VLWX�SHUPHDELOLW\�LQ�WKH�6WRFD0LQH���2FWREUH�����
������,1(5,6���0R\HQV�GH�PDvWULVH�GHV�ULVTXHV�GDQV�OҋRSWLRQ�GH�VWRFNDJH�LOOLPLWp�j�6WRFD0LQH���1RYHPEUH�����
�������%0*���eYDOXDWLRQ�ORJLVWLTXH�HW�WHFKQLTXH�GҋXQH�UpYHUVLELOLWp�SDUWLHOOH�GX�VWRFNDJH���������������-DQYLHU�����
�������,7$6&$���eYDOXWDWLRQ�GHV�ÁX[�SRWHQWLHOV�GH�VDXPXUH�FRQWDPLQpH�j�SDUWLU�GX�VWRFNDJH�GH�:LWWHOVKHLP���0DUV�����
��������(5&263/$1���&RQFHSWXDO�'HVLJQ�IRU�'$0�&RQVWUXFWLRQV�DQG�3DUWLDO�%ODFNÀOO�IRU�WKH�,VRODWLRQ�2I�WKH�6WRFD�
0LQH�8QGHUJURXQG�:DVWH�'LVSRVDO�6LWH���-XLQ�����

�������&(6$0(���%LODQ�pFRORJLTXH��pWXGH�GҋLPSDFW���-XLQ�����
��������,7$6&$���6WRFNDJH�GH�:LWWHOVKHLP��pWXGH�GH�OҋpYROXWLRQ�GH�OD�SHUPpDELOLWp�GX�VHO���6HSWHPEUH�����
�������%0*���eYDOXDWLRQ�ORJLVWLTXH�HW�WHFKQLTXH�GҋXQH�UpYHUVLELOLWp�SDUWLHOOH�GX�VWRFNDJH���2FWREUH�����
��������,1(5,6���&RPSDUDLVRQ�GHV�VFpQDULRV�UHODWLIV�DX�GHYHQLU�GX�VWRFNDJH�GH�6WRFD0LQH���pWXGH�FRPSOpPHQWDLUH��� 
2FWREUH�����
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'LUHFWHXU�GH�OD�SXEOLFDWLRQ���$ODLQ�52//(7���&UpGLWV�SKRWRV���6WRFD0LQH��'5���$VVLVWDQFH�DX�PDvWUH�GҋRXYUDJH���0HQVFRP���,PSUHVVLRQ���������H[HPSODLUHV��
1RYHPEUH������



VOS QUESTIONS, VOS AVIS : www.concertation-stocamine.fr
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Dossier de concertation



Addendum au dossier de concertation

/HV�pFKDQJHV�GH�FRQFHUWDWLRQ�DLQVL�TXH�GH�QRXYHOOHV�UHOHFWXUHV�QRXV�RQW�SHUPLV�G·LGHQWLILHU�GHV�pOpPHQWV�j�FRPSOp-
ter et/ou corriger dans le dossier de concertation. Ils vous sont présentés ici.

/(�7211$*(�'(6�352'8,76�'(672&.(6��SDJHV�©�VFpQDULRV�ª��GH����j����

A plusieurs reprises, il nous a été demandé de préciser par scénario et en complément des pourcentages de colis, 
OHV�WRQQDJHV�GHV�GpFKHWV�GpVWRFNpV��&HWWH�LQIRUPDWLRQ�IDFLOLWH�HQ�HIIHW�OD�FRPSUpKHQVLRQ�JpQpUDOH�GHV�HQMHX[�GX�
GpVWRFNDJH�HW�SHUPHW�SOXV�VSpFLILTXHPHQW�GH�PLHX[�DSSUpKHQGHU�OHV�HIIRUWV�GH�GpVWRFNDJH�VHORQ�OHV�VFpQDULRV��&HV�
données sont précisées dans le tableau ci-dessous : 

/(6�127(6�'·(9$/8$7,21�'(6�6&(1$5,26���(7����S�����HW����

$X�VHLQ�GHV�SDJHV�GH�SUpVHQWDWLRQ�GHV�VFpQDULRV��OHV�QRWHV�G·pYDOXDWLRQ�GH�O·LPSDFW�VXU�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�RQW�pWp�
LQYHUVpHV�HQWUH�OHV�VFpQDULRV���HW���²�OHV�QRWHV�PR\HQQHV�UHVWDQW�H[DFWHV�SRXU�O·XQ�HW�O·DXWUH�VFpQDULR��
3XLVTXH�QRXV�GpVWRFNHULRQV�SOXV�GH�PHUFXUH�GDQV�OH�FDV�GX�VFpQDULR���TXH�GDQV�OH�VFpQDULR���������FRQWUH��������
OD�PDvWULVH�GH�O·LPSDFW�SRXU�OD�QDSSH�G·$OVDFH�HVW�PHLOOHXUH�GDQV�OH�VFpQDULR����6HORQ�FHWWH�ORJLTXH��OD�PHLOOHXUH�QRWH�
GRLW�rWUH�DWWULEXpH�DX�VFpQDULR���HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�OD�SURWHFWLRQ�GH�OD�QDSSH�G·$OVDFH��/HV�WDEOHDX[�G·pYDOXDWLRQ�j�
considérer sont donc les suivants :  
                 Scénario 2          
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3.2 Le document d’information  



Participez à la concertation 
du 15 novembre 2013 au 15 février 2014

PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE

L  a concertation qui s’ouvre porte sur le projet de fer-
meture du stockage souterrain de déchets ultimes  
« StocaMine », situé à Wittelsheim, dans le Haut-Rhin.

Un dossier de fermeture a été déposé auprès du Préfet 
du Haut-Rhin le 24 juin 2013. Il prévoit la fermeture du 
VLWH�DSUqV�H[WUDFWLRQ�GҋXQH�SDUWLH�GHV�GpFKHWV�SXLV�FRQÀ-
nement du stockage (c’est-à-dire sa fermeture physique 
par la mise en place de barrages étanches). Ce dossier de 
fermeture fera l’objet d’une enquête publique.

Pour permettre d’enrichir, de compléter ou de faire évoluer 
le dossier dans la perspective de l’enquête publique, une 
concertation publique est organisée du 15 novembre 2013 
au 15 février 2014. 

Elle a pour objectifs d’informer, de mettre en débat et de 
recueillir les questions, avis et remarques du public sur :
���FLQT�VFpQDULRV�pWXGLpV�SRXU�OD�IHUPHWXUH�GX�VWRFNDJH�

(dont la solution proposée par le maître d’ouvrage 
dans le dossier de fermeture), qui se déclinent du  
déstockage partiel des blocs 21 et 22 au déstockage 
total hors bloc 15 ; 

���OHV�DYDQWDJHV�HW� OHV� LQFRQYpQLHQWV�TXH�SHXYHQW�SUp-
senter ces différents scénarios du point de vue de la 
sécurité et de la santé des travailleurs et des popula-
tions, du coût pour la collectivité, du calendrier de mise 
en œuvre et de la protection de la ressource en eau.

Le bilan de la concertation sera joint au futur dossier 
d’enquête.

La concertation est placée sous l’égide d’un garant,  
M. Henri WATISSEE, personnalité indépendante nommée  
par la Commission Nationale du Débat Public le  
4 septembre 2013. Le garant a pour mission de veiller au 
bon déroulement de cette concertation, à la sincérité des 
informations diffusées et à l’organisation de l’expression 
du public (voir son interview en page 6). 

Le présent document expose les scénarios qui font l’objet 
de la concertation ainsi que les moyens d’information et  
d’expression mis à disposition du public au cours de la 
concertation. Un document d’expression, détachable, est 
également proposé.

Je souhaite que la concertation soit l’occasion d’un  
dialogue avec toutes les parties prenantes et que chacun 
puisse, au moyen de contributions écrites ou lors des  
réunions publiques, faire part de ses questions et avis. 

Alain ROLLET  
Président-directeur général de StocaMine

QU’EST-CE QUE STOCAMINE ?
Le stockage souterrain de déchets ultimes StocaMine 
a été autorisé en 1997 par arrêté préfectoral et mis en 
service en 1999. Installation Classée pour la Protection 
de l’Environnement (ICPE), il était destiné au stockage 
de déchets industriels de « classe 0 » (déchets particu-
lièrement dangereux) pour la France et de « classe 1 » 
(déchets dangereux) pour l’Alsace. 

Le stockage a été creusé au droit de l’ancienne mine de 
potasse « Joseph-Else », dans des bancs de sel gemme 
à plus de 20 mètres sous le gisement de potasse exploité 
par les MDPA (Mines de Potasse d’Alsace) et à plus de 500 
mètres sous la surface du sol et sous la nappe phréatique. 

Environ 44 000 tonnes de déchets ultimes provenant de 
l’industrie française y ont été stockées entre février 1999 
et septembre 2002. Son activité, économiquement non 
rentable, n’a pas été poursuivie après l’incendie de 2002 
survenu dans le bloc 15. Aujourd’hui, il s’agit de fermer 
OH� VWRFNDJH� GpÀQLWLYHPHQW�� DYHF� OD� PHLOOHXUH� PDvWULVH� 
possible des risques.

LE MOT DU MAÎTRE D’OUVRAGE
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Cinq scénarios de déstockage partiel ou total, hors bloc 15, sont présentés à la concertation.  
Le public est invité à exprimer ses avis, questions et suggestions sur leurs avantages et leurs  
inconvénients. Pour l’y aider, les 4 pages suivantes présentent les informations essentielles sur la 
FRQÀJXUDWLRQ�GX�VWRFNDJH�HW�OHV�ULVTXHV��SXLV�SURSRVHQW�GHV�WDEOHDX[�GH�V\QWKqVH�GHV�VFpQDULRV�

LE PROJET DE FERMETURE :
LES INFORMATIONS ESSENTIELLES

LA CONFIGURATION  
DU STOCKAGE
Le stockage est un ensemble de blocs constitués eux-
mêmes de galeries de 225 m de long, recoupées par des 
galeries plus courtes, qui recevaient les colis de déchets, 
conditionnés en fûts métalliques ou en gros sacs appelés 
« big-bags ». 

(Q�UDLVRQ�GHV�SKpQRPqQHV�GH�©�ÁXDJH�ª�GX�VHO�JHPPH�
dans lequel elles sont creusées, les galeries du stockage 
VH�UHIHUPHQW�DX�ÀO�GX�WHPSV�HW�GHV�I�WV�HW�ELJ�EDJV�VRQW��j� 
certains endroits, « sous pression ». Cette situation, conju-
guée au fait qu’il n’y a pas assez de place pour extraire 
les colis aisément, que des fûts se corrodent et que des 
big-bags sont fragilisés, complique fortement les futurs  
travaux de déstockage. 

LA PRÉSENCE DE DÉCHETS  
À RISQUES
Le stockage contient environ 44 000 tonnes de déchets 
industriels ultimes dont : 
, 50 % de résidus d’usines d’incinération ; 
,  21 % de déchets contenant du mercure, soit 16 % 
FODVVLÀpV�FRPPH�DUVpQLpV�HW�����FRPPH�PHUFXULHOV��
, 8,5 % de déchets amiantés.

Le mercure, l’arsenic et l’amiante sont particulièrement 
dangereux pour l’Homme et l’environnement, du fait de 
OHXU�WR[LFLWp�HW�SOXV�VSpFLÀTXHPHQW�GH�OHXU�FDUDFWqUH�YRODWLO�
ou pulvérulent (poudre), ou de leur capacité à se diluer. 

Leur manipulation engendrera des risques importants 
pour les opérateurs qui seront directement en contact 
mais aussi pour l’environnement et les populations lors 
des transports, si jamais ces produits sont amenés à se 
propager plus largement dans l’eau ou l’air. 
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LE PHÉNOMÈNE D’ENNOYAGE À 
LONG TERME ET LA PROTECTION 
DE LA RESSOURCE EN EAU
L’univers minier n’est pas d’une étanchéité absolue et 
peut être confronté à long terme au phénomène de « l’en-
noyage » : les experts estiment que la mine Joseph-Else 
où se situe le stockage sera pleine d’eau au terme d’une 
durée comprise entre 300 et 1 000 ans. Cette eau, qui 
ÀQLUD�SDU� UHPSOLU� OH�VWRFNDJH��SRXUUDLW�HQVXLWH� UHPRQWHU�
vers la nappe phréatique du bassin potassique.

$ÀQ�GH�JDUDQWLU�OD�SRWDELOLWp�GH�OҋHDX�j�ORQJ�WHUPH��OH�SURMHW� 
SUpYRLW� OH� FRQÀQHPHQW� GX� VLWH� �VD� IHUPHWXUH� SDU� GHV� 
EDUUDJHV�pWDQFKHV�GҋDUJLOH�HW�GH�EpWRQ���$YHF�OH�FRQÀQH-
ment, et même en prenant les hypothèses les plus pessi-
mistes, les experts ont calculé que les substances parvenant  
dans la nappe dans 1 000 ans (ou 300 ans pour le  
scénario 5 qui prévoit des barrages aux sorties du bloc 15) 
seront très fortement diluées. Leur teneur se situera très 
en dessous des seuils réglementaires de potabilité.

Le déstockage des produits dangereux, et notamment du 
mercure qui présente l’impact potentiel le plus important, 
est une mesure supplémentaire de maîtrise du risque. 

QUELS CRITÈRES POUR 
ÉVALUER LES SCENARIOS ?
La question de la fermeture du stockage souterrain néces-
site de s’interroger sur l’ensemble des dimensions du projet. 

Les critères étudiés sont les suivants :
���OHV�ULVTXHV�OLpV�DX[�RSpUDWLRQV�GH�GpVWRFNDJH���ULVTXHV�

liés à l’environnement minier (resserrement des galeries), 
risques pour les travailleurs liés aux travaux de manu-
tention de colis contenant des substances chimiques et 
au transport vers d’autres sites de stockage, risques pour 
les populations en cas de pollution accidentelle, etc. ;

���OH�FDOHQGULHU�HW�OHV�FR�WV��VDFKDQW�TXH�SOXV�OHV�WUDYDX[�
sont longs plus les coûts et les risques des opérations 
sont élevés. Il est à noter également que les travaux 
seraient interrompus en cas de danger inacceptable ; a 
minima, cela retarderait et renchérirait les opérations ;

���OҋLPSDFW�SRWHQWLHO�VXU�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�

En 2002, 8 blocs (11 à 14 et 21 à 24) avaient été stockés entièrement. Les 4 autres (en rose sur le schéma) ont été creusés 2 m plus bas mais n’ont 
presque pas été utilisés. Parmi eux, seul le bloc 15 (incendié en 2002) avait été utilisé au tiers de sa capacité ; en raison de l’éboulement de ses galeries 
et des risques chimiques, toute intervention dans ce bloc est exclue.

POUR EN SAVOIR +
Le dossier de concertation contient l’ensemble des données issues des études et les évaluations 
complètes des scénarios. 
, www.concertation-stocamine.fr
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LES 5 SCÉNARIOS DE FERMETURE  
DU STOCKAGE SOUTERRAIN

SCÉNARIO 1
Déstockage partiel des blocs 21, 22, soit la sortie de 56 % du mercure contenu dans le stockage

SCÉNARIO 2
Déstockage partiel des blocs 12, 21, 22 et 23, soit la sortie de 93 % du mercure contenu dans 
le stockage

Avantages 
���3URWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��� 

la concentration en mercure est  
20 x inférieure à la limite de potabilité

���&H�VFpQDULR�HVW�OH�SOXV�pFRQRPLTXH�GHV���
��/D�GXUpH����DQV��HVW�OD�SOXV�FRXUWH�
���6HXOV����FROLV�DPLDQWpV�VRQW�GpSODFpV
���&H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU������GX�

mercure en ne déstockant que 6,34 % 
des colis

Inconvénients
���/H�QRPEUH�GH�FROLV�GH�GpFKHWV�DUVpQLpV�

et mercuriels (4 265) à manipuler  
est important 

���/HV�FROLV�DUVpQLpV�GX�EORF����VRQW�GHV�
big-bags contenant de l’arsenic à haute 
teneur sous forme pulvérulente (poudre)

��/D�PDMRULWp�GX�ULVTXH�HVW�H[SRUWpH�

Avantages 
���3URWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��� 

la concentration en mercure est  
140 x inférieure à la limite de potabilité

���&H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU������GX�
mercure avec une augmentation du coût 
de seulement 18 % et 1 an de travaux en 
plus par rapport au scénario 1 

Inconvénients
���/H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV�j�

manipuler) vient s’ajouter au risque 
arsénié et mercuriel du scénario 1

���/H�ULVTXH�FURvW�HW�HVW�PDMRULWDLUHPHQW�
H[SRUWp

,  Déstockage partiel de 2 blocs, 
déplacement des colis de produits 
peu impactants
,  4 265 colis déstockés, soit 6,34 % 

du nombre total des colis ; sortie 
de 56 % du mercure, 72 % de 
l’arsenic, 31 % du cadmium, 38 % 
du cuivre, 40,5 % du plomb, 67 % 
de l’antimoine 
,  4 478 colis déplacés dont 13 colis 

de déchets amiantés
,  2 891 colis de déchets arséniés et 

1 374 colis de déchets mercuriels 
déstockés
,  Durée : 7 ans
,  &R�W�HVWLPp������0½

,  Déstockage partiel de 4 blocs, 
déplacement des colis de produits 
peu impactants
,  7 981 colis déstockés, soit 11,87 % 

du nombre total des colis ; sortie 
de 93 % du mercure, 95 % de 
l’arsenic, 38 % du cadmium, 45 % 
du cuivre, 54 % du plomb, 85 %  
de l’antimoine 
,  15 783 colis déplacés dont 2 083 

colis de déchets amiantés
,  6 333 colis de déchets arséniés et 

1 648 colis de déchets mercuriels 
déstockés
,  Durée :  8 ans
,  &R�W�HVWLPp������0½

LÉGENDE : ! Bloc (ou partie de bloc) déstocké(e) ! Bloc (ou partie de bloc) non déstocké(e) ! Bloc incendié en 2002, aucune intervention
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PROJET EN COURS

�0½���PLOOLRQV�GҋHXURV�
�7UDQVSRUW��UHVWRFNDJH��FRQÀQHPHQW�GDQV�XQ�DXWUH�
site de stockage

LES SOLUTIONS DE DÉSTOCKAGE CIBLÉ DES COLIS 
CONTENANT DU MERCURE
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SCÉNARIO 3
Déstockage total des blocs 21 et 22

Avantages 
���3URWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��� 

la concentration en mercure est  
35 x inférieure à la limite de potabilité

���&H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU������GX�
mercure mais avec une augmentation de 
coût de 30 % et 1 an de travaux en plus 
par rapport au scénario 1

Inconvénients
���/H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV�j�

manipuler) augmente encore et vient 
s’ajouter au risque arsénié et mercuriel 
du scénario 1

���/H�GpVWRFNDJH�GH�WRXWHV�OHV�FDWpJRULHV�
de déchets complique les opérations

���/H�ULVTXH�FURvW�HQFRUH�HW�HVW�
PDMRULWDLUHPHQW�H[SRUWp

,  Déstockage total de 2 blocs
,  19 670 colis déstockés, soit  

29,27 % du nombre total des colis ; 
sortie de 71 % du mercure, 87 %  
de l’arsenic, 39 % du cadmium, 
49 % du cuivre, 61 % du plomb,  
87 % de l’antimoine 
,  2 337 colis de déchets amiantés 

manipulés
,  3 728 colis de déchets arséniés et 

1 378 colis de déchets mercuriels 
déstockés
,  Durée :   8 ans
,  &R�W�HVWLPp�������0½

SCÉNARIO 4
Déstockage total des blocs 12, 21, 22 et 23 Avantages 

���3URWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��� 
la concentration en mercure est  
200 x inférieure à la limite de potabilité

���&H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU������ 
du mercure mais avec une augmentation  
de coût de 51 % et 2 ans de travaux en  
plus par rapport au scénario 2 

���/H�GpVWRFNDJH�SHUPHW�GH�UHWLUHU�SOXV� 
de la moitié (53 %) des colis

Inconvénients
���/H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV��HW�OHV�

risques liés à la manipulation des déchets 
mercuriels et arséniés (7 978 colis) 
augmentent considérablement

���&H�VFpQDULR�HVW�OH�SOXV�FKHU������0½�
���/H�GpVWRFNDJH�GH�WRXWHV�OHV�FDWpJRULHV� 

de déchets complique les opérations
���/H�ULVTXH�FURvW�HQFRUH�HW�HVW� 
PDMRULWDLUHPHQW�H[SRUWp

,  Déstockage total de 4 blocs
,  33 583 colis déstockés, soit 53 % 

du nombre total des colis ; sortie 
de 95 % du mercure, 96 % de 
l’arsenic, 41 % du cadmium, 56 % 
du cuivre, 70 % du plomb, 89 %  
de l’antimoine 
,  5 108 colis de déchets amiantés 

manipulés
,  6 333 colis de déchets arséniés et 

1 645 colis de déchets mercuriels 
déstockés
,  Durée :  10 ans
,  &R�W�HVWLPp�������0½

SCÉNARIO 5
Déstockage total de tous les blocs hors bloc 15

Avantages 
���3URWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��� 

la concentration en mercure est  
280 x inférieure à la limite de potabilité

���&H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU�OD�TXDVL�
totalité des colis (95,79 %) et donc  
la quasi-totalité (99 %) du mercure

Inconvénients
���/D�GXUpH�����DQV��HVW�OD�SOXV�ORQJXH
���&H�VFpQDULR�HVW�OҋXQ�GHV�SOXV�FKHUV������0½�
���/H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV��HW�OHV�

risques liés à la manipulation des déchets 
mercuriels et arséniés (8 852 colis) sont 
maximaux

���/H�GpVWRFNDJH�GH�WRXWHV�OHV�FDWpJRULHV� 
de déchets complique les opérations

���/H�ULVTXH�FURvW�HQFRUH�HW�HVW�SUHVTXH�
WRWDOHPHQW�H[SRUWp

,  Déstockage total de tous les blocs 
hors bloc 15
,  64 377 colis déstockés, soit  

95,79 % du nombre total des colis ; 
sortie de 99 % du mercure, 99,7 % 
de l’arsenic, 47 % du cadmium,  
99 % du cuivre, 99 % du plomb,  
99 % de l’antimoine 
,  9 129 colis de déchets amiantés 

manipulés
,  7 099 colis de déchets arséniés et 

1 753 colis de déchets mercuriels 
déstockés
,  Durée :  11 ans
,  &R�W�HVWLPp�������0½
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�/HV���0½�GH�GLIIpUHQFH�DYHF�OH�VFpQDULR���VҋH[SOLTXHQW�SDU�OH�IDLW�TXH�OH�FRQÀQHPHQW��EDUUDJHV��QH�FRQFHUQH�TXH�OH�EORF����

LES SOLUTIONS DE DÉSTOCKAGE TOTAL
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TROIS QUESTIONS À ...
HENRI WATISSEE
Garant de la concertation

Quel est votre rôle dans la concertation ?
Ma mission principale est de veiller au bon déroule-
ment de la concertation. Je dois veiller à la qualité et 
à la sincérité des informations diffusées et m’assurer 
des dispositions prises pour leur bonne diffusion. Durant 
les réunions publiques, je dois favoriser l’expression du  
public et m’assurer de la transparence et de la qualité des 
UpSRQVHV� DSSRUWpHV�� (Q� ÀQ� GH� FRQFHUWDWLRQ�� MH� UpGLJH�
un rapport remis à la Commission Nationale du Débat 
Public. Il est ensuite rendu public et joint avec le bilan 
GH� OD� FRQFHUWDWLRQ� GX�PDvWUH� GҋRXYUDJH� DX� GRVVLHU� GH�
l’enquête publique.

Qu’attendez-vous de la concertation ?
/D� IHUPHWXUH� GX� FHQWUH� GH� VWRFNDJH� 6WRFD0LQH� HVW� XQ�
VXMHW�GLIÀFLOH��/HV�HQMHX[�HW� OHV� ULVTXHV�VRQW� LPSRUWDQWV��
Pendant la concertation, plusieurs solutions sont éva-
OXpHV� HW�PLVHV� HQ� GpEDW� DYHF� OHXUV� DYDQWDJHV� HW� OHXUV�
inconvénients. Tout est mis sur la table et doit permettre 
j�FKDFXQ�GҋHQ�DYRLU�XQH�YXH�JOREDOH�HW�Gҋ\�DSSRUWHU�VD�
FRQWULEXWLRQ��/H�PDvWUH�GҋRXYUDJH��GH�VRQ�F{Wp��GRLW� WLUHU�
GHV�HQVHLJQHPHQWV�GH�FHV�GpEDWV��

'H�TXHOOH�PDQLqUH�WLUHUH]�YRXV�XQ�ELODQ� 
de la concertation ?
/H�UDSSRUW�TXH� MH� UpGLJH�j� OD�ÀQ�GH� OD�FRQFHUWDWLRQ� IDLW�
le point des modalités mises en place par le maître  
GҋRXYUDJH� HW� GH� OHXU� FRQIRUPLWp� DX[� UqJOHV� GX� GpEDW�
SXEOLF��-H�UHJDUGH�DXVVL�VL�OH�ELODQ�GUHVVp�SDU�OH�PDvWUH�
GҋRXYUDJH� HVW� ELHQ� OH� UHÁHW� GHV� LQWHUURJDWLRQV�� DYLV� HW� 
VXJJHVWLRQV�pPLV�SDU�OH�SXEOLF�

UNE CONCERTATION OUVERTE À TOUS 
DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

Directeur de la publication : Alain ROLLET, StocaMine - Crédits photos : StocaMine, DR - Assistance au maître d’ouvrage : Menscom - Impression :  
26 600 exemplaires dont 25 000 exemplaires diffusés dans les boîtes aux lettres des habitants des communes du bassin potassique (Bollwiller, Berrwiller, 
Ensisheim, Feldkirch, Kingersheim, Pulversheim, Richwiller, Ruelisheim, Staffelfelden, Ungersheim, Wittelsheim et Wittenheim). Novembre 2013.

POUR CONTACTER 
LE GARANT DE LA CONCERTATION

henri.watissee@orange.fr

TOUTE L’INFORMATION SUR LE 
PROJET ET LA CONCERTATION 
www.concertation-stocamine.fr

, POUR S’INFORMER
��/H�SUpVHQW�GRFXPHQW�GҋLQIRUPDWLRQ

���/H�VLWH�LQWHUQHW�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��� 
www.concertation-stocamine.fr

��/H�GRVVLHU�GH�FRQFHUWDWLRQ

���/HV�H[SRVLWLRQV�SUpVHQWpHV�HQ�DPRQW�GHV�UpXQLRQV�
publiques

��$X�FRXUV�GHV�UpXQLRQV�SXEOLTXHV��YRLU�FL�DSUqV�

, POUR S’EXPRIMER
���(Q�UHQVHLJQDQW�OH�GRFXPHQW�GҋH[SUHVVLRQ�GX�SXEOLF�

joint ou disponible en ligne sur  
www.concertation-stocamine.fr

���3DU�FRXUULHU�OLEUH�DGUHVVp�j��� 
StocaMine  
Concertation Publique 
Avenue Joseph Else 
68310 Wittelsheim

���3DU�FRXUULHO�OLEUH�j��� 
contact@concertation-stocamine.fr

���$X�WUDYHUV�GҋXQ�FDKLHU�GҋDFWHXUV�SRXU�OHV�JURXSHV�
constitués, organismes ou institutions, dont la 
WUDPH�HVW�LGHQWLTXH�DÀQ�GH�UHVSHFWHU�XQH�pJDOLWp�GH�
traitement — le mode d’emploi des cahiers d’acteurs 
est disponible sur www.concertation-stocamine.fr
���$X�FRXUV�GHV�UpXQLRQV�SXEOLTXHV��YRLU�FL�GHVVRXV�

,  POUR S’INFORMER  
ET ECHANGER
3 réunions publiques ouvertes à tous :
���:LWWHOVKHLP�� le 17 décembre 2013 à 20h,  

salle Grassegert, 111 rue de Reiningue
���:LWWHQKHLP�� le 6 janvier 2014 à 20h, 

salle culturelle Léo Lagrange, 4 rue du Vercors
���(QVLVKHLP�� le 29 janvier 2014 à 19h, 

salle de la Régence, Palais de la Régence,  
place de l’Église
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LE DOCUMENT D’EXPRESSION DU PUBLIC  
DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

SI VOUS LE SOUHAITEZ, VOUS POUVEZ  
INDIQUER VOS COORDONNÉES. 
Une réponse pourra vous être apportée si vous indiquez 
votre adresse courriel. Tous les documents d’expression 
recueillis seront portés au bilan de la concertation et repro-
GXLWV�GDQV�OHV�DQQH[HV�GX�ELODQ��6WRFD0LQH�HW�VHV�PDQ-
GDQWV� �SUHVWDWDLUHV�� EXUHDX[� GҋpWXGHV�� HWF��� VҋHQJDJHQW�
IRUPHOOHPHQW�j�QH�IDLUH�DXFXQ�DXWUH�XVDJH�GHV�GRFXPHQWV�
d’expression.

Nom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Prénom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Instance représentée (si c’est le cas) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Localité de résidence . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Courriel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Ce formulaire a pour but de recueillir les avis et les propositions du public sur le projet de fermeture du stockage souter-
rain de StocaMine. Si vous utilisez les versions imprimées par nos soins de ce document, ce formulaire peut être ren-
voyé par courrier à l’aide de la lettre T. Si vous l’avez imprimé via le site internet, vous pouvez nous le faire parvenir soit 
par courrier à l’adresse de StocaMine, soit par courriel : contact@concertation-stocamine.fr (en le scannant), soit en le 
déposant dans l’urne à l’entrée des réunions publiques. Un bilan sera établi et rendu public à l’issue de la concertation, 
en avril 2014. L’ensemble des avis, remarques et suggestions y sera rassemblé. Nous vous remercions par avance pour  
vos contributions. 

Quels sont pour vous les principaux enjeux ou risques à prendre en compte dans les scénarios étudiés pour la fermeture de  
StocaMine (par exemple : risques liés à l’état actuel du stockage, risques pour les travailleurs, pour les populations, pour la ressource 
en eau, enjeux de coûts et de délais...) ?

Au regard de ces enjeux ou risques, quels sont pour vous les avantages et les inconvénients des différents scénarios de déstockage 
(scénarios 1, 2, 3, 4 et 5) ?

Posez votre question ou exprimez votre avis.

Si vous souhaitez apporter des précisions :



PLUS D’INFORMATIONS : www.concertation-stocamine.fr

VOUS POUVEZ NOUS FAIRE PARVENIR  
VOTRE DOCUMENT D’EXPRESSION :

, Par courrier : StocaMine - Avenue Joseph Else - 68310 Wittelsheim

, En le scannant et en l’adressant par courriel à : contact@concertation-stocamine.fr

, En le déposant dans l’urne à l’entrée des réunions publiques



3.3 L’exposition en mairies  



PROJET DE FERMETURE  
DU STOCKAGE  
SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE

, Participez à la concertation publique,  
du 15 novembre 2013 au 15 février 2014
, Posez vos questions ou donnez votre avis sur  

les 5 scénarios de fermeture du stockage souterrain

3 CRITÈRES POUR LES ÉVALUER :
 Les risques liés aux opérations de déstockage pour les travailleurs et les populations 
(risques miniers, chimiques, risques liés au transport…)

Le respect des seuils réglementaires pour l’eau potable (effets sur la nappe phréatique)

Le calendrier et les coûts pour la collectivité

LES 5 SCÉNARIOS
2 scénarios de déstockage ciblé des colis contenant du mercure :
, Scénario 1 : déstockage partiel des blocs 21 et 22, 

soit la sortie de 56 % du mercure contenu dans le stockage
, Scénario 2 : déstockage partiel des blocs 12, 21, 22 et 23,  

soit la sortie de 93 % du mercure contenu dans le stockage

3 scénarios de déstockage total :
, Scénario 3 : déstockage total des blocs 21 et 22
, Scénario 4 : déstockage total des blocs 12, 21, 22 et 23
, Scénario 5 : déstockage total de tous les blocs, hors bloc 15 

1

2

3

TOUTE L’INFORMATION SUR :  
www.concertation-stocamine.fr
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BLOCS DE STOCKAGE
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VOTRE QUESTION, VOTRE AVIS SUR : 
www.concertation-stocamine.fr

Inconvénients
���/H�QRPEUH�GH�FROLV�GH�GpFKHWV�DUVpQLpV�

et mercuriels (4 265) à manipuler  
est important 

���/HV�FROLV�DUVpQLpV�GX�EORF����VRQW�GHV�
big-bags contenant de l’arsenic à haute 
teneur sous forme pulvérulente (poudre)

��/D�PDMRULWp�GX�ULVTXH�HVW�H[SRUWpH�

,  Déstockage partiel de 2 blocs, déplacement 
des colis de produits peu impactants

,  4 265 colis déstockés sur un total  
de 67 204 colis (soit 6,34 %)

,  Sortie de 56 % du mercure,  
72 % de l’arsenic, 31 % du cadmium,  
38 % du cuivre, 40,5 % du plomb,  
67 % de l’antimoine 

,  4 478 colis déplacés dont 13 colis  
de déchets amiantés

,  2 891 colis de déchets arséniés et  
1 374 colis de déchets mercuriels déstockés

,  Durée : 7 ans, dont 5 ans pour les travaux 
GH�GpVWRFNDJH�HW�GH�FRQÀQHPHQW��IHUPHWXUH�
physique du stockage par des barrages)

,  &R�W�HVWLPp������0½�� 
��GpVWRFNDJH�����0½ 
��PDLQWLHQ�GH�OD�PLQH������0½ 
��FRQÀQHPHQW������0½

PROJET EN COURS

Avantages 
���3URWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��� 

la concentration en mercure est  
20 x inférieure à la limite de potabilité

���&H�VFpQDULR�HVW�OH�SOXV�pFRQRPLTXH 
des 5 

��/D�GXUpH����DQV��HVW�OD�SOXV�FRXUWH�

���6HXOV����FROLV�DPLDQWpV�VRQW�GpSODFpV

���&H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU������GX�
mercure en ne déstockant que 6,34 % 
des colis

�0½���PLOOLRQV�GҋHXURV��GH������j�OD�ÀQ�GH�OD�IHUPHWXUH�GX�VWRFNDJH
�7UDQVSRUW��UHVWRFNDJH��FRQÀQHPHQW�j�6RQGHUVKDXVHQ�HQ�$OOHPDJQH

LÉGENDE : 
! Bloc (ou partie de bloc) déstocké(e) 
! Bloc (ou partie de bloc) non déstocké(e) 
! Bloc incendié en 2002, aucune intervention

Déstockage partiel des blocs 21 et 
22, soit la sortie de 56 % du mercure 
contenu dans le stockage

SCÉNARIO 1
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VOTRE QUESTION, VOTRE AVIS SUR : 
www.concertation-stocamine.fr

Inconvénients
���/H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV�j�
PDQLSXOHU��YLHQW�VҋDMRXWHU�DX�ULVTXH�GH�
la manipulation de déchets arséniés et 
mercuriels du scénario 1

���/H�ULVTXH�FURvW�HW�HVW�PDMRULWDLUHPHQW�
H[SRUWp

,  Déstockage partiel de 4 blocs, déplacement 
des colis de produits peu impactants

,  7 981 colis déstockés sur un total  
de 67 204 colis (soit 11,87 %) 

,  Sortie de 93 % du mercure,  
95 % de l’arsenic, 38 % du cadmium,  
45 % du cuivre, 54 % du plomb,  
85 % de l’antimoine 

,  15 783 colis déplacés dont 2 083 colis  
de déchets amiantés

,  6 333 colis de déchets arséniés et  
1 648 colis de déchets mercuriels déstockés

,  Durée : 8 ans, dont 6 ans pour les travaux 
GH�GpVWRFNDJH�HW�GH�FRQÀQHPHQW��IHUPHWXUH�
physique du stockage par des barrages)

,  &R�W�HVWLPp������0½�� 
��GpVWRFNDJH������0½ 
��PDLQWLHQ�GH�OD�PLQH������0½ 
��FRQÀQHPHQW������0½

Avantages 
���3URWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��� 

la concentration en mercure est  
140 x inférieure à la limite de potabilité

���&H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU������ 
du mercure avec une augmentation  
du coût de seulement 18 % et 1 an  
de travaux en plus par rapport au 
scénario 1 

�0½���PLOOLRQV�GҋHXURV��GH������j�OD�ÀQ�GH�OD�IHUPHWXUH�GX�VWRFNDJH
�7UDQVSRUW��UHVWRFNDJH��FRQÀQHPHQW�GDQV�XQ�DXWUH�VLWH�GH�VWRFNDJH

LÉGENDE : 
! Bloc (ou partie de bloc) déstocké(e) 
! Bloc (ou partie de bloc) non déstocké(e) 
! Bloc incendié en 2002, aucune intervention

Déstockage partiel des blocs 12, 21, 
22 et 23, soit la sortie de 93 % du 
mercure contenu dans le stockage

SCÉNARIO 2
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VOTRE QUESTION, VOTRE AVIS SUR : 
www.concertation-stocamine.fr

Inconvénients
���/H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV�j�

manipuler) augmente encore et vient 
VҋDMRXWHU�DX�ULVTXH�GH�OD�PDQLSXODWLRQ�
de déchets arséniés et mercuriels du 
scénario 1

���/H�GpVWRFNDJH�GH�WRXWHV�OHV�FDWpJRULHV�
de déchets complique les opérations

���/H�ULVTXH�FURvW�HQFRUH�HW�HVW�
PDMRULWDLUHPHQW�H[SRUWp

,  Déstockage total de 2 blocs (avec traitement 
éventuel du mercure et de l’amiante)

,  19 670 colis déstockés sur un total  
de 67 204 colis (soit 29,27 %)

,  Sortie de 71 % du mercure,  
87 % de l’arsenic, 39 % du cadmium,  
49 % du cuivre, 61 % du plomb,  
87 % de l’antimoine 

,  2 337 colis de déchets amiantés  
manipulés

,  3 728 colis de déchets arséniés et  
1 378 colis de déchets mercuriels  
déstockés

,  Durée : 8 ans, dont 6 ans pour les travaux 
GH�GpVWRFNDJH�HW�GH�FRQÀQHPHQW��IHUPHWXUH�
physique du stockage par des barrages)

,  &R�W�HVWLPp�������0½���������0½� 
si traitement du mercure et de l’amiante) : 
��GpVWRFNDJH������0½ 
��PDLQWLHQ�GH�OD�PLQH������0½ 
��FRQÀQHPHQW������0½

Avantages 
���3URWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��� 

la concentration en mercure est  
35 x inférieure à la limite de potabilité

���&H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU������GX�
mercure mais avec une augmentation 
de coût de 30 % et 1 an de travaux en 
plus par rapport au scénario 1

�0½���PLOOLRQV�GҋHXURV��GH������j�OD�ÀQ�GH�OD�IHUPHWXUH�GX�VWRFNDJH
�7UDQVSRUW��UHVWRFNDJH��FRQÀQHPHQW�GDQV�XQ�DXWUH�VLWH�GH�VWRFNDJH

LÉGENDE : 
! Bloc déstocké 
! Bloc non déstocké 
! Bloc incendié en 2002, aucune intervention

Déstockage total  
des blocs 21 et 22

SCÉNARIO 3
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VOTRE QUESTION, VOTRE AVIS SUR : 
www.concertation-stocamine.fr

Inconvénients
���/H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV��HW�

les risques liés à la manipulation des 
déchets mercuriels et arséniés  
(7 978 colis) augmentent 
considérablement

���&H�VFpQDULR�HVW�OH�SOXV�FKHU������0½�

���/H�GpVWRFNDJH�GH�WRXWHV�OHV�FDWpJRULHV� 
de déchets complique les opérations

���/H�ULVTXH�FURvW�HQFRUH�HW�HVW� 
PDMRULWDLUHPHQW�H[SRUWp

,  Déstockage total de 4 blocs (avec traitement 
éventuel du mercure et de l’amiante)

,  33 583 colis déstockés sur un total  
de 67 204 colis (soit 53 %) 

,  Sortie de 95 % du mercure,  
96 % de l’arsenic, 41 % du cadmium,  
56 % du cuivre, 70 % du plomb,  
89 % de l’antimoine 

,  5 108 colis de déchets amiantés manipulés

,  6 333 colis de déchets arséniés et  
1 645 colis de déchets mercuriels déstockés

,  Durée : 10 ans, dont 8 ans pour les travaux 
GH�GpVWRFNDJH�HW�GH�FRQÀQHPHQW��IHUPHWXUH�
physique du stockage par des barrages)

,  &R�W�HVWLPp�������0½�������0½� 
si traitement du mercure et de l’amiante) : 
��GpVWRFNDJH������0½ 
��PDLQWLHQ�GH�OD�PLQH������0½ 
��FRQÀQHPHQW������0½

Avantages 
���3URWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��� 

la concentration en mercure est  
200 x inférieure à la limite de potabilité

���&H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU� 
95 % du mercure mais avec  
une augmentation de coût de 51 %  
et 2 ans de travaux en plus par rapport 
au scénario 2 

���/H�GpVWRFNDJH�SHUPHW�GH�UHWLUHU�SOXV� 
de la moitié (53 %) des colis

�0½���PLOOLRQV�GҋHXURV��GH������j�OD�ÀQ�GH�OD�IHUPHWXUH�GX�VWRFNDJH
�7UDQVSRUW��UHVWRFNDJH��FRQÀQHPHQW�GDQV�XQ�DXWUH�VLWH�GH�VWRFNDJH

LÉGENDE : 
! Bloc déstocké 
! Bloc non déstocké 
! Bloc incendié en 2002, aucune intervention

Déstockage total des blocs  
12, 21, 22 et 23

SCÉNARIO 4
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VOTRE QUESTION, VOTRE AVIS SUR : 
www.concertation-stocamine.fr

Inconvénients
���/D�GXUpH�����DQV��HVW�OD�SOXV�ORQJXH

���&H�VFpQDULR�HVW�OҋXQ�GHV�SOXV�FKHUV� 
�����0½�

���/H�ULVTXH�DPLDQWH��������FROLV��HW�
les risques liés à la manipulation des 
déchets mercuriels et arséniés  
(8 852 colis) sont maximaux

���/H�GpVWRFNDJH�GH�WRXWHV�OHV�FDWpJRULHV� 
de déchets complique les opérations

���/H�ULVTXH�FURvW�HQFRUH�HW�HVW�SUHVTXH�
WRWDOHPHQW�H[SRUWp

,  Déstockage total de tous les blocs  
(avec traitement éventuel du mercure  
et de l’amiante), hors bloc 15

,  64 377 colis déstockés sur un total  
de 67 204 colis (soit 95,79 %) 

,  Sortie de 99 % du mercure,  
99,7 % de l’arsenic, 47 % du cadmium,  
99 % du cuivre, 99 % du plomb,  
99 % de l’antimoine 

,  9 129 colis de déchets amiantés manipulés

,  7 099 colis de déchets arséniés et  
1 753 colis de déchets mercuriels déstockés

,  Durée : 11 ans, dont 9 ans pour les travaux 
GH�GpVWRFNDJH�HW�GH�FRQÀQHPHQW��IHUPHWXUH�
physique du stockage par des barrages)

,  &R�W�HVWLPp�������0½���������0½� 
si traitement du mercure et de l’amiante) : 
��GpVWRFNDJH������0½ 
��PDLQWLHQ�GH�OD�PLQH������0½ 
��FRQÀQHPHQW�GX�EORF����XQLTXHPHQW�����0½

Avantages 
���3URWHFWLRQ�GH�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��� 

la concentration en mercure est  
280 x inférieure à la limite de potabilité

���&H�VFpQDULR�SHUPHW�GH�UHWLUHU�OD�TXDVL�
totalité des colis (95,79 %) et donc  
la quasi-totalité (99 %) du mercure

�0½���PLOOLRQV�GҋHXURV��GH������j�OD�ÀQ�GH�OD�IHUPHWXUH�GX�VWRFNDJH
�7UDQVSRUW��UHVWRFNDJH��FRQÀQHPHQW�GDQV�XQ�DXWUH�VLWH�GH�VWRFNDJH
�/HV���0½�GH�GLIIpUHQFH�DYHF�OH�VFpQDULR���VҋH[SOLTXHQW�SDU�OH�IDLW�TXH�OH�FRQÀQHPHQW��EDUUDJHV��QH�FRQFHUQH�TXH�OH�EORF���

LÉGENDE : 
! Bloc déstocké 
! Bloc incendié en 2002, aucune intervention

Déstockage total de tous  
les blocs, hors bloc 15

SCÉNARIO 5



4. Les contributions écrites 
 
4.1 Les règles du cahier d’acteurs et les cahiers d’acteurs  



PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE

LES RÈGLES DU CAHIER D’ACTEURS

Ces règles sont établies en plein accord avec le garant de la concertation, M. Henri WATISSEE, qui veillera au 
bon déroulement de chacune des étapes de réalisation ci-dessous.

QU’EST-CE QU’UN ACTEUR ?

Un acteur est un groupe constitué, un organisme ou une institution qui souhaite prendre une part active à la 
concertation publique sur le projet de fermeture du centre de stockage souterrain de StocaMine.

Il peut s’agir d’une association, d’un collectif (de riverains, d’associations…), d’une collectivité territoriale, d’un 
groupe d’élus, d’un groupe politique, d’une instance parapublique, d’une chambre consulaire, d’une représen-
tation professionnelle, d’un syndicat, d’une entreprise, d’un groupement d’entreprises… (liste non exhaustive).

QU’EST-CE QU’UN CAHIER D’ACTEURS ?

Un cahier d’acteurs est la contribution écrite rédigée par l’un de ces groupes, organismes ou institutions.

Il est édité et publié selon le format éditorial décrit ci-après. Ce format éditorial est identique pour tous les 
cahiers d’acteurs de manière à respecter une stricte égalité de traitement entre les contributeurs. 

/D�SULVH�HQ�FKDUJH�WHFKQLTXH�HW�ÀQDQFLqUH�GH�OD�SXEOLFDWLRQ�HVW�DVVXUpH�SDU�6WRFD0LQH��PDvWUH�GҋRXYUDJH�GX�SURMHW��

Cette contribution est libre et volontaire, son contenu est de la totale et entière responsabilité de son auteur et 
n’engage que lui-même.

Un seul cahier d’acteurs est réalisé par groupe constitué, organisme ou institution. Il est rédigé en langue française.

Pour être recevable, cette contribution écrite respecte les règles suivantes :
, elle répond uniquement aux données posées par le projet mis à la concertation ;
, elle fait part d’observations, de propositions, d’un avis, d’une opinion ;
, elle est argumentée ;
, elle respecte les règles élémentaires de correction et de bonne conduite ;
, elle n’est pas le relais d’un intérêt personnel ou l’occasion d’une promotion personnelle. 



SOUS QUELLE FORME SE PRÉSENTENT LES CAHIERS D’ACTEURS ?

StocaMine fait réaliser la maquette et fait imprimer le cahier d’acteurs.
Il se présente sous la forme d’un document de 4 pages en format A4, en couleur, standardisé selon la  
maquette éditoriale.

La page 1 présente :
, en colonne de gauche :

- le logo du groupe constitué, de l’organisme ou de l’institution qui rédige le cahier d’acteurs ;
-  une courte présentation de sa mission et ses coordonnées (700 signes* maximum), éventuellement 

accompagnée d’une photo de son/sa président(e).
, en colonne de droite :

- une synthèse ou le début de l’argumentation sur le projet de fermeture (2 500 signes*).

Les pages 2, 3 et 4 présentent :
,  le corps de l’argumentation dans un texte de 10 000 signes*, présentant notamment les avis de l’acteur sur : 

(l’espace lié aux illustrations – voir ci-dessous – est à déduire)
- les enjeux et les risques du projet de fermeture ;
- les avantages et les inconvénients des 5 scénarios de fermeture présentés à la concertation.

, HQ�ÀQ�GH�SDJH����
- la conclusion : résumé ou rappel des points clés de l’argumentation (1 000 signes*) ;

, pour l’ensemble des pages 2, 3 et 4 :
- quatre images maximum qui viennent éclairer ou soutenir l’argumentation : carte, photo, illustration, 
JUDSKLTXH«�&HV�LPDJHV�VRQW�j�WUDQVPHWWUH�GDQV�GHV�ÀFKLHUV�LQGpSHQGDQWV�GX�WH[WH��HQ�IRUPDW��MSJ��
�HSV���WLII�RX��EPS��GDQV�XQH�WDLOOH�VXIÀVDQWH�SRXU�SHUPHWWUH�XQH�ERQQH�TXDOLWp�GҋLPSUHVVLRQ��SDU�H[HPSOH�
pour une image en format 13 x 10 cm la résolution doit être de 300 dpi). N’oubliez pas d’indiquer la  
propriété ou la source de l’image. 
Il est également recommandé de fournir quelques indications pour la disposition souhaitée des images 
en regard du texte.

* Le signe est un caractère, une ponctuation ou un espace. La fonction « Statistiques » puis « Caractères (espaces compris) », disponible dans la rubrique  
« Outils » des logiciels de type Word, permet d’obtenir le nombre de signes d’un texte.

COMMENT PROCÉDER POUR ADRESSER VOTRE CAHIER D’ACTEURS ?

Plus tôt StocaMine reçoit et valide la recevabilité de la contribution écrite avec le garant de la concertation, plus 
tôt elle est diffusée dans le cours de la concertation, sachant qu’il faut compter un délai de trois semaines avant 
sa parution.
Les textes et images du cahier d’acteurs sont à adresser par courrier électronique à : 
contact@concertation-stocamine.fr

COMMENT EST DIFFUSÉ VOTRE CAHIER D’ACTEURS ?

Un certain nombre d’exemplaires est mis à disposition des auteurs du cahier d’acteurs pour diffusion dans leur 
propre réseau. Les autres exemplaires sont, comme l’ensemble des documents de la concertation :

, mis en ligne sur le site Internet www.concertation-stocamine.fr ;
, à la disposition du public dans les salles des réunions publiques de la concertation ;
,  adressés gratuitement par voie postale à toute personne en faisant la demande (par téléphone, par 

courrier postal ou électronique…).

Les cahiers d’acteurs sont diffusés uniquement pendant la période de la concertation.
$�OD�ÀQ�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��OHV�FDKLHUV�GҋDFWHXUV�VRQW�MRLQWV�FRPPH�DQQH[HV�GX�ELODQ�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ�GUHVVp�
SDU�OH�PDvWUH�GҋRXYUDJH�

CONCERTATION PUBLIQUE  
PROJET DE FERMETURE DU CENTRE DE STOCKAGE SOUTERRAIN DE STOCAMINE

StocaMine - Avenue Joseph Else - 68310 Wittelsheim - 03 89 57 84 00
contact@concertation-stocamine.fr - www.concertation-stocamine.fr
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PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

Destocamine

/H� FROOHFWLI� HVW� FRPSRVp� G·DVVRFLD-
tions : ACCES, ACLangenzug, Alsace 
Nature, BUND, CLCV, GAIA, PAC, 
7(7� HW� G·RUJDQLVDWLRQV� V\QGLFDOHV� �� 
CFDT, CFTC, CGT.                                     

Créé en 2010, Destocamine a pour 
REMHFWLI� � G·LQIRUPHU� HW� G·DOHUWHU� OD�
popu lation, les élus et les collecti-
vités territoriales sur les risques de 
pollution grave de la plus grande 
QDSSH� SKUpDWLTXH� G·(XURSH� HQ� FDV�
G·HQIRXLVVHPHQW�GpÀQLWLI�GHV�GpFKHWV�
de StocaMine. Nous œuvrons pour 
la stricte application de la loi qui 
impose la réversibilité du stockage et 
O·REOLJDWLRQ�GX�GpVWRFNDJH�

COORDONNÉES
Collectif Destocamine
2, rue de Lucelle
68310 Wittelsheim
Tél. : 03 89 57 72 54
www.destocamine.fr

HÉRITAGE EMPOISONNÉ POUR 
LES GÉNÉRATIONS FUTURES ? 
7URLV� H[SHUWLVHV� �'5($/�� 5DSSRUW� &DIIHW�� &23,/�� FRQÀUPHQW� OHV� ULVTXHV� GH�
SROOX�WLRQ�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�HQ�FDV�G·HQIRXLVVHPHQW�GHV�GpFKHWV�HW�IRQW�OH�
même constat :
,  O·HQQR\DJH�GH�OD�PLQH�HVW�LQpOXFWDEOH��
,  la saumure polluée remontera vers la surface et atteindra la nappe phréa-
WLTXH�VRXV�O·HIIHW�GH�OD�SUHVVLRQ�GH�O·DLU��j�WUDYHUV�OHV�SXLWV�G·DFFqV�DLQVL�TXH�
GH�QRPEUHX[�WURXV�GH�VRQGH�GXV�j�O·H[SORLWDWLRQ�GX�VRXV�VRO��
,  OH�&23,/��VH�UpIpUDQW�j�XQH�PRGpOLVDWLRQ�IDLWH�SDU�O·,1(5,6��DIÀUPH�TXH�OD�
QDSSH�VHUD�JUDYHPHQW�SROOXpH�SDU�OH�PHUFXUH��
,  LO� IDLW� UHPDUTXHU� TXH� G·DXWUHV� SROOXDQWV� WHOV� TXH� O·DQWLPRLQH�� O·DUVHQLF� HW�
G·DXWUHV� PpWDX[� ORXUGV� SRVHURQW� SUREOqPH�� /HV� H[SHUWV� QH� JDUDQWLVVHQW�
DXFXQHPHQW�OHXU�LQQRFXLWp��
,  OH�UDSSRUW�IDLW�UHPDUTXHU�TXH�OH�ERXFKDJH�GHV�JDOHULHV�j�O·DLGH�GH�EDUUDJHV�
GH�EHQWRQLWH�SHUPHWWUD�XQLTXHPHQW�GH�UDOHQWLU�OH�SURFHVVXV�G·HQQR\DJH�HW�
donc de pollution de la nappe.

$XFXQH�JDUDQWLH�Q·HVW�GRQQpH�VXU�OD�VXUYHLOODQFH�GX�VLWH�VXU�OH�ORQJ�WHUPH��&H�
VHUD�DX[�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�GH�JpUHU�O·LQpOXFWDEOH�SROOXWLRQ�VDQV�SRXYRLU�DJLU�VXU�
sa cause puisque les déchets ne seront plus accessibles. Le principe de précau-
WLRQ�Q·HVW�GRQF�SDV�UHVSHFWp�

6XLWH�j�O·pFODLUDJH�GH�FHV�UDSSRUWV��OHV�pOXV�DOVDFLHQV�RQW�SULV�SRVLWLRQ�HQ�IDYHXU�
G·XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO�HW�RQW�VLJQp�O·DSSHO�GX����MXLQ������ODQFp�SDU�OH�FROOHFWLI�
Destocamine.
La faisabilité du déstockage du site StocaMine a été attestée par le COPIL et 
Q·HVW�FRQWHVWpH�SDU�SHUVRQQH��VDXI�SDU�O·HQWUHSULVH�HOOH�PrPH��

/H�GRVVLHU�GX�VWRFNDJH�HQ�PLQH�D�pWp�WUqV�PDO�JpUp�SDU�O·HQWUHSULVH�6WRFD0LQH�

/H�EORFDJH�LQH[SOLFDEOH�GX�GRVVLHU�GHSXLV�������GDWH�GH�OD�ÀQ�G·H[SORLWDWLRQ��D�
HQJHQGUp�GHV�IUDLV�G·HQWUHWLHQ�GH�SOXV�GH����PLOOLRQV�G·HXURV��

/HV�pOXV�HW�OD�SRSXODWLRQ�RQW�SHUGX�WRXWH�FRQÀDQFH�HQ�OD�FDSDFLWp�GH�6WRFD0LQH�
j�JpUHU�OD�VXLWH�GH�FH�GRVVLHU�GH�IDoRQ�FRPSpWHQWH�HW�WUDQVSDUHQWH��

/RUV�GH�OD�GHUQLqUH�&/,6�GX����RFWREUH������� OH�3'*�GH�6WRFD0LQH�D�FRQFOX� 
la réunion en ces termes : “… on ne peut pas tout déstocker… je ne vois pas 
comment on pourrait tout déstocker…”.
/·DQQRQFH�G·DUUrWHU� OHV� WUDYDX[�GH�GpVWRFNDJH�DX�PRLQGUH� LQFLGHQW��DLQVL�TXH�
la surévaluation des arguments sécuritaires dans les scénarios de déstockage, 
QRXV�IRQW�GRXWHU�GH�O·REMHFWLYLWp�HW�GH�OD�ERQQH�IRL�GX�PDvWUH�G·±XYUH�
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



AVANTAGES ET  
INCONVÉNIENTS  
'(6���6&e1$5,26�
POURQUOI 5 SCÉNARIOS ?
,O�HVW�GLIÀFLOH�GH�VH�SURQRQFHU��DXFXQ�GHV���VFpQDULRV�QH�SUp-
cisant ni la quantité ni la qualité des déchets en question.  
/D�SUpVHQWDWLRQ�GH���VFpQDULRV�SDU�OH�PDvWUH�G·RXYUDJH�LQGXLW�
une fausse représentation de la problématique. 
1RXV�VXJJpURQV��GDQV�XQ�VRXFL�G·KRQQrWHWp�LQWHOOHFWXHOOH��GH�
ne prendre en considération que les 3 scénarios suivants :
���OH�FRQÀQHPHQW�SDUWLHO��VFpQDULRV���������HW����

�� le déstockage total moins le bloc 15 (scénario 5),
����OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�GHV��������WRQQHV��\�FRPSULV�OH�EORF�

15).
/·,1(5,6��GDQV�XQH�pWXGH�GDWpH�GX�����������SUpFLVH�GDQV�
un tableau intitulé “quantité et concentration des contami-
nants du stockage StocaMineµ�� TX·LO� H[LVWH�XQH� LQFHUWLWXGH�
HVWLPpH�j�����VXU�OHV�TXDQWLWpV�pYDOXpHV��

Comment ne pas douter de la sincérité du contenu des  
��VFpQDULRV�SUpVHQWpV�"�6WRFD0LQH�Q·HVW�LO�SDV�j�OD�IRLV�MXJH� 
et partie dans la concertation publique ?

8QH� FHUWLWXGH� �� VHXO� OH� GpVWRFNDJH� GH� OD� WRWDOLWp�
GHV�GpFKHWV�JDUDQWLUD�OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD�QDSSH�
SKUpDWLTXH��TXH�FH�VRLW�G·LFL�j�����DQV�RX�G·LFL�j�
������DQV�

LE COÛT 
,  /HV� SRXYRLUV� SXEOLFV� RQW� WRXMRXUV� DIÀUPp� TXH� OH� FR�W�
Q·pWDLW� SDV� OH� IDFWHXU� GpWHUPLQDQW� GDQV� OD� GpFLVLRQ� GH�
fermeture de ce site.
,  /·DUUrWp� SUpIHFWRUDO� LPSRVH� j� O·RSpUDWHXU� ´O·REOLJDWLRQ�

de provisionner un fonds de garantie pour la mise en 
oeuvre du retrait des déchets de façon à permettre de 
remonter les déchets en surface et leur retraitement  ” 
�DUW���GH�O·DUUrWp�Q�����������4XHO�HVW�OH�PRQWDQW�DFWXHO�
de ce fonds de garantie ?
,  '·DXWUHV�H[SpULHQFHV�UpFHQWHV�GH�GpVWRFNDJH�HQ�(XURSH�

(par ex. Bonfol en Suisse, Taragone en Espagne, Kölli-
NRQ�HQ�6XLVVH��'06�6WH��8UVDQQH�HQ�6XLVVH��DIÀFKHQW�
XQ�FR�W��j�OD�WRQQH��QHWWHPHQW�LQIpULHXU�j�FHX[�DQQRQFpV�
GDQV�OHV���VFpQDULRV��FRPPHQW�FHOD�V·H[SOLTXH�W�LO�"
,  4XHO�VHUD�OH�FR�W�G·XQ�GpVWRFNDJH�GX�VLWH�G·LFL����RX�����
DQV�ORUVTX·LO�GHYLHQGUD�LQFRQWRXUQDEOH��WHO�TXH�F·HVW�OH�FDV�
GH�OD�PLQH�G·$VVH�HQ�$OOHPDJQH�"�
,  'H� O·DYLV� GH� GHX[� H[SHUWV� GX� &23,/� �0�� %XVHU� HW� 

W. Wildi), le déstockage total reviendrait moins cher que 
le déstockage partiel.

/H� PDvWUH�G·±XYUH� Q·D\DQW� MDPDLV� H[DPLQp� FHWWH�
DIÀUPDWLRQ��QRXV�GHPDQGRQV�OD�UpDOLVDWLRQ�G·XQH�
FRQWUH�H[SHUWLVH�

&$+,(5�'·$&7(856�I�352-(7�'(�)(50(785(�'8�672&.$*(�6287(55$,1���672&$0,1(�I CONCERTATION PUBLIQUE
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$TXLIqUH�DOOXYLDO



LA SÉCURITÉ 
Les différents scénarios insistent sur les risques concernant 
les personnels lors de la manipulation des colis. Il existe 
DXMRXUG·KXL� GHV�PR\HQV� WHFKQLTXHV� HW� WHFKQRORJLTXHV� TXL�
SHUPHWWHQW� G·LQWHUYHQLU� GDQV� GHV� VLWXDWLRQV� H[WUrPHV�� OLPL-
WDQW� OHV� ULVTXHV� G·DFFLGHQWV�� 'H� O·DYLV� GHV� UHSUpVHQWDQWV�
V\QGLFDX[��OHV�VDODULpV�GH�6WRFD0LQH�VRQW�HQFDGUpV�SDU�XQ�
CHSCT et disposent également du droit de retrait en cas de 
danger grave et imminent. 
La présentation des risques liés au transport et au restocka-
JH�GHV�GpFKHWV�Q·HVW�SDV�FUpGLEOH�

Si ces risques étaient aussi importants que mentionnés, 
pourquoi alors des tonnes de déchets toxiques transitent-  
t-ils quotidiennement sur le réseau routier ?
&HWWH�SUpVHQWDWLRQ�Q·HVW�HOOH�SDV�GHVWLQpH�j�LQÁXHQFHU�O·RSL-
QLRQ�SXEOLTXH�HQ�IDYHXU�GH�GX�FRQÀQHPHQW�GDQV�OH�IRQG�GH�
la mine ? 
Pourquoi avoir choisi le site de Sonderhausen bien plus éloi-
gné que celui de Herfa Neurode où vont pourtant les déchets 
IUDQoDLV�GH�FODVVH���GHSXLV������"

/·(19,5211(0(17�
'DQV�FKDFXQ�GHV���VFpQDULRV��OH�PDvWUH�G·±XYUH�DIÀUPH�TXH�
les seuils de potabilité ne seront pas dépassés. 
Quelles preuves est-il en mesure de fournir alors que les  
H[SHUWV�GX�&23,/�VRQW�XQDQLPHPHQW�G·DFFRUG�VXU�OD�SURED-
ELOLWp�FHUWDLQH�G·XQH�UHPRQWpH�GH�OD�VDXPXUH�SROOXpH�HW�GH�OD�
contamination de la nappe phréatique ? Les experts auraient-
ils mal travaillé ?
4XHO�H[SHUW�DXMRXUG·KXL�VHUDLW�HQ�FDSDFLWp�G·pWDEOLU�XQ�VFpQD-
ULR�GpÀQLWLI��WDQW�OD�SUREOpPDWLTXH�HVW�FRPSOH[H�HW�OHV�LQWHUIp-
UHQFHV�HQWUH�OHV�DVSHFWV�JpRORJLTXH��K\GURORJLTXH��FKLPLTXH��
SK\VLTXH�VRQW� LPSRVVLEOHV�j�PRGpOLVHU�HW�j�SUpYRLU�VXU�GHV�
SpULRGHV�GH�����DQV�j�������DQV�"�

Le collectif a organisé une visite du site assaini de Saint- 
Ursanne et du laboratoire international du Mont Terri en Suisse 
OH����IpYULHU�������j�O·LQWHQWLRQ�GHV�pOXV�HW�GH�OD�&/,6��&HWWH�
YLVLWH�FRPPHQWpH�SDU�O·H[SHUW�0��0DUFRV�%XVHU�D�PLV�HQ�pYL-
GHQFH�TXH�OD�WHFKQLTXH�GH�OD�EHQWRQLWH�\�HVW�HQFRUH�j�O·pWXGH�
HW�TXH�ULHQ�DXMRXUG·KXL��QH�JDUDQWLW�O·HIÀFDFLWp�GH�FH�SURFpGp�

À cette occasion, les représentants élus et associatifs pré-
sents ont signé le document suivant :

&$+,(5�'·$&7(856�I�352-(7�'(�)(50(785(�'8�672&.$*(�6287(55$,1���672&$0,1(�I CONCERTATION PUBLIQUE
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&20081,48e���
�352326�'(6��������7211(6�
'(�'e&+(76�8/7,0(6�672&.e(6�
PAR STOCAMINE À WITTELSHEIM
��9X�OH�UDSSRUW�G·H[SHUWLVH�GX�&23,/��R��LO�HVW�LQVFULW�TXH�OH�FKRL[�
GX� FRQÀQHPHQW� GpÀQLWLI� FRQGXLUDLW� j� O·HQQR\DJH� GHV� JDOHULHV� 
par une remontée des produits toxiques stockés, comprenant 
notamment des métaux lourds (mercure, chrome, antimoine), 
GHV�SURGXLWV�F\DQXUpV��GH�O·DPLDQWH�HW�GHV�UpVLGXV�G·LQFLQpUDWLRQ�
GHV�RUGXUHV�PpQDJqUHV�

(Q�DFFRUG�DYHF�OHV�PRWLRQV�YRWpHV�j�O·XQDQLPLWp�SDU�OH�&RQVHLO�
5pJLRQDO�G·$OVDFH�OH����RFWREUH������HW�FHOOH�GX�&RQVHLO�*pQpUDO�
du Haut-Rhin le 17 février 2012, et toutes celles votées dans les 
communes environnantes,

/HV�pOXV�VRXV�VLJQpV�GX�&RQVHLO�5pJLRQDO��GX�&RQVHLO�*pQp�
UDO�GX�+DXW�5KLQ��GHV�FRPPXQHV�GX�EDVVLQ�SRWDVVLTXH�HW�
OHV�UHSUpVHQWDQWV�G·DVVRFLDWLRQV�PHPEUHV�GH�OD�&/,6«

-  FRQVFLHQWV�GHV�ULVTXHV�TXH�IDLW�SHVHU�OH�FRQÀQHPHQW�GpÀQLWLI�
GHV�GpFKHWV�VXU�O·HQYLURQQHPHQW�HW�OD�VDQWp�GH�OD�SRSXODWLRQ�
HW�SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQW�VXU�OD�TXDOLWp�GHV�HDX[�GH�OD�QDSSH�
G·$OVDFH�

-  UDSSHOOHQW� O·XUJHQFH� G·HQWUHSUHQGUH� OHV� WUDYDX[� GDQV� OHV�
PHLOOHXUV�GpODLV��FRPSWH�WHQX�GHV�SKpQRPqQHV�GpMj�FRQVWD-
WpV�GH�IHUPHWXUH�SURJUHVVLYH�GHV�YLGHV�SDU�ÁXDJH�

-  UpDIÀUPHQW�OHXU�GHPDQGH�G·XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO�GHV�GpFKHWV�
YLVDQW�j�PHWWUH�HQ�±XYUH�LPPpGLDWHPHQW�OD�UpYHUVLELOLWp�SUp-
YXH�GDQV�O·DUUrWp�G·DXWRULVDWLRQ�GH�FHWWH�LQVWDOODWLRQ�FODVVpH�

-  VRQW�FRQYDLQFXV�TXH�OHV�����PLOOLRQV�G·HXURV�DOORXpV�SRXU�
OD�IHUPHWXUH�GH�6WRFD0LQH��VXIÀVHQW�DX�GpVWRFNDJH�WRWDO�VL�FH�
EXGJHW�Q·HVW�SDV�GLODSLGp�SDU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�EDUUDJHV�GH�
EHQWRQLWH�SRXU�XQ�FR�W�HVWLPp�j����PLOOLRQV�G·HXURV

-  HW�LQYLWHQW�0DGDPH�OD�PLQLVWUH�GH�O·eFRORJLH��GX�'pYHORSSH-
PHQW�GXUDEOH�HW�GH�O·eQHUJLH�j�YHQLU�DQLPHU�XQH�WDEOH�URQGH�
j�:LWWHOVKHLP���

j�:LWWHOVKHLP��OH����IpYULHU�����

6LJQDWDLUHV���0��2PH\HU��YLFH�3GW�GX�&5$���0��+DELJ��YLFH�SGW�&*�
�����00��)UH\EXUJHU��9RJW��FRQVHLOOHUV�JpQpUDX[���0me Songzoni 
(CRA), PD Sandrine Bélier (euro-députée), PD Mme Schillinger 
(sénatrice) et de nombreux élus municipaux et associatifs…

Le 16 février 2013 visite de Saint-Ursanne.

STOCAMINE SERAIT-IL DESTINÉ  
À EXPÉRIMENTER CETTE MÉTHODE 
GRANDEUR NATURE SUR LE SOL 
FRANÇAIS ?
1RXV� UDSSHORQV� TXH� OH� GRVVLHU� GpSRVp� j� OD� FRPPLVVLRQ�
HXURSpHQQH�GHV�SpWLWLRQV�D�UHWHQX�WRXWH�O·DWWHQWLRQ�GHV�SDU-
OHPHQWDLUHV�HXURSpHQV�TXL�RQW� UDSSHOp�j� O·eWDW� IUDQoDLV�GH�
UHVSHFWHU�OHV�QRUPHV�HXURSpHQQHV�HQ�PDWLqUH�GH�SURWHFWLRQ�
GH�O·HDX�HW�GX�SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�
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1RXV�GHPDQGRQV�j�O·eWDW�GH�WHQLU�FRPSWH�GHV�SULVHV�GH�SRVL-
WLRQ�GHV�pOXV�DOVDFLHQV�HQ�IDYHXU�G·XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO�HW�GH�
la préservation de la nappe phréatique. 
/·HDX�HVW�XQ�GHV�HQMHX[�PDMHXUV�GX�;;,e�VLqFOH�� WDQW� LO�HVW�
avéré que cette ressource naturelle est menacée sur toute 
OD�SODQqWH�

1RXV� Q·DFFHSWRQV� SDV� GH� SUHQGUH� OH� ULVTXH� GH� SROOXHU� 
en toute connaissance de cause la plus grande ressource 
QDWXUHOOH�HQ�HDX�G·(XURSH��

Pourquoi la France serait-elle incapable de réaliser ce 
GpVWRFN�DJH�DORUV�TXH�QRV�YRLVLQV�O·RQW�IDLW�DYHF�VXFFqV�"

1RXV� GHPDQGRQV� OH� GpVWRFNDJH� GH� WRXV� OHV� 
GpFKHWV��\�FRPSULV�FHX[�GX�EORF����

/H� &ROOHFWLI� GHPDQGH� OD� FUpDWLRQ� G·XQH� FRPPLV�
VLRQ�GH�VXLYL�GHV�WUDYDX[�GH�GpVWRFNDJH�FRPSR�
VpH�GH�UHSUpVHQWDQWV�GH�FKDTXH�FROOqJH�GH�OD�&/,6�
SRXU�H[HUFHU�XQ�GURLW�GH�UHJDUG�VXU�O·DYDQFHPHQW�
GHV�WUDYDX[��

CONCLUSION
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&DKLHU�G·DFWHXUV

PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

Section locale du Parti Socialiste de Wittelsheim-Staffelfelden

&DKLHU�G·DFWHXU�GH� OD�6HFWLRQ� ORFDOH�
du Parti Socialiste de Wittelsheim-
Staffelfelden

Regroupe les membres du Parti  
Socialiste habitant sur le secteur.

/LHX�GH�UpÁH[LRQ�HW�G·DFWLRQ�VXU�GHV�
VXMHWV�ORFDX[�HW�G·LQWpUrW�JpQpUDO�

NE LAISSONS PAS UN HÉRITAGE 
EMPOISONNÉ AUX GÉNÉRATIONS 
FUTURES !  
7URLV� H[SHUWLVHV� �'5($/�� 5DSSRUW� &DIIHW�� &23,/�� FRQÀUPHQW� OHV� ULVTXHV� GH� 
SROOXWLRQ�GH� OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�HQ�FDV�G·HQIRXLVVHPHQW�GHV�GpFKHWV�HW� IRQW� 
OH�PrPH�FRQVWDW��
,  O·HQQR\DJH�GH�OD�PLQH�HVW�LQpOXFWDEOH��FH�Q·HVW�TX·XQH�TXHVWLRQ�GH�WHPSV��
,  la saumure polluée remontera vers la surface et atteindra la nappe phréa-
WLTXH�VRXV�O·HIIHW�GH�OD�SUHVVLRQ�GH�O·DLU��j�WUDYHUV�OHV�SXLWV�G·DFFqV�DLQVL�TXH�
SDU�OHV�QRPEUHX[�WURXV�GH�VRQGH�GXV�j�O·H[SORLWDWLRQ�GX�VRXV�VRO��
,  OH�&23,/��VH�UpIpUDQW�j�XQH�PRGpOLVDWLRQ�IDLWH�SDU�O·,1(5,6��DIÀUPH�TXH�OD�
QDSSH�VHUD�JUDYHPHQW�SROOXpH�SDU�OH�PHUFXUH��
,  LO� IDLW� UHPDUTXHU� TXH� G·DXWUHV� SROOXDQWV� WHOV� TXH� O·DQWLPRLQH�� O·DUVHQLF� HW�
G·DXWUHV� PpWDX[� ORXUGV� SRVHURQW� DXVVL� SUREOqPH�� /HV� H[SHUWV� QH� JDUDQ-
WLVVHQW�DXFXQHPHQW�OHXU�LQRFXwWp��
,  OH�PrPH�UDSSRUW� IDLW� UHPDUTXHU�TXH� OH�ERXFKDJH�GHV�JDOHULHV�j� O·DLGH�GH�
EDUUDJHV�GH�EHQWRQLWH�SHUPHWWUD�XQLTXHPHQW�GH�UDOHQWLU�OH�SURFHVVXV�G·HQ-
QR\DJH�HW�GRQF�GH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH��PDLV�HQ�DXFXQ�FDV�O·HPSrFKHU�

&H�VHUD�GRQF�DX[�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�GH�JpUHU�OD�SROOXWLRQ�LQpOXFWDEOH�VDQV�SRXYRLU�
DJLU�VXU�VD�FDXVH�SXLVTXH�OHV�GpFKHWV�QH�VHURQW�SOXV�DFFHVVLEOHV��/H�SULQFLSH�GH�
SUpFDXWLRQ�Q·HVW�GRQF�SDV�UHVSHFWp�

6XLWH�j�O·pFODLUDJH�GH�FHV�UDSSRUWV��GH�QRPEUHXVHV�DVVRFLDWLRQV��OHV�pOXV�ORFDX[��
OH�&RQVHLO�5pJLRQDO��OH�&RQVHLO�*pQpUDO�HW�OD�IpGpUDWLRQ�GX�3DUWL�6RFLDOLVWH��RQW�
SULV�SRVLWLRQ�HQ�IDYHXU�G·XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO�

/D�IDLVDELOLWp�GX�GpVWRFNDJH�GX�VLWH�6WRFD0LQH�D�pWp�DWWHVWpH�SDU� OH�&23,/�HW�
Q·HVW�FRQWHVWpH�SDU�SHUVRQQH��VDXI�SDU�O·HQWUHSULVH�HOOH�PrPH��

/H�GRVVLHU�GX�VWRFNDJH�HQ�PLQH�D�pWp�WUqV�PDO�JpUp�SDU�O·HQWUHSULVH�6WRFD0LQH��
'·XQH�SDUW��HOOH�Q·D�SDV�UHVSHFWp�OH�FDKLHU�GH�FKDUJHV�HQ�VWRFNDQW�DX�IRQG�GHV�
SURGXLWV�TXL�Q·DXUDLHQW�MDPDLV�G��\�rWUH�HW�G·DXWUH�SDUW��HQ�XWLOLVDQW�GHV�FRQWHQDQWV�
QRQ�SUpYXV�DX�FDKLHU�GHV�FKDUJHV�K\SRWKpTXDQW�DLQVL�OD�UpYHUVLELOLWp�

(Q�������XQ�DPHQGHPHQW�VXU�PHVXUH�D�pWp�DGRSWp�SDU�O·$VVHPEOpH�QDWLRQDOH�
SUpYR\DQW�´TX·DX�ERXW�G·XQ�DQ�G·LQDFWLYLWp��OHV�FHQWUHV�GH�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ�GH�
SURGXLWV�GDQJHUHX[�GHYLHQQHQW�GHV�FHQWUHV�GH�VWRFNDJH�GpÀQLWLIV�µ��(Q�)UDQFH��
6WRFD0LQH��ÀOLDOH�j�������GHV�0LQHV�GH�3RWDVVH�G·$OVDFH�HVW�FRQFHUQp�SDU�FHWWH�
GLVSRVLWLRQ�OpJLVODWLYH���3HQGDQW����DQV��LO�QH�V·HVW�ULHQ�SDVVp�DORUV�TXH�OH�FRQVWDW�
HVW�DODUPDQW��� OHV�I�WV�FRQWHQDQW� OHV�GpFKHWV�VRQW�GpWpULRUpV�HW�ULVTXHQW�G·rWUH�
SHUIRUpV��OHV�JDOHULHV�VH�GpIRUPHQW�UHQGDQW�O·DFFqV�GH�SOXV�HQ�SOXV�GLIÀFLOH�

.
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



AVANTAGES ET  
INCONVÉNIENTS  
'(6���6&e1$5,,
3DU�DLOOHXUV��O·HQWUHSULVH�Q·D\DQW�SDV�UHVSHFWp�OH�FDKLHU�GHV�
FKDUJHV��FRPPHQW�SRXUULRQV�QRXV�OXL�IDLUH�FRQÀDQFH�TXDQW�
DX�FRQWHQX�UpHO�GHV�GpFKHWV�VWRFNpV�DX�IRQG�

/·,1(5,6��GDQV�XQH�pWXGH�GDWpH�GX������������SUpFLVH�GDQV�
XQ� WDEOHDX� LQWLWXOp� ´4XDQWLWp�HW� FRQFHQWUDWLRQ�GHV�FRQWDPL-
QDQWV�GX� VWRFNDJH�6WRFD0LQHµ�� TX·LO� H[LVWH�XQH� LQFHUWLWXGH�
HVWLPpH�j�����VXU�OHV�TXDQWLWpV�pYDOXpHV��

/D�IHXLOOH�GH�URXWH�GRQQpH�SDU� OD�PLQLVWUH�GH� O·eFRORJLH�HQ�
������pWDLW�GH�UHWLUHU�OHV�GpFKHWV�FRQWHQDQW�GX�PHUFXUH�DYDQW�
HQIRXLVVHPHQW�GHV�DXWUHV��(W�TXH�IDLW�O·H[SORLWDQW�"�,O�PHW�HQ�
±XYUH�OH�UHWUDLW�SDUWLHO�GHV�GpFKHWV�PHUFXULHOV��/j�HQFRUH��LO�
IDLW�FH�TX·LO�YHXW��

3RXU�UHVSHFWHU�FH�TXH�GLW�O·pWDW�F·HVW�OH�VFpQDULR���TX·LO�DXUDLW�
G��PHWWUH�HQ�±XYUH�

'DQV� OHV�GHX[�VFpQDULL�GH�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�GHV�EORFV�� LO�
IDXW�PDQLSXOHU�j�FKDTXH�IRLV�OH�GRXEOH�YRLU�SOXV�GH�FROLV��FH�
TXL�UHQG�OH�ULVTXH�pTXLYDOHQW�j�XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO�GHV�EORFV�

LE COÛT 
,  /HV�SRXYRLUV�SXEOLFV�RQW�WRXMRXUV�DIÀUPp�TXH�OH�FR�W�Q·pWDLW�

pas le facteur déterminant dans la décision de fermeture.
,  /H�EORFDJH�LQH[SOLTXDEOH�GX�GRVVLHU�GHSXLV�������GDWH�GH�
OD� ÀQ� G·H[SORLWDWLRQ�� D� HQJHQGUp� GHV� IUDLV� G·HQWUHWLHQ� GH�
SOXV�GH����PLOOLRQV�G·HXURV�TXL�DXUDLHQW�GpMj�SX�rWUH�XWLOLVpV�
SRXU�GpEXWHU�OH�GpVWRFNDJH��

,  /·DUUrWp� SUpIHFWRUDO� LPSRVH� j� O·RSpUDWHXU� ´O·REOLJDWLRQ� GH�
SURYLVLRQQHU�XQ�IRQGV�GH�JDUDQWLH�SRXU�OD�PLVH�HQ�±XYUH�
GX�UHWUDLW�GHV�GpFKHWV�GH�IDoRQ�j�SHUPHWWUH�GH�UHPRQWHU�OHV�
GpFKHWV�HQ�VXUIDFH�HW� OHXU�UHWUDLWHPHQW�µ��DUW���GH�O·DUUrWp� 
Q����������� 4XHO� HVW� OH� PRQWDQW� DFWXHO� GH� FH� IRQGV� GH�
JDUDQWLH�"

,  '·DXWUHV�H[SpULHQFHV�UpFHQWHV�GH�GpVWRFNDJH�HQ�(XURSH�
�SDU�H[��%RQIRO�HQ�6XLVVH��7DUDJRQH�HQ�(VSDJQH��.|OOLNRQ�
HQ�6XLVVH��'06�6WH��8UVDQQH�HQ�6XLVVH��DIÀFKHQW�XQ�FR�W�
QHWWHPHQW�LQIpULHXU�j�FHX[�DQQRQFpV�GDQV�OHV���VFpQDULL��
FRPPHQW�FHOD�V·H[SOLTXH�W�LO�"

,  'H�O·DYLV�GH�GHX[�H[SHUWV�GX�&23,/��0��%XVHU�HW�:��:LOGL���
OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�UHYLHQGUDLW�PRLQV�FKHU�TXH�OH�GpVWRFND�
ge partiel.
,  4XHO�VHUD�OH�FR�W�G·XQ�GpVWRFNDJH�GX�VLWH�G·LFL����RX�����
DQV�ORUVTX·LO�GHYLHQGUD�LQFRQWRXUQDEOH��WHO�TXH�F·HVW�OH�FDV�
GH�OD�PLQH�G·$VVH�HQ�$OOHPDJQH�"�

LA SÉCURITÉ 
/HV�GLIIpUHQWV�VFpQDULL� LQVLVWHQW� VXU� OHV� ULVTXHV�FRQFHUQDQW�
OHV� SHUVRQQHOV� ORUV� GH� OD� PDQLSXODWLRQ� GHV� FROLV�� ,O� H[LVWH� 
DXMRXUG·KXL� GHV�PR\HQV� WHFKQLTXHV� HW� WHFKQRORJLTXHV� TXL�
SHUPHWWHQW� G·LQWHUYHQLU� GDQV� GHV� VLWXDWLRQV� H[WUrPHV�� OLPL-
WDQW� OHV� ULVTXHV� G·DFFLGHQWV�� 'H� O·DYLV� GHV� UHSUpVHQWDQWV�
V\QGLFDX[��OHV�VDODULpV�GH�6WRFD0LQH�VRQW�HQFDGUpV�SDU�XQ�
&+6&7�HW�GLVSRVHQW�pJDOHPHQW�G·XQ�GURLW�GH�UHWUDLW�

/·DQQRQFH�G·DUUrWHU� OHV� WUDYDX[�GH�GpVWRFNDJH�DX�PRLQGUH�
LQFLGHQW�� DLQVL� TXH� OD� VXUpYDOXDWLRQ� GHV� DUJXPHQWV� VpFXUL-
WDLUHV�GDQV�OHV�VFpQDULL�GH�GpVWRFNDJH��QRXV�IRQW�GRXWHU�GH�
O·REMHFWLYLWp�HW�GH�OD�ERQQH�IRL�GX�PDvWUH�G·±XYUH�

/D�SUpVHQWDWLRQ�GHV�ULVTXHV�OLpV�DX�WUDQVSRUW�HW�DX�UHVWRFND�
JH�GHV�GpFKHWV�Q·HVW�SDV�FUpGLEOH�
6L� FHV� ULVTXHV� pWDLHQW� DXVVL� LPSRUWDQWV� TXH� PHQWLRQQpV��
SRXUTXRL� DORUV� GHV� WRQQHV� GH� GpFKHWV� WR[LTXHV� WUDQVLWHQW� 
W�HOOHV�TXRWLGLHQQHPHQW�VXU�OH�UpVHDX�URXWLHU�"

&HWWH� SUpVHQWDWLRQ� DODUPLVWH�� HVW� GH� QRWUH� SRLQW� GH� YXH�� 
GHVWLQpH� j� LQÁXHQFHU� O·RSLQLRQ� SXEOLTXH� HQ� IDYHXU� GH� O·HQ-
fouissement.
$YRLU�FKRLVL�OH�VLWH�GH�6RQGHUKDXVHQ�ELHQ�SOXV�pORLJQp�TXH�
celui de Herfa Neurode où vont pourtant les déchets français 
GH�FODVVH���GHSXLV�������QH�YD�SDV�QRQ�SOXV�GDQV�OH�VHQV�GH�
OD�GLPLQXWLRQ�GHV�ULVTXHV�OLpV�DX�WUDQVSRUW�
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/·(19,5211(0(17�
'DQV�FKDFXQ�GHV���VFpQDULL��OH�PDvWUH�G·RHXYUH�DIÀUPH�TXH�
les seuils de potabilité ne seront pas dépassés. 
4XHOOHV� SUHXYHV� HVW�LO� HQ�PHVXUH� GH� IRXUQLU� DORUV� TXH� OHV�
H[SHUWV� GX�&23,/� VRQW� XQDQLPHPHQW� G·DFFRUG� VXU� OD� SUR-
EDELOLWp�FHUWDLQH�G·XQH� UHPRQWpH�GH� OD�VDXPXUH�SROOXpH�HW�
GH� OD�FRQWDPLQDWLRQ�GH� OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�"�/HV�H[SHUWV�
DXUDLHQW�LOV�PDO�WUDYDLOOp�"

4XHO�H[SHUW�DXMRXUG·KXL�SHXW�pWDEOLU�XQ�VFpQDULR�GpÀQLWLI��WDQW�
OD� SUREOpPDWLTXH� HVW� FRPSOH[H� HW� OHV� LQWHUIpUHQFHV� HQWUH� 
OHV� DVSHFWV� JpRORJLTXH�� K\GURORJLTXH�� FKLPLTXH�� SK\VLTXH�
VRQW�LPSRVVLEOHV�j�PRGpOLVHU�HW�j�SUpYRLU�VXU�GHV�SpULRGHV�
GH�����DQV�j�������DQV�"�

1RXV� UDSSHORQV� TXH� OH� GRVVLHU� GpSRVp� j� OD� FRPPLVVLRQ� 
HXURSpHQQH�GHV�SpWLWLRQV�D�UHWHQX�WRXWH�O·DWWHQWLRQ�GHV�SDUOH�
PHQWDLUHV� HXURSpHQV� TXL� RQW� UDSSHOp� j� O·eWDW� IUDQoDLV� VRQ�
REOLJDWLRQ�GH�UHVSHFWHU�OHV�QRUPHV�HXURSpHQQHV�HQ�PDWLqUH�
GH�SURWHFWLRQ�GH�O·HDX�

'DQV� OH�PrPH�RUGUH� G·LGpH�TXL� SHXW� JDUDQWLU� TXH� OD� WHFK-
QLTXH� GH� OD� EHQWRQLWH�� DXUD� O·HIÀFDFLWp� QpFHVVDLUH� SRXU� XQ�
FRQÀQHPHQW�V�U�"�4XL�D�XQ�UHFXO�GH�����DQV�"

/HV�GHUQLqUHV�GpFHQQLHV�RQW�pWp�PDUTXpHV�SDU�XQ�QRPEUH�
FURLVVDQW� GH� SURMHW� LQIUXFWXHX[� GH� JHVWLRQ� GH� GpFKHWV�� 
6WRFD0LQH�HVW�XQ�GHV�H[HPSOHV�TXL�IDLW�EUXLW�SRXU�OHV�PXOWL�
SOHV�HUUHXUV�FRPPLVHV�ORUV�GH�OD�SODQLÀFDWLRQ��O·H[pFXWLRQ�GH�
O·RXYUDJH�� O·H[SORLWDWLRQ�GX�FHQWUH�GH�VWRFNDJH�DLQVL�TXH� OD�
JHVWLRQ�GH�FULVH�XOWpULHXUH��,O�Q·HVW�SDV�VXUSUHQDQW�TX·DSUqV�
FHWWH�FKDvQH�GH�IDXWHV�HW�HUUHPHQWV�GH�OD�SDUW�GHV�UHVSRQ-
VDEOHV�GH�SURMHW�HW�GHV�H[SHUWV�DVVRFLpV��OD�FRQÀDQFH�GH�OD�
UpJLRQ�HVW�DUULYpH�j�VRQ�SRLQW�OH�SOXV�EDV��

1RWRQV�GDQV�FH�FRQWH[WH�TXH�O·DXWRULVDWLRQ�G·H[SORLWDWLRQ�pWD-
EOLW�OH�SULQFLSH�GH�UpYHUVLELOLWp�GXUDQW�XQH�SpULRGH�GH����DQV��
réversibilité dont aucun des intéressés ne veut plus entendre 
SDUOHU�VDXI�OHV�FLWR\HQV�DOVDFLHQV�HW�OHXUV�pOXV�

3RXUTXRL� OD� )UDQFH�� TXL� VH� WDUJXH� GH�PDLWULVHU� WRXWHV� OHV�
WHFKQRORJLHV�PRGHUQHV��VHUDLW�HOOH�LQFDSDEOH�GH�UpDOLVHU�FH�
GpVWRFNDJH�DORUV�TXH�QRV�YRLVLQV�O·RQW�IDLW�DYHF�VXFFqV�"

OO�Q·H[LVWH�DXFXQH�JDUDQWLH�GH�VXFFqV�SRXU�OH�SURMHW�GH�FRQÀ-
QHPHQW� GHV� GpFKHWV� VSpFLDX[� j� 6WRFD0LQH�� /H� UDSSRUW� 
GX� &RSLO� HVW� FODLU� VXU� OH� IDLW� TX·LO� H[LVWH� G·DXWUHV� YRLHV� GH� 
FKHPLQHPHQW�GHV�HDX[�TXH�OHV�DFFqV�SDU�OHV�JDOHULHV��WRXW�
SDUWLFXOLqUHPHQW�j� WUDYHUV� O·DQFLHQQH�]RQH� IRXGUR\pH�GH� OD�
PLQH�HW�OHV�]RQHV�DIIDLEOLHV�GHV�´FKHPLQpHV”. Les ouvrages 
WUqV� FKHUV� HQ� EHQWRQLWH� VXU� OHV� GLYHUV� DFFqV� j�6WRFD0LQH�
VHUDLHQW�ÀQDOHPHQW�VDQV�HIIHW�VXU�O·HQQR\DJH�GH�OD�PLQH��

'·DXWUH� SDUW�� UHVVRUWLU� DXMRXUG·KXL� OHV� SURGXLWV� VWRFNpV� HQ� 
SURIRQGHXU� j�6WRFD0LQH�� VHUDLW� XQ� DFWH� GH� QDWXUH� j�PRQ-
WUHU� OH� VDYRLU�IDLUH� IUDQoDLV� HQ� OD�PDWLqUH� HW� SHUPHWWUDLW� GH�
UDVVXUHU� OHV� IUDQoDLV� VXU� GH� IXWXUV� SURMHWV� GH� VWRFNDJH�HQ�
SURIRQGHXU�GH�GpFKHWV�G·RULJLQH�QXFOpDLUH�SXLVTX·LOV�DXURQW�
YpULÀp�TXH�OH�GpVWRFNDJH�HVW�SRVVLEOH�GH�PDQLqUH�FRXUDQWH�

&H�GRVVLHU�GRLW�QRXV�LQWHUURJHU�VXU�OD�FRQÀDQFH�GHV�)UDQoDLV�
GDQV�OD�ÀOLqUH�G·HQIRXLVVHPHQW�GHV�GpFKHWV�HW� OD�QRWLRQ�GH�
UpYHUVLELOLWp�WRXW�FRPPH�VXU�OD�TXHVWLRQ�GH�OD�UHVSRQVDELOLWp�
des entreprises de gestion des déchets en cas de pollution 
PDMHXUH�\�FRPSULV�DSUqV�OD�FHVVLRQ�GH�OHXUV�DFWLIV�
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CONCLUSION 
1RXV�GHPDQGRQV�j�O·eWDW�GH�WHQLU�FRPSWH�GHV�SULVHV�GH�SRVL-
WLRQ�GHV�pOXV�DOVDFLHQV�HQ�IDYHXU�G·XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO�HW�GH�
OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��

/·HDX�HVW�XQ�GHV�HQMHX[�PDMHXUV�GX�;;,e�VLqFOH�� WDQW� LO�HVW�
DYpUp�TXH�FHWWH�UHVVRXUFH�QDWXUHOOH�HVW�PHQDFpH�VXU�WRXWH�
OD�SODQqWH�

&RPPHQW�HVW�LO�SRVVLEOH��GDQV�FHV�FRQGLWLRQV��GH�SUHQGUH�OH�
ULVTXH�GH�SROOXHU� HQ� WRXWH� FRQQDLVVDQFH�GH� FDXVH� OD� SOXV�
JUDQGH�UHVVRXUFH�QDWXUHOOH�HQ�HDX�G·(XURSH�"

,O�HVW� LQFRQFHYDEOH�DX�;;,e�VLqFOH��GH�FRQWLQXHU�j�
JpUHU� OHV� GpFKHWV� GH� IDoRQ� DXVVL� LUUHVSHFWXHXVH�
GH�O·HQYLURQQHPHQW�HW�GH�OD�YLH��

$SUqV�pWXGH�DSSURIRQGLH�GH�FH�GRVVLHU��QRXV�GHPDQ�
GRQV� OH� GpVWRFNDJH� GH� OD� WRWDOLWp� GHV� GpFKHWV��
GRQF�j�PLQLPD�OH�VFpQDULR����SDUFH�TXH�OH�VHXO�TXL�
JDUDQWLUD� OD�SUpVHUYDWLRQ�GH� OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��
TXH�FH�VRLW�G·LFL�����DQV�RX�G·LFL�������DQV�
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&DKLHU�G·DFWHXUV

PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

Groupe municipal SOLIDARITÉ & AVENIR

&DKLHU�G·DFWHXU�GX�JURXSH�PXQLFLSDO�
SOLIDARITÉ & AVENIR

&RQVWLWXp�GHV�pOXV��
Marie-Jeanne TAUREAU 
Pierre RICHERT 
Nicole JOSTE

PRÉSERVONS NOTRE NAPPE 
PHRÉATIQUE ! 
7URLV� H[SHUWLVHV� �'5($/�� 5DSSRUW� &DIIHW�� &23,/�� FRQÀUPHQW� OHV� ULVTXHV� GH� 
SROOXWLRQ�GH� OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�HQ�FDV�G·HQIRXLVVHPHQW�GHV�GpFKHWV�HW� IRQW� 
OH�PrPH�FRQVWDW��
,  O·HQQR\DJH�GH�OD�PLQH�HVW�LQpOXFWDEOH��FH�Q·HVW�TX·XQH�TXHVWLRQ�GH�WHPSV��
,  OD�VDXPXUH�SROOXpH�UHPRQWHUD�YHUV�OD�VXUIDFH�HW�DWWHLQGUD�OD�QDSSH�SKUpD-
WLTXH�VRXV�O·HIIHW�GH�OD�SUHVVLRQ�GH�O·DLU��j�WUDYHUV�OHV�SXLWV�G·DFFqV�DLQVL�TXH�
SDU�OHV�QRPEUHX[�WURXV�GH�VRQGH�GXV�j�O·H[SORLWDWLRQ�GX�VRXV�VRO��
,  OH�&23,/��VH�UpIpUDQW�j�XQH�PRGpOLVDWLRQ�IDLWH�SDU�O·,1(5,6��DIÀUPH�TXH�OD�
QDSSH�VHUD�JUDYHPHQW�SROOXpH�SDU�OH�PHUFXUH��
,  LO� IDLW� UHPDUTXHU� TXH� G·DXWUHV� SROOXDQWV� WHOV� TXH� O·DQWLPRLQH�� O·DUVHQLF� HW�
G·DXWUHV� PpWDX[� ORXUGV� SRVHURQW� DXVVL� SUREOqPH�� /HV� H[SHUWV� QH� JDUDQ-
WLVVHQW�DXFXQHPHQW�OHXU�LQRFXwWp��
,  OH�PrPH�UDSSRUW� IDLW� UHPDUTXHU�TXH� OH�ERXFKDJH�GHV�JDOHULHV�j� O·DLGH�GH�
EDUUDJHV�GH�EHQWRQLWH�SHUPHWWUD�XQLTXHPHQW�GH�UDOHQWLU�OH�SURFHVVXV�G·HQ-
QR\DJH�HW�GRQF�GH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH��PDLV�HQ�DXFXQ�FDV�GH�O·HPSrFKHU�

&H� VHUD� GRQF� DX[� JpQpUDWLRQV� IXWXUHV� GH� JpUHU� OD� SROOXWLRQ� LQpOXFWDEOH� VDQV� 
SRXYRLU�DJLU�VXU�VD�FDXVH�SXLVTXH� OHV�GpFKHWV�QH�VHURQW�SOXV�DFFHVVLEOHV��/H�
SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�Q·HVW�GRQF�SDV�UHVSHFWp�

6XLWH�j�O·pFODLUDJH�GH�FHV�UDSSRUWV��GH�QRPEUHXVHV�DVVRFLDWLRQV��OHV�pOXV�ORFDX[��
OH�&RQVHLO�5pJLRQDO��OH�&RQVHLO�*pQpUDO�HW�OD�IpGpUDWLRQ�GX�3DUWL�6RFLDOLVWH��RQW�
SULV�SRVLWLRQ�HQ�IDYHXU�G·XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO�

/D�IDLVDELOLWp�GX�GpVWRFNDJH�GX�VLWH�6WRFD0LQH�D�pWp�DWWHVWpH�SDU� OH�&23,/�HW�
Q·HVW�FRQWHVWpH�SDU�SHUVRQQH��VDXI�SDU�O·HQWUHSULVH�HOOH�PrPH��

/H�GRVVLHU�GX�VWRFNDJH�HQ�PLQH�D�pWp�WUqV�PDO�JpUp�SDU�O·HQWUHSULVH�6WRFD0LQH��
'·XQH�SDUW��HOOH�Q·D�SDV�UHVSHFWp�OH�FDKLHU�GH�FKDUJHV�HQ�VWRFNDQW�DX�IRQG�GHV�
SURGXLWV�TXL�Q·DXUDLHQW�MDPDLV�G��\�rWUH�HW�G·DXWUH�SDUW��HQ�XWLOLVDQW�GHV�FRQWHQDQWV�
QRQ�SUpYXV�DX�FDKLHU�GHV�FKDUJHV�K\SRWKpTXDQW�DLQVL�OD�UpYHUVLELOLWp�

(Q�������XQ�DPHQGHPHQW�VXU�PHVXUH�D�pWp�DGRSWp�SDU�O·$VVHPEOpH�QDWLRQDOH�
SUpYR\DQW�´TX·DX�ERXW�G·XQ�DQ�G·LQDFWLYLWp��OHV�FHQWUHV�GH�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ�GH�
SURGXLWV�GDQJHUHX[�GHYLHQQHQW�GHV�FHQWUHV�GH�VWRFNDJH�GpÀQLWLIV�µ��(Q�)UDQFH��
6WRFD0LQH��ÀOLDOH�j�������GHV�0LQHV�GH�3RWDVVH�G·$OVDFH�HVW�FRQFHUQp�SDU�FHWWH�
GLVSRVLWLRQ�OpJLVODWLYH���3HQGDQW����DQV��LO�QH�V·HVW�ULHQ�SDVVp�DORUV�TXH�OH�FRQVWDW�
HVW�DODUPDQW��� OHV�I�WV�FRQWHQDQW� OHV�GpFKHWV�VRQW�GpWpULRUpV�HW�ULVTXHQW�G·rWUH�
SHUIRUpV��OHV�JDOHULHV�VH�GpIRUPHQW�UHQGDQW�O·DFFqV�GH�SOXV�HQ�SOXV�GLIÀFLOH�
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AVANTAGES ET  
INCONVÉNIENTS  
'(6���6&e1$5,,
3DU�DLOOHXUV��O·HQWUHSULVH�Q·D\DQW�SDV�UHVSHFWp�OH�FDKLHU�GHV�
FKDUJHV��FRPPHQW�SRXUULRQV�QRXV�OXL�IDLUH�FRQÀDQFH�TXDQW�
DX�FRQWHQX�UpHO�GHV�GpFKHWV�VWRFNpV�DX�IRQG�

/·,1(5,6��GDQV�XQH�pWXGH�GDWpH�GX�����������SUpFLVH�GDQV�
XQ� WDEOHDX� LQWLWXOp� ´TXDQWLWp� HW� FRQFHQWUDWLRQ� GHV� FRQWDPL-
QDQWV�GX�VWRFNDJH�6WRFD0LQH�µ��TX·LO�H[LVWH�XQH� LQFHUWLWXGH�
HVWLPpH�j�����VXU�OHV�TXDQWLWpV�pYDOXpHV��

/D�IHXLOOH�GH�URXWH�GRQQpH�SDU� OD�PLQLVWUH�GH� O·eFRORJLH�HQ�
������pWDLW�GH�UHWLUHU�OHV�GpFKHWV�FRQWHQDQW�GX�PHUFXUH�DYDQW�
HQIRXLVVHPHQW�GHV�DXWUHV��(W�TXH�IDLW�O·H[SORLWDQW�"�,O�PHW�HQ�
±XYUH�OH�UHWUDLW�SDUWLHO�GHV�GpFKHWV�PHUFXULHOV��/j�HQFRUH��LO�
IDLW�FH�TX·LO�YHXW��

3RXU�UHVSHFWHU�FH�TXH�GLW�O·pWDW�F·HVW�OH�VFpQDULR���TX·LO�DXUDLW�
G��PHWWUH�HQ�±XYUH�

'DQV� OHV�GHX[�VFpQDULL�GH�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�GHV�EORFV�� LO�
IDXW�PDQLSXOHU�j�FKDTXH�IRLV�OH�GRXEOH�YRLU�SOXV�GH�FROLV��FH�
TXL�UHQG�OH�ULVTXH�pTXLYDOHQW�j�XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO�GHV�EORFV�

LE COÛT 
,  /HV�SRXYRLUV�SXEOLFV�RQW�WRXMRXUV�DIÀUPp�TXH�OH�FR�W�Q·pWDLW�
SDV�OH�IDFWHXU�GpWHUPLQDQW�GDQV�OD�GpFLVLRQ�GH�IHUPHWXUH�

,  /H�EORFDJH�LQH[SOLTXDEOH�GX�GRVVLHU�GHSXLV�������GDWH�GH�
OD� ÀQ� G·H[SORLWDWLRQ�� D� HQJHQGUp� GHV� IUDLV� G·HQWUHWLHQ� GH�
SOXV�GH����PLOOLRQV�G·HXURV�TXL�DXUDLHQW�GpMj�SX�rWUH�XWLOLVpV�
SRXU�GpEXWHU�OH�GpVWRFNDJH��

,  /·DUUrWp� SUpIHFWRUDO� LPSRVH� j� O·RSpUDWHXU� ´O·REOLJDWLRQ� GH�
SURYLVLRQQHU�XQ�IRQGV�GH�JDUDQWLH�SRXU�OD�PLVH�HQ�RHXYUH�
GX� UHWUDLW� GHV� GpFKHWV� GH� IDoRQ� j� SHUPHWWUH� GH� UHPRQ-
WHU�OHV�GpFKHWV�HQ�VXUIDFH�HW�OHXU�UHWUDLWHPHQW�µ��DUW����GH� 
O·DUUrWp�Q�����������4XHO�HVW�OH�PRQWDQW�DFWXHO�GH�FH�IRQGV�
GH�JDUDQWLH�"

,  '·DXWUHV�H[SpULHQFHV�UpFHQWHV�GH�GpVWRFNDJH�HQ�(XURSH�
�SDU�H[��%RQIRO�HQ�6XLVVH��7DUDJRQH�HQ�(VSDJQH��.|OOLNRQ�
HQ�6XLVVH��'06�6WH��8UVDQQH�HQ�6XLVVH��DIÀFKHQW�XQ�FR�W�
QHWWHPHQW�LQIpULHXU�j�FHX[�DQQRQFpV�GDQV�OHV���VFpQDULL��
FRPPHQW�FHOD�V·H[SOLTXH�W�LO�"

,  'H�O·DYLV�GH�GHX[�H[SHUWV�GX�&23,/��0��%XVHU�HW�:��:LOGL���
OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�UHYLHQGUDLW�PRLQV�FKHU�TXH�OH�GpVWRFND�
JH�SDUWLHO�

,  4XHO�VHUD�OH�FR�W�G·XQ�GpVWRFNDJH�GX�VLWH�G·LFL����RX�����
DQV�ORUVTX·LO�GHYLHQGUD�LQFRQWRXUQDEOH��WHO�TXH�F·HVW�OH�FDV�
GH�OD�PLQH�G·$VVH�HQ�$OOHPDJQH�"�

LA SÉCURITÉ 
/HV�GLIIpUHQWV�VFpQDULL� LQVLVWHQW� VXU� OHV� ULVTXHV�FRQFHUQDQW�
OHV� SHUVRQQHOV� ORUV� GH� OD� PDQLSXODWLRQ� GHV� FROLV�� ,O� H[LVWH� 
DXMRXUG·KXL� GHV�PR\HQV� WHFKQLTXHV� HW� WHFKQRORJLTXHV� TXL�
SHUPHWWHQW� G·LQWHUYHQLU� GDQV� GHV� VLWXDWLRQV� H[WUrPHV�� OLPL-
WDQW� OHV� ULVTXHV� G·DFFLGHQWV�� 'H� O·DYLV� GHV� UHSUpVHQWDQWV�
V\QGLFDX[��OHV�VDODULpV�GH�6WRFD0LQH�VRQW�HQFDGUpV�SDU�XQ�
&+6&7�HW�GLVSRVHQW�pJDOHPHQW�G·XQ�GURLW�GH�UHWUDLW�

/·DQQRQFH�G·DUUrWHU� OHV� WUDYDX[�GH�GpVWRFNDJH�DX�PRLQGUH�
LQFLGHQW�� DLQVL� TXH� OD� VXUpYDOXDWLRQ� GHV� DUJXPHQWV� VpFXUL-
WDLUHV�GDQV�OHV�VFpQDULL�GH�GpVWRFNDJH��QRXV�IRQW�GRXWHU�GH�
O·REMHFWLYLWp�HW�GH�OD�ERQQH�IRL�GX�PDvWUH�G·RHXYUH�

/D�SUpVHQWDWLRQ�GHV�ULVTXHV�OLpV�DX�WUDQVSRUW�HW�DX�UHVWRFND�
JH�GHV�GpFKHWV�Q·HVW�SDV�FUpGLEOH�
6L� FHV� ULVTXHV� pWDLHQW� DXVVL� LPSRUWDQWV� TXH� PHQWLRQQpV��
SRXUTXRL� DORUV� GHV� WRQQHV� GH� GpFKHWV� WR[LTXHV� WUDQVLWHQW� 
W�HOOHV�TXRWLGLHQQHPHQW�VXU�OH�UpVHDX�URXWLHU�"

&HWWH� SUpVHQWDWLRQ� DODUPLVWH�� HVW� GH� QRWUH� SRLQW� GH� YXH�� 
GHVWLQpH�j�LQÁXHQFHU�O·RSLQLRQ�SXEOLTXH�HQ�IDYHXU�GH�O·HQIRXLV-
VHPHQW�

$YRLU�FKRLVL�OH�VLWH�GH�6RQGHUKDXVHQ�ELHQ�SOXV�pORLJQp�TXH�
FHOXL�GH�+HUID�1HXURGH�R��YRQW�SRXUWDQW�OHV�GpFKHWV�IUDQoDLV�
GH�FODVVH���GHSXLV�������QH�YD�SDV�QRQ�SOXV�GDQV�OH�VHQV�GH�
OD�GLPLQXWLRQ�GHV�ULVTXHV�OLpV�DX�WUDQVSRUW�
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/·(19,5211(0(17�
'DQV�FKDFXQ�GHV���VFpQDULL��OH�PDvWUH�G·RHXYUH�DIÀUPH�TXH�
OHV�VHXLOV�GH�SRWDELOLWp�QH�VHURQW�SDV�GpSDVVpV��

4XHOOHV� SUHXYHV� HVW�LO� HQ�PHVXUH� GH� IRXUQLU� DORUV� TXH� OHV�
H[SHUWV� GX�&23,/� VRQW� XQDQLPHPHQW� G·DFFRUG� VXU� OD� SUR-
EDELOLWp�FHUWDLQH�G·XQH� UHPRQWpH�GH� OD�VDXPXUH�SROOXpH�HW�
GH� OD�FRQWDPLQDWLRQ�GH� OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�"�/HV�H[SHUWV�
DXUDLHQW�LOV�PDO�WUDYDLOOp�"

4XHO�H[SHUW�DXMRXUG·KXL�SHXW�pWDEOLU�XQ�VFpQDULR�GpÀQLWLI��WDQW�
OD� SUREOpPDWLTXH� HVW� FRPSOH[H� HW� OHV� LQWHUIpUHQFHV� HQWUH� 
OHV� DVSHFWV� JpRORJLTXH�� K\GURORJLTXH�� FKLPLTXH�� SK\VLTXH�
VRQW�LPSRVVLEOHV�j�PRGpOLVHU�HW�j�SUpYRLU�VXU�GHV�SpULRGHV�
GH�����DQV�j������DQV�"�

1RXV� UDSSHORQV� TXH� OH� GRVVLHU� GpSRVp� j� OD� FRPPLVVLRQ� 
HXURSpHQQH�GHV�SpWLWLRQV�D�UHWHQX�WRXWH�O·DWWHQWLRQ�GHV�SDUOH�
PHQWDLUHV� HXURSpHQV� TXL� RQW� UDSSHOp� j� O·eWDW� IUDQoDLV� VRQ�
REOLJDWLRQ�GH�UHVSHFWHU�OHV�QRUPHV�HXURSpHQQHV�HQ�PDWLqUH�
GH�SURWHFWLRQ�GH�O·HDX�

'DQV� OH�PrPH�RUGUH� G·LGpH�TXL� SHXW� JDUDQWLU� TXH� OD� WHFK-
QLTXH� GH� OD� EHQWRQLWH�� DXUD� O·HIÀFDFLWp� QpFHVVDLUH� SRXU� XQ�
FRQÀQHPHQW�V�U�"�4XL�D�XQ�UHFXO�GH�����DQV�"

/HV�GHUQLqUHV�GpFHQQLHV�RQW�pWp�PDUTXpHV�SDU�XQ�QRPEUH�
FURLVVDQW� GH� SURMHW� LQIUXFWXHX[� GH� JHVWLRQ� GH� GpFKHWV�� 
6WRFD0LQH�HVW�XQ�GHV�H[HPSOHV�TXL�IDLW�EUXLW�SRXU�OHV�PXO-
WLSOHV�HUUHXUV�FRPPLVHV� ORUV�GH� OD�SODQLÀFDWLRQ�� O·H[pFXWLRQ�
GH�O·RXYUDJH��O·H[SORLWDWLRQ�GX�FHQWUH�GH�VWRFNDJH�DLQVL�TXH�OD�
JHVWLRQ�GH�FULVH�XOWpULHXUH��,O�Q·HVW�SDV�VXUSUHQDQW�TX·DSUqV�
FHWWH�FKDvQH�GH�IDXWHV�HW�HUUHPHQWV�GH�OD�SDUW�GHV�UHVSRQ-

VDEOHV�GH�SURMHW�HW�GHV�H[SHUWV�DVVRFLpV��OD�FRQÀDQFH�GH�OD�
UpJLRQ�HVW�DUULYpH�j�VRQ�SRLQW� OH�SOXV�EDV��1RWRQV�GDQV�FH�
FRQWH[WH� TXH� O·DXWRULVDWLRQ� G·H[SORLWDWLRQ� pWDEOLW� OH� SULQFLSH� 
GH� UpYHUVLELOLWp� GXUDQW� XQH�SpULRGH�GH����DQV�� UpYHUVLELOLWp�
GRQW�DXFXQ�GHV�LQWpUHVVpV�QH�YHXW�SOXV�HQWHQGUH�SDUOHU�VDXI�
OHV�FLWR\HQV�DOVDFLHQV�HW�OHXUV�pOXV�

3RXUTXRL� OD� )UDQFH�� TXL� VH� WDUJXH� GH�PDLWULVHU� WRXWHV� OHV�
WHFKQRORJLHV�PRGHUQHV��VHUDLW�HOOH�LQFDSDEOH�GH�UpDOLVHU�FH�
GpVWRFNDJH�DORUV�TXH�QRV�YRLVLQV�O·RQW�IDLW�DYHF�VXFFqV�"

OO�Q·H[LVWH�DXFXQH�JDUDQWLH�GH�VXFFqV�SRXU�OH�SURMHW�GH�FRQÀ-
QHPHQW� GHV� GpFKHWV� VSpFLDX[� j� 6WRFD0LQH�� /H� UDSSRUW� 
GX� &RSLO� HVW� FODLU� VXU� OH� IDLW� TX·LO� H[LVWH� G·DXWUHV� YRLHV� GH� 
FKHPLQHPHQW�GHV�HDX[�TXH�OHV�DFFqV�SDU�OHV�JDOHULHV��WRXW�
SDUWLFXOLqUHPHQW�j� WUDYHUV� O·DQFLHQQH�]RQH� IRXGUR\pH�GH� OD�
PLQH�HW�OHV�]RQHV�DIIDLEOLHV�GHV�´FKHPLQpHV�µ��/HV�RXYUDJHV�
WUqV� FKHUV� HQ� EHQWRQLWH� VXU� OHV� GLYHUV� DFFqV� j�6WRFD0LQH�
VHUDLHQW�ÀQDOHPHQW�VDQV�HIIHW�VXU�O·HQQR\DJH�GH�OD�PLQH��

'·DXWUH� SDUW�� UHVVRUWLU� DXMRXUG·KXL� OHV� SURGXLWV� VWRFNpV� HQ� 
SURIRQGHXU� j�6WRFD0LQH�� VHUDLW� XQ� DFWH� GH� QDWXUH� j�PRQ-
WUHU� OH� VDYRLU�IDLUH� IUDQoDLV� HQ� OD�PDWLqUH� HW� SHUPHWWUDLW� GH�
UDVVXUHU� OHV� IUDQoDLV� VXU� GH� IXWXUV� SURMHWV� GH� VWRFNDJH�HQ�
SURIRQGHXU�GH�GpFKHWV�G·RULJLQH�QXFOpDLUH�SXLVTX·LOV�DXURQW�
YpULÀp�TXH�OH�GpVWRFNDJH�HVW�SRVVLEOH�GH�PDQLqUH�FRXUDQWH�

&H�GRVVLHU�GRLW�QRXV�LQWHUURJHU�VXU�OD�FRQÀDQFH�GHV�)UDQoDLV�
GDQV�OD�ÀOLqUH�G·HQIRXLVVHPHQW�GHV�GpFKHWV�HW� OD�QRWLRQ�GH�
UpYHUVLELOLWp�WRXW�FRPPH�VXU�OD�TXHVWLRQ�GH�OD�UHVSRQVDELOLWp�
GHV�HQWUHSULVHV�GH�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�HQ�FDV�GH�SROOXWLRQ�
PDMHXUH�\�FRPSULV�DSUqV�OD�FHVVLRQ�GH�OHXUV�DFWLIV�
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CONCERTATION PUBLIQUE  
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6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU

CONCLUSION 
1RXV� GHPDQGRQV� j� O·eWDW� GH� WHQLU� FRPSWH� GHV� SULVHV� GH� 
SRVLWLRQ�GHV�pOXV�DOVDFLHQV�HQ�IDYHXU�G·XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO�
HW�GH�OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��

/·HDX�HVW�XQ�GHV�HQMHX[�PDMHXUV�GX�;;,e�VLqFOH�� WDQW� LO�HVW�
DYpUp�TXH�FHWWH�UHVVRXUFH�QDWXUHOOH�HVW�PHQDFpH�VXU�WRXWH�
OD�SODQqWH�

&RPPHQW�HVW�LO�SRVVLEOH��GDQV�FHV�FRQGLWLRQV��GH�SUHQGUH�OH�
ULVTXH�GH�SROOXHU� HQ� WRXWH� FRQQDLVVDQFH�GH� FDXVH� OD� SOXV�
JUDQGH�UHVVRXUFH�QDWXUHOOH�HQ�HDX�G·(XURSH�"

,O�HVW� LQFRQFHYDEOH�DX�;;,e�VLqFOH��GH�FRQWLQXHU�j�
JpUHU� OHV� GpFKHWV� GH� IDoRQ� DXVVL� LUUHVSHFWXHXVH�
GH�O·HQYLURQQHPHQW�HW�GH�OD�YLH��
$SUqV�pWXGH�DSSURIRQGLH�GH�FH�GRVVLHU��QRXV�GHPDQGRQV�OH�
GpVWRFNDJH�GH�OD�WRWDOLWp�GHV�GpFKHWV��SDUFH�TXH�F·HVW�OD�
VHXOH�GpFLVLRQ�TXL�JDUDQWLUD�OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD�QDSSH�
SKUpDWLTXH��TXH�FH�VRLW�G·LFL�����DQV�RX�G·LFL�������DQV��
/H�VFpQDULR���QH�SRXYDQW�rWUH�GDQV�FH�FDV��TXH�OH�GpEXW�
GH�FHWWH�GpPDUFKH�
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&DKLHU�G·DFWHXUV

PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

Groupe socialistes et démocrates Région Alsace

Antoine HOMÉ, Michel CHERAY, 
Alain FONTANEL, Dominique 
HOEFFEL, Anne-Pernelle RICHAR-
DOT, Cléo SCHWEITZER, Victorine 
VALENTIN, Jean-Marc WILLER

Dans le cadre de ses compétences, 
le Conseil Régional réunit une com-
PLVVLRQ� GpGLpH� j� O·HQYLURQQHPHQW�
HW�O·KDELWDW��/D�QDSSH�SKUpDWLTXH�HVW�
O·XQH�GHV�FRPSpWHQFHV�GH�OD�5pJLRQ��

/·HQVHPEOH� GHV� pOXV� GX� &RQVHLO�
Régional réuni en séance plénière le 
21/10/2011 a ainsi signé une motion 
demandant le déstockage total des 
déchets de StocaMine dans le cadre 
GH�VD�IHUPHWXUH�

COORDONNÉES
Maison de la Région
1 place Adrien Zeller
67000 STBG

POURQUOI NOUS DEMANDONS 
LE DESTOCKAGE TOTAL 
DES DÉCHETS DE STOCAMINE  
7URLV�H[SHUWLVHV��'5($/��5DSSRUW�&$))(7��&23,/��FRQÀUPHQW�OHV�ULVTXHV�GH�
SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�HQ�FDV�G·HQIRXLVVHPHQW�GHV�GpFKHWV et 
font le même constat :
,  O·HQQR\DJH�GH�OD�PLQH�HVW�LQpOXFWDEOH��
,  OD�VDXPXUH�SROOXpH�UHPRQWHUD�YHUV�OD�VXUIDFH�HW�DWWHLQGUD�OD�QDSSH�SKUpD-
WLTXH�VRXV�O·HIIHW�GH�OD�SUHVVLRQ�GH�O·DLU��j�WUDYHUV�OHV�SXLWV�G·DFFqV�DLQVL�TXH�
GH�QRPEUHX[�WURXV�GH�VRQGH�GXV�j�O·H[SORLWDWLRQ�GX�VRXV�VRO��
,  OH�&23,/��VH�UpIpUDQW�j�XQH�PRGpOLVDWLRQ�IDLWH�SDU�O·,1(5,6��DIÀUPH�TXH�OD�
QDSSH�VHUD�JUDYHPHQW�SROOXpH�SDU�OH�PHUFXUH���
,  LO� IDLW� UHPDUTXHU� TXH� G·DXWUHV� SROOXDQWV� WHOV� TXH� O·DQWLPRLQH�� O·DUVHQLF� HW�
G·DXWUHV� PpWDX[� ORXUGV� SRVHURQW� SUREOqPH�� /HV� H[SHUWV� QH� JDUDQWLVVHQW�
DXFXQHPHQW�OHXU�LQQRFXLWp��
,  OH�UDSSRUW�IDLW�UHPDUTXHU�TXH�OH�ERXFKDJH�GHV�JDOHULHV�j�O·DLGH�GH�EDUUDJHV�
GH�EHQWRQLWH�SHUPHWWUD�XQLTXHPHQW�GH�UDOHQWLU�OH�SURFHVVXV�G·HQQR\DJH�HW�
GRQF�GH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH�

$XFXQH�JDUDQWLH�Q·HVW�GRQF�GRQQpH�VXU�OD�VXUYHLOODQFH�GX�VLWH�VXU�OH�ORQJ�WHUPH��
&H�VHUD�DX[�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�GH�JpUHU�O·LQpOXFWDEOH�SROOXWLRQ�VDQV�SRXYRLU�DJLU�
VXU� VD�FDXVH�SXLVTXH� OHV�GpFKHWV�QH�VHURQW�SOXV�DFFHVVLEOHV��/H�SULQFLSH�GH�
SUpFDXWLRQ�Q·HVW�GRQF�SDV�UHVSHFWp�

6XLWH�j�O·pFODLUDJH�GH�FHV�UDSSRUWV��OH�JURXSH�6RFLDOLVWHV�HW�'pPRFUDWHV�D�SULV�
SRVLWLRQ�HQ�IDYHXU�G·XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO�

/D�IDLVDELOLWp�GX�GpVWRFNDJH�GX�VLWH�6WRFD0LQH�D�pWp�DWWHVWpH�SDU� OH�&23,/�HW�
Q·HVW� FRQWHVWpH� SDU� SHUVRQQH�� VDXI� SDU� O·HQWUHSULVH� HOOH�PrPH�� /H� GRVVLHU� GX�
VWRFNDJH�HQ�PLQH�D�pWp� WUqV�PDO�JpUp�SDU� O·HQWUHSULVH�6WRFD0LQH��/H�EORFDJH�
LQH[SOLFDEOH�GX�GRVVLHU�GHSXLV�������GDWH�GH�OD�ÀQ�G·H[SORLWDWLRQ��D�HQJHQGUp�GHV�
IUDLV�G·HQWUHWLHQ�GH�SOXV�GH����PLOOLRQV�G·HXURV�

(Q� ������ XQ� DPHQGHPHQW� VXU� PHVXUH� j� O·$VVHPEOpH� QDWLRQDOH� SUpYR\DQW�
“TX·DX�ERXW�G·XQ�DQ�G·LQDFWLYLWp��OHV�FHQWUHV�GH�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ�GH�SURGXLWV��
GDQJHUHX[�GHYLHQQHQW�GHV�FHQWUHV�GH�VWRFNDJH�GpÀQLWLIV�µ��(Q�)UDQFH��VHXO�OH�VLWH�
GH�6WRFD0LQH��ÀOLDOH�j�������GHV�0LQHV�GH�3RWDVVH�G·$OVDFH�HVW�FRQFHUQp�SDU�
FHWWH�GLVSRVLWLRQ�OpJLVODWLYH���3HQGDQW����DQV��LO�QH�V·HVW�ULHQ�SDVVp�DORUV�TXH�OH�
constat est alarmant : les fûts contenant les déchets sont détériorés et risquent 
G·rWUH�SHUIRUpV��OHV�JDOHULHV�VH�GpIRUPHQW�UHQGDQW�O·DFFqV�DX�FLPHWLqUH�FKLPLTXH�
GH�SOXV�HQ�SOXV�GLIÀFLOH�
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



AVANTAGES ET  
INCONVÉNIENTS  
DES 5 SCÉNARIOS 
,O� HVW� GLIÀFLOH� GH� VH� SURQRQFHU�� DXFXQ� GHV� �� VFpQDULRV� QH� 
SUpFLVDQW� OD�TXDQWLWp�QL� OD�TXDOLWp�GHV�GpFKHWV�HQ�TXHVWLRQ��
/·,1(5,6��GDQV�XQH�pWXGH�GDWpH�GX������������SUpFLVH�GDQV�
XQ� WDEOHDX� LQWLWXOp� ´4XDQWLWp�HW� FRQFHQWUDWLRQ�GHV�FRQWDPL-
QDQWV�GX�VWRFNDJH�6WRFD0LQH�µ��TX·LO�H[LVWH�XQH� LQFHUWLWXGH�
HVWLPpH� j� ���� VXU� OHV� TXDQWLWpV� pYDOXpHV�� &RPPHQW� QH� 
pas douter de la sincérité du contenu des 5 scénarios  
présentés ?

8QH� FHUWLWXGH� �� VHXO� OH� GpVWRFNDJH� GH� OD� WRWDOLWp�
GHV�GpFKHWV�JDUDQWLUD�OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD�QDSSH�
SKUpDWLTXH��TXH�FH�VRLW�G·LFL�����DQV�RX�G·LFL�������
DQV�

LE COÛT 
,  /HV�SRXYRLUV�SXEOLFV�RQW�WRXMRXUV�DIÀUPp�TXH�OH�FR�W�Q·pWDLW�
SDV�OH�IDFWHXU�GpWHUPLQDQW�GDQV�OD�GpFLVLRQ�GH�IHUPHWXUH�

,  /·DUUrWp� SUpIHFWRUDO� LPSRVH� j� O·RSpUDWHXU� ´O·REOLJDWLRQ� GH�
SURYLVLRQQHU�XQ�IRQGV�GH�JDUDQWLH�SRXU�OD�PLVH�HQ�±XYUH�
GX�UHWUDLW�GHV�GpFKHWV�GH�IDoRQ�j�SHUPHWWUH�GH�UHPRQWHU�OHV�
GpFKHWV�HQ�VXUIDFH�HW�OHXU�UHWUDLWHPHQW��µ��DUW���GH�O·DUUrWp� 
Q����������� 4XHO� HVW� OH� PRQWDQW� DFWXHO� GH� FH� IRQGV� GH�
garantie ? 
,  '·DXWUHV�H[SpULHQFHV�UpFHQWHV�GH�GpVWRFNDJH�HQ�(XURSH�
�SDU�H[��%RQIRO�HQ�6XLVVH��7DUDJRQH�HQ�(VSDJQH��.|OOLNRQ�
HQ�6XLVVH��'06�6WH��8UVDQQH�HQ�6XLVVH��DIÀFKHQW�XQ�FR�W�
nettement inférieur à ceux annoncés dans les 5 scénarios, 
FRPPHQW�FHOD�V·H[SOLTXH�W�LO�"

,  'H�O·DYLV�GH�GHX[�H[SHUWV�GX�&23,/��0��%XVHU�HW�:��:LOGL���
OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�UHYLHQGUDLW�PRLQV�FKHU�TXH�OH�GpVWRFND�
JH�SDUWLHO�

/H�PDvWUH� G·±XYUH� Q·D\DQW� MDPDLV� H[DPLQp� FHWWH�
DIÀUPDWLRQ��QRXV�GHPDQGRQV�OD�UpDOLVDWLRQ�G·XQH�
FRQWUH�H[SHUWLVH�

LA SÉCURITÉ 

Les différents scénarios insistent sur les risques concernant 
OHV� SHUVRQQHOV� ORUV� GH� OD� PDQLSXODWLRQ� GHV� FROLV�� ,O� H[LVWH�
DXMRXUG·KXL� GHV�PR\HQV� WHFKQLTXHV� HW� WHFKQRORJLTXHV� TXL�
SHUPHWWHQW� G·LQWHUYHQLU� GDQV� GHV� VLWXDWLRQV� H[WUrPHV�� OLPL-
WDQW� OHV� ULVTXHV� G·DFFLGHQWV�� 'H� O·DYLV� GHV� UHSUpVHQWDQWV�
V\QGLFDX[�� OHV� VDODULpV� GH� 6WRFD0LQH� VRQW� HQFDGUpV� SDU� 
XQ�&+6&7�HW�GLVSRVHQW�pJDOHPHQW�G·XQ�GURLW�GH�UHWUDLW��/D�
présentation des risques liés au transport et au restockage 
GHV�GpFKHWV�Q·HVW�SDV�FUpGLEOH�

Si ces risques étaient aussi importants que mentionnés, 
pourquoi alors des tonnes de déchets toxiques transitent-  
t-ils quotidiennement sur le réseau routier ? Cette présenta-
WLRQ�Q·HVW�HOOH�SDV�GHVWLQpH�j�LQÁXHQFHU�O·RSLQLRQ�SXEOLTXH�HQ�
IDYHXU�GH�O·HQIRXLVVHPHQW�"

3RXUTXRL�DYRLU�FKRLVL�OH�VLWH�GH�6RQGHUKDXVHQ�ELHQ�SOXV�pORL-
JQp�TXH�FHOXL�GH�+HUID�1HXURGH�R��YRQW�SRXUWDQW�OHV�GpFKHWV�
français de classe 0 depuis 2002 ?

/·(19,5211(0(17�

'DQV� FKDFXQ� GHV� �� VFpQDULRV�� OH� PDvWUH�G·±XYUH� DIÀUPH�
TXH�OHV�VHXLOV�GH�SRWDELOLWp�QH�VHURQW�SDV�GpSDVVpV��4XHOOHV�
SUHXYHV� HVW�LO� HQ�PHVXUH� GH� IRXUQLU� DORUV� TXH� OHV� H[SHUWV� 
GX� &23,/� VRQW� XQDQLPHPHQW� G·DFFRUG� VXU� OD� SUREDELOLWp� 
FHUWDLQH� G·XQH� UHPRQWpH� GH� OD� VDXPXUH� SROOXpH� HW� GH� OD�
contamination de la nappe phréatique ? Les experts auraient- 
LOV�PDO�WUDYDLOOp�"

4XHO� H[SHUW� DXMRXUG·KXL� SHXW�LO� pWDEOLU� XQ� VFpQDULR� GpÀQLWLI��
WDQW�OD�SUREOpPDWLTXH�HVW�FRPSOH[H�HW�OHV�LQWHUIpUHQFHV�HQWUH�
OHV� DVSHFWV� JpRORJLTXH�� K\GURORJLTXH�� FKLPLTXH�� SK\VLTXH�
VRQW�LPSRVVLEOHV�j�PRGpOLVHU�HW�j�SUpYRLU�VXU�GHV�SpULRGHV�
de 300 ans à 1 000 ans ? 
/D� YLVLWH� FRPPHQWpH� GX� ODERUDWRLUH� LQWHUQDWLRQDO� GX�0RQW�
7HUUL�SDU� O·H[SHUW�0��%XVHU�D�PLV�HQ�pYLGHQFH�TXH� OD� WHFK-
QLTXH� GH� OD� EHQWRQLWH� \� HVW� HQFRUH� j� O·pWXGH� HW� TXH� ULHQ� 
DXMRXUG·KXL��QH�JDUDQWLW�O·HIÀFDFLWp�GH�FH�SURFpGp�

8QH�VLWXDWLRQ�VLPLODLUH�GH�UHIXV�G·DYLV�G·H[SHUWV�PLQRULWDLUHV�
HVW�FRQQXH�GH�OD�PLQH�G·$VVH�RX�GHV�GpFKHWV�UDGLRDFWLIV�RQW�
pWp�HQWUHSRVpV��/HV�PLVHV�HQ�JDUGH� UHODWLYHV�j� OD�VWDELOLWp�

&$+,(5�'·$&7(856�I�352-(7�'(�)(50(785(�'8�672&.$*(�6287(55$,1���672&$0,1(�I CONCERTATION PUBLIQUE

02



HW� O·HQQR\DJH�RQW�pWp�PLV�GH�F{Wp�SDU� OHV�UHVSRQVDEOHV�GX�
SURMHW��DYHF�GHV�FRQVpTXHQFHV�IDWDOHV��

/HV�VFpQDULRV�G·HQQR\DJH�HW�GH�SHUWH�GH�VWDELOLWp�GpFULWV�GDQV�
deux rapport de 1965 et 1979 se sont matérialisés un après 
O·DXWUH��/D�PLQH�GHYUD�rWUH�DVVDLQLH�VRXV�GHV�FRQGLWLRQV�GH� 
VpFXULWp�SUpFDLUHV�HW�GHV�FR�WV�H[RUELWDQWV��GpSDVVDQW�SOX-
VLHXUV�PLOOLDUGV�G·HXURV���(W�WRXW�FHFL�SRXU���������WRQQHDX[�
GH�GpFKHWV�UDGLRDFWLIV�GH�IDLEOH�HW�PR\HQQH�DFWLYLWp�

StocaMine serait-il destiné à expérimenter cette méthode 
grandeur nature sur le sol français ? 

LA RÉVERSIBILITÉ DU PROJET
/HV�GHUQLqUHV�GpFHQQLHV�RQW�pWp�PDUTXpHV�SDU�XQ�QRPEUH�
FURLVVDQW� GH� SURMHW� LQIUXFWXHX[� GH� JHVWLRQ� GH� GpFKHWV�� 
6WRFD0LQH�HVW�XQ�GHV�H[HPSOHV�TXL�IDLW�EUXLW�SRXU�OHV�PXOWL�
SOHV�HUUHXUV�FRPPLVHV�ORUV�GH�OD�SODQLÀFDWLRQ��O·H[pFXWLRQ�GH�
O·RXYUDJH�� O·H[SORLWDWLRQ�GX�FHQWUH�GH�VWRFNDJH�DLQVL�TXH� OD�
JHVWLRQ�GH�FULVH�XOWpULHXUH��,O�Q·HVW�SDV�VXUSUHQDQW�TX·DSUqV�
cette chaîne de fautes et errements de la part des respon-
VDEOHV�GH�SURMHW�HW�GHV�H[SHUWV�DVVRFLpV��OD�FRQÀDQFH�GH�OD�
UpJLRQ�HVW�DUULYpH�j�VRQ�SRLQW�OH�SOXV�EDV��
1RWRQV� GDQV� FH� FRQWH[WH� TXH� O·DXWRULVDWLRQ� G·H[SORLWDWLRQ�
pWDEOLW� OH�SULQFLSH�GH�UpYHUVLELOLWp�GXUDQW�XQH�SpULRGH�GH����
DQV��UpYHUVLELOLWp�GRQW�SHUVRQQH�GHV�FRQFHUQpV�QH�YHXW�SOXV�
HQWHQGUH�SDUOHU�VDXI�OHV�FLWR\HQV�DOVDFLHQV�HW�OHXUV�pOXV�

1RXV�GHPDQGRQV�j�O·eWDW�GH�WHQLU�FRPSWH�GHV�SULVHV�GH�SRVL-
WLRQ�GHV�pOXV�DOVDFLHQV�HQ�IDYHXU�G·XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO�HW�GH�
OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��1RXV�UDSSHORQV�TXH�
le dossier déposé à la commission européenne des pétitions 
D�UHWHQX�WRXWH�O·DWWHQWLRQ�GHV�SDUOHPHQWDLUHV�HXURSpHQV�TXL�
RQW�UDSSHOp�j�O·eWDW�IUDQoDLV�TX·LO� IDXW�UHVSHFWHU�OHV�QRUPHV�
HXURSpHQQHV�HQ�PDWLqUH�GH�SURWHFWLRQ�GH�O·HDX��

1RXV� GHPDQGRQV� OD� FUpDWLRQ� G·XQH� FRPPLVVLRQ� GH� VXLYL�
GHV�WUDYDX[�GH�GpVWRFNDJH�FRPSRVpH�GH�UHSUpVHQWDQWV�GH�
chaque collège de la CLIS pour exercer un droit de regard 
VXU� O·DYDQFHPHQW� GHV� WUDYDX[�� /·HDX� HVW� XQ� GHV� HQMHX[� 
PDMHXUV�GX�;;,e�VLqFOH��WDQW�LO�HVW�DYpUp�TXH�FHWWH�UHVVRXUFH�
QDWXUHOOH�HVW�PHQDFpH�VXU�WRXWH�OD�SODQqWH��
&RPPHQW�HVW�LO�SRVVLEOH�GH�SUHQGUH�OH�ULVTXH�GH�SROOXHU�HQ�
toute connaissance de cause la plus grande ressource natu-
UHOOH�HQ�HDX�G·(XURSH�"�4XHO�VHUD�OH�FR�W�G·XQ�GpVWRFNDJH�GX�
VLWH�G·LFL����RX�����DQV�ORUVTX·LO�GHYLHQGUD�LQFRQWRXUQDEOH��WHO�
TXH�F·HVW�OH�FDV�GH�OD�PLQH�G·$VVH�HQ�$OOHPDJQH�"�

3RXUTXRL� OD� )UDQFH� VHUDLW�HOOH� LQFDSDEOH� GH� UpDOLVHU� FH� 
GpVWRFNDJH� DORUV� TXH� QRV� YRLVLQV� O·RQW� IDLW� DYHF� VXFFqV� "�
,O�HVW�LQFRQFHYDEOH�DX�;;,e siècle, de continuer à gérer les 
GpFKHWV� GH� IDoRQ� DXVVL� LUUHVSRQVDEOH� HW� LUUHVSHFWXHXVH� 
GH�O·HQYLURQQHPHQW�HW�GH�OD�YLH�
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CONCERTATION PUBLIQUE  
PROJET DE FERMETURE DU CENTRE DE STOCKAGE SOUTERRAIN DE STOCAMINE

6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU

CONCLUSION 
OO�Q·H[LVWH�DXFXQH�JDUDQWLH�GH�VXFFqV�SRXU�OH�SURMHW�GH�FRQÀ-
QHPHQW�GHV�GpFKHWV�VSpFLDX[�j�6WRFD0LQH��/H�UDSSRUW�GX�
&RSLO�HVW�FODLU�VXU�OH�IDLW�TX·LO�H[LVWH�G·DXWUHV�YRLHV�GH�FKHPL-
nement des eaux que les accès par les galeries, tout parti-
FXOLqUHPHQW�j�WUDYHUV�O·DQFLHQQH�]RQH�IRXGUR\pH�GH�OD�PLQH�
HW�OHV�]RQHV�DIIDLEOLHV�GHV�´FKHPLQpHV�µ��/HV�RXYUDJHV�WUqV�
FKHUV�HQ�EHQWRQLWH�VXU�OHV�GLYHUV�DFFqV�j�6WRFD0LQH�VHUDLHQW�
ÀQDOHPHQW�VDQV�HIIHW�VXU�O·HQQR\DJH�GH�OD�PLQH��

Après étude approfondie de ce dossier, QRXV�GHPDQGRQV�
OH�GpVWRFNDJH�LQWpJUDO�GHV�GpFKHWV�HW�GRQF�OH�VFpQDULR���

&H�GRVVLHU�GRLW�QRXV�LQWHUURJHU�VXU�OD�FRQÀDQFH�GHV�)UDQoDLV�
GDQV�OD�ÀOLqUH�G·HQIRXLVVHPHQW�GHV�GpFKHWV�HW� OD�QRWLRQ�GH�
UpYHUVLELOLWp�WRXW�FRPPH�VXU�OD�TXHVWLRQ�GH�OD�UHVSRQVDELOLWp�
des entreprises de gestion des déchets en cas de pollution 
PDMHXUH�\�FRPSULV�DSUqV�OD�FHVVLRQ�GH�OHXUV�DFWLIV�
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&DKLHU�G·DFWHXUV

PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

&RQVHLO�5pJLRQDO�G·$OVDFH

3KLOLSSH�5LFKHUW
Président du Conseil Régional - 
$QFLHQ�0LQLVWUH
'pFHPEUH�����

LES 47 ÉLUS DU CONSEIL 
5e*,21$/�'·$/6$&(� 
217�$'237e��/·81$1,0,7e�� 
/(����2&72%5(�������
/$�027,21�68,9$17(��
/H�VLWH�GH�VWRFNDJH�GH�6WRFD0LQH��ÀOLDOH�GHV�0LQHV�GH�3RWDVVH�G·$OVDFH��0'3$���
VLWXp� j�:LWWHOVKHLP�� FRQWLHQW� DFWXHOOHPHQW� ������� WRQQHV� GH� GpFKHWV� XOWLPHV�
VWRFNpV�HQWUH������HW�������3DUPL�FHV�GpFKHWV�ÀJXUHQW�GHV�pOpPHQWV�QRFLIV�SRXU�
OD�VDQWp�HW�O·HQYLURQQHPHQW�WHOV�O·DPLDQWH��GX�PHUFXUH��GX�F\DQXUH��GHV�UpVLGXV�
G·LQFLQpUDWLRQ�HW�GHV�UpVLGXV�pOHFWURQLTXHV�

'DQV� OH�UDSSRUW�GX�&23,/��JURXSH�G·H[SHUWV�QRPPpV�SDU� OHV�DGPLQLVWUDWLRQV��
OHV�FROOHFWLYLWpV��OHV�V\QGLFDWV�HW�OHV�DVVRFLDWLRQV�GH�GpIHQVH�GH�O·HQYLURQQHPHQW��
FKDUJpV�GH�UpGLJHU�GHV�FRQFOXVLRQV�VXU�OH�GHYHQLU�GH�FHV�GpFKHWV��LO�HVW�LQVFULW�
TXH�OH�FKRL[�GX�FRQÀQHPHQW�GpÀQLWLI�FRQGXLUDLW�j�XQ�HQQR\DJH�GX�VLWH�GDQV�XQ�
GpODL�G·HQYLURQ�����DQV��
&HOXL�FL�H[SRVHUDLW�O·HQYLURQQHPHQW�j�XQH�UHPRQWpH�SDU�OHV�SXLWV�GHV�pOpPHQWV�
GDQJHUHX[�� /HV� pWXGHV� SUpOLPLQDLUHV� GH� O·,QVWLWXW� 1DWLRQDO� GH� O·(QYLURQQHPHQW� 
,QGXVWULHO�HW�GHV�5LVTXHV��,1(5,6��PRQWUHQW�VDQV�DPELJXwWp�TXH�OD�FRQFHQWUDWLRQ�
HQ�PHUFXUH�GDQV�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�GHYUDLW�DLQVL�GpSDVVHU�OH�VHXLO�GH�SRWDELOLWp�
DFWXHOOHPHQW�HQ�YLJXHXU�

'H�SOXV��OHV�HIIHWV�GHV�DXWUHV�GpFKHWV�VWRFNpV�GRLYHQW�rWUH�pYDOXpV��PDLV�LO�DSSD-
UDLW�GpMj�TX·LOV�QH�VHURQW�SDV�VDQV�FRQVpTXHQFHV�VXU�OD�VDQWp�HW�O·HQYLURQQHPHQW�

$XMRXUG·KXL�� OH�SKpQRPqQH�GH�IHUPHWXUH�GHV�YLGHV�PLQLHUV� LQFLWH�j�XQH�DFWLRQ�
UDSLGH� FDU� OD� UpYHUVLELOLWp� GHYLHQGUD� GH� SOXV� HQ� SOXV� SUREOpPDWLTXH� GDQV� OHV� 
DQQpHV�j�YHQLU�

�FH�VXMHW�� OH�&(6(5�$OVDFH��GDQV�VRQ�DYLV�GX����PDUV������VXU� ´les décli-
QDLVRQV�GX�*UHQHOOH�GH�O·(QYLURQQHPHQW�HQ�$OVDFH�µ��LQGLTXH�TXH�´FHV�SURGXLWV�
KDXWHPHQW� WR[LTXHV�GRLYHQW� rWUH� UHPRQWpV�DÀQ�GH�SUpVHUYHU� OD� QDSSH�HW� OHXU�
UHWUDLWHPHQW�GRLW�rWUH�DVVXUp�µ�
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



CONCERTATION PUBLIQUE  
352-(7�'(�)(50(785(�'8�&(175(�'(�672&.$*(�6287(55$,1�'(�672&$0,1(

6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU

5pXQL�HQ�6pDQFH�3OpQLqUH�OH����RFWREUH�������OH�&RQVHLO�5pJLRQDO�G·$OVDFH��FRQVFLHQW�GHV�ULVTXHV�HQJHQGUpV�SDU�OH�FRQÀQH-
PHQW�GHV�GpFKHWV�VXU�O·HQYLURQQHPHQW�HW�OD�VDQWp�GH�OD�SRSXODWLRQ�HW�SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQW�VXU�OD�TXDOLWp�GHV�HDX[�GH�OD�QDSSH�
G·$OVDFH��GHPDQGH�DX�*RXYHUQHPHQW�HW�QRWDPPHQW�DX�PLQLVWqUH�GH�O·eFRORJLH��GX�'pYHORSSHPHQW�'XUDEOH��GX�/RJHPHQW�
HW�GHV�7UDQVSRUWV���
,  GH�GpPDUUHU�LPPpGLDWHPHQW�OHV�pWXGHV�GH�PLVH�HQ�±XYUH�GH�OD�UpYHUVLELOLWp��
,  GH�V·HQJDJHU�VXU�XQ�FDOHQGULHU�GH�GpVWRFNDJH�FRPSOHW�GX�VLWH�GH�6WRFD0LQH�VHORQ�OD�SURSRVLWLRQ�GHV�V\QGLFDWV��
,  GH�SHUPHWWUH�GH�IRUJHU�XQH�WHFKQLTXH�GH�GpVWRFNDJH�DX�IXU�HW�j�PHVXUH�GHV�GLIÀFXOWpV�UHQFRQWUpHV��
,  GH�WUDLWHU�OH�EORF����HQ�IRQFWLRQ�GH�OD�VLWXDWLRQ�GpFRXYHUWH�DX�IRQG�

&HWWH�PRWLRQ�D�pWp�WUDQVPLVH�DX�PLQLVWUH�GH�O·pFRORJLH�HW�GX�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH�

&·HVW�VXU�FHWWH�EDVH�TXH�OH�&RQVHLO�5pJLRQDO�UHVWHUD�YLJLODQW�SRXU�OD�PLVH�HQ�±XYUH�G·XQ�GpVWRFNDJH��
PD[LPDO�HW�SULRULVDQW�OHV�GpFKHWV�OHV�SOXV�GDQJHUHX[

&$+,(5�'·$&7(856�I�352-(7�'(�)(50(785(�'8�672&.$*(�6287(55$,1���672&$0,1(�I CONCERTATION PUBLIQUE
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&DKLHU�G·DFWHXUV

PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
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Gaia

Juin 1989, une vingtaine de citoy-
ennes et citoyens de Richwiller et 
HQYLURQV�FUpHQW�O·DVVRFLDWLRQ�*DLD�

&·HVW�OD�SROOXWLRQ�´KLVWRULTXHµ�GH�O·HDX�
GH� OD� QDSSH� SKUpDWLTXH� SDU� O·XVLQH�
FKLPLTXH� ,&0'� TXL� D� pYHLOOp� QRV�
FRQVFLHQFHV�DX[� ULVTXHV�TXH� IDLVDLW�
FRXULU� OD� JHVWLRQ� FDWDVWURSKLTXH� GH�
nos déchets ménagers et industriels 
j� OD� QDSSH� SKUpDWLTXH� DOVDFLHQQH�
HW� j� OD� TXDOLWp� GH� O·HDX� TXH� QRXV�
FRQVRPPLRQV�WRXV�OHV�MRXUV�

/D�PrPH�DQQpH��F·HVW�SDU�OH�MRXUQDO�
/LEpUDWLRQ� TXH� QRXV� DYRQV� GpFRX-
YHUW� OH� SURMHW� 6WRFD0LQH�� 1RV� pOXV�
PXQLFLSDX[� LJQRUDLHQW� WRXW� GH� FHWWH�
HQWUHSULVH�

7RXMRXUV�j�FHWWH�pSRTXH��QRXV�QRXV�
VRPPHV�SHQFKpV�VXU�O·H[LVWHQFH�GHV�
décharges brutes localisées dans les 
QRPEUHXVHV� JUDYLqUHV� TXL� PLWDLHQW�
QRWUH�WHUULWRLUH��

&225'211e(6
6LqJH�VRFLDO��� 
12, rue de la Forêt - Richwiller
3UpVLGHQWH���&KULVWLQH�%DXGH\�

LA POLLUTION HISTORIQUE 
'(�/·($8�'$16�/(�%$66,1�
POTASSIQUE 
/(6�)$,76
/HV�XVLQHV�FKLPLTXHV�,&0'�HW�63&0�RQW�HQIRXL�SHQGDQW�GHV�DQQpHV�GHV�WRQQHV�
GH�GpFKHWV�FKLPLTXHV�j�SUR[LPLWp�GH�OHXUV�LQVWDOODWLRQV�

/(6�&216e48(1&(6
(Q�PDUV�������FH�VRQW�GHV�KDELWDQWV�GH�.LQJHUVKHLP�TXL�UHPDUTXHQW�OD�FRXOHXU�
HW�O·RGHXU�DQRUPDOHV�GH�O·HDX�GX�URELQHW��
/·DQDO\VH�GH�O·HDX�PHW�HQ�pYLGHQFH�GH�QRPEUHX[�PLFURSROOXDQWV�RUJDQLTXHV�GRQW�
OH�FKORURQLWUREHQ]qQH��&1%���FDQFpULJqQH�DYpUp�
(Q�GpFHPEUH�������OH�SXLWV�$�G·,OO]DFK�HVW�IHUPp��OHV���DXWUHV�VXLYURQW�
(Q�PDUV������OH�SUpIHW�GX�+DXW�5KLQ�GpFODUH�O·HDX�GH�OD�QDSSH�G·,OO]DFK�LPSURSUH�
j�OD�FRQVRPPDWLRQ��
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�

Extrait de /·$OVDFH  
du 16 novembre 1989.



Les habitants de Kingersheim, Richwiller, Wittelsheim, 
:LWWHQ�KHLP��6WDIIHOIHOGHQ�HW�5LHOLVKHLP�DXURQW�GRQF�FRQVRP-
mé une eau dont la teneur en CNB était le double de la 
QRUPH�DGPLVH�j�O·pSRTXH�

/(6�62/87,216�
,  )HUPHWXUH� GHV� FKDPSV� FDSWDQW� GH� .LQJHUVKHLP� HW� 
G·,OO]DFK�
,  Enlèvement de milliers de tonnes de terres souillées 
GDQV�OH�VLWH�GH�O·XVLQH�63&0��

,  2EOLJDWLRQ� GH� WURXYHU� GHV� QRXYHDX[� FKDPSV� GDQV� OH�
+DUGW��
,  6XLYL�GH�OD�SROOXWLRQ�SDU�SLp]RPqWUHV�

&21&/86,21�
8QH�SDUWLH�QRQ�QpJOLJHDEOH�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�
DOVDFLHQQH�HVW�FRQGDPQpH�

/(6�)$,76�
Des années 1950 aux années 1990, les gravières du  
EDVVLQ� SRWDVVLTXH� HQ� ÀQ� G·H[SORLWDWLRQ� RQW� VHUYL� G·H[X-
WRLUH�DX[�GpFKHWV�GRPHVWLTXHV�HW� LQGXVWULHOV�GH� OD� YLOOH�GH� 
0XOKRXVH�HW�GHV�HQYLURQV�
70  000 tonnes de déchets étaient déversés annuellement 
GDQV�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�

/(6�&216e48(1&(6�
8QH�SROOXWLRQ�LQVLGLHXVH�HW�LQFRQWU{ODEOH�GH�OD�QDSSH�SKUpD-
WLTXH� SDU� GHV� PpWDX[� ORXUGV� �DUVHQLF�� FDGPLXP�� SORPE�� 
PHUFXUH�HWF����SDU�GHV�K\GURFDUEXUHV��GHV�SHVWLFLGHV�RUJD-
nochlorés, des chloronitrobenzènes…

/(6�62/87,216�
,  )HUPHWXUH�GHV�GpFKDUJHV�SDU�FRPEOHPHQW��
,  $VVDLQLVVHPHQW�VXSHUÀFLHO�GHV�GpFKDUJHV��*UXHWKDFNHU��
,  6XLYL�GH�OD�SROOXWLRQ�SDU�OD�SRVH�GH�SLp]RPqWUHV�

/·DWWHQWH�G·XQH�GLOXWLRQ�GHV�SROOXDQWV�Q·HPSrFKH�SDV�OD�SUR-
JUHVVLRQ�GH�OD�SROOXWLRQ�

&21&/86,21
8QH�SDUWLH�QRQ�QpJOLJHDEOH�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�
DOVDFLHQQH�HVW�FRQGDPQpH�

/(6�'e&+$5*(6�%587(6�'8�*58(7+$&.(5� 
(7�'(�/·(6(/+$&.(5��.,1*(56+(,0�
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Extrait des DNA du 22 octobre 2008. Photo DNA.

/D�SROOXWLRQ�GX�(VHODFNHU��YXH�SDU�-RDQ��-��0��%RFNHO��TX·RQ�UHFRQQDvW�VXU�
OH�GHVVLQ��Q·HVW�pYLGHPPHQW�SDV�UHVSRQVDEOH�G·XQH�VLWXDWLRQ�TXL�UHPRQWH�
DX[�DQQpHV�VRL[DQWH�HW�GRQW�OD�PXQLFLSDOLWp�DFWXHOOH�KpULWH��3DU�DLOOHXUV��HQ�
GHKRUV�GX�VLWH�´SURSUHPHQWµ�GLW��DX�.DOLJRQH�GRQF��LO�Q·\�D�SDV�GH�ULVTXH�



'qV� O·DQQRQFH� GX� SURMHW� 6WRFD0LQH� HW� IRUWH� GHV� FRQVWDWV� 
SUpFpGHQWV��O·DVVRFLDWLRQ�*DLD�V·HVW�PRQWUpH�WUqV�VFHSWLTXH�
VXU�OD�TXHVWLRQ�GX�VWRFNDJH�HQ�PLQH��VXLYLH�HQ�FHOD�SDU�GH�
QRPEUHX[�pOXV�HW�KDELWDQWV�GX�EDVVLQ�SRWDVVLTXH�

/2,�'(������(7�5e9(56,%,/,7e
&·HVW� HQ� LQVFULYDQW� O·REOLJDWLRQ� GH� OD� UpYHUVLELOLWp� GDQV� OH�
PDUEUH�GH�OD�ORL�GH������TXH�OH�OpJLVODWHXU�D�FRQYDLQFX�OHV�
FRPPXQHV�GH�OD�IDLVDELOLWp�GX�SURMHW�

/·DUUrWp� SUpIHFWRUDO� G·DXWRULVDWLRQ� G·H[SORLWDWLRQ� GH� �����
FRQVLJQH�O·REOLJDWLRQ�GH�UpYHUVLELOLWp�

LE PRINCIPE DE PRÉCAUTION
/H�SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�HVW�LQVFULW�GDQV�OD�&RQVWLWXWLRQ��DX�
VHLQ�GH�O·DUWLFOH���GH�OD�&KDUWH�GH�O·(QYLURQQHPHQW��

Art. 5.� �� /RUVTXH� OD� UpDOLVDWLRQ�G·XQ�GRPPDJH��ELHQ�TX·LQ-
FHUWDLQH�HQ� O·pWDW�GHV�FRQQDLVVDQFHV�VFLHQWLÀTXHV��SRXUUDLW�
DIIHFWHU� GH� PDQLqUH� JUDYH� HW� LUUpYHUVLEOH� O·HQYLURQQHPHQW��
OHV�DXWRULWpV�SXEOLTXHV�YHLOOHQW�� SDU�DSSOLFDWLRQ�GX�SULQFLSH�
GH� SUpFDXWLRQ� HW� GDQV� OHXUV� GRPDLQHV� G·DWWULEXWLRQV�� j� OD�
PLVH�HQ�±XYUH�GH�SURFpGXUHV�G·pYDOXDWLRQ�GHV� ULVTXHV�HW� 
j� O·DGRSWLRQ�GH�PHVXUHV�SURYLVRLUHV�HW�SURSRUWLRQQpHV�DÀQ�
GH�SDUHU�j�OD�UpDOLVDWLRQ�GX�GRPPDJH�

/(6�&21&/86,216�'(�/·(;3(57,6(� 
DU COPIL
/H�FRPLWp�GH�SLORWDJH�GH����H[SHUWV�GH�UHQRPPpH�LQWHUQD-
WLRQDOH�GRQW�OD�FRPSRVLWLRQ�D�pWp�YDOLGpH�SDU�OD�&OLV�GX���DYULO�
������&RPPLVVLRQ�/RFDOH�G·,QIRUPDWLRQ�HW�GH�6pFXULWp��HVW�
DIÀUPDWLI�VXU���SRLQWV��
,  OH� FRQWDFW� HQWUH� OD� QDSSH� SKUpDWLTXH� HW� OD� VDXPXUH� 
SROOXpH�SDU�OHV�GpFKHWV�HVW�LQpOXFWDEOH��/H�GHJUp�GH�OD�
SROOXWLRQ�DWWHQGXH�HW� VHV� FRQVpTXHQFHV�SRXU� OD� VDQWp�
GHV�SRSXODWLRQV�VRQW�LPSRVVLEOHV�j�TXDQWLÀHU�j�FH�MRXU�
,  OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�HVW�SRVVLEOH�

672&$0,1(
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������GpFKDUJH�
du Gruethacker  
j�.LQJHUVKHLP�
Photo Gaia.

3KRWR�/·$OVDFH�

&HV� UHWRXUV�G·H[SpULHQFHV�PDOKHXUHXVHV�YRLUH�FDWDVWURSKLTXHV�RQW�VLJQp� OD� UHPLVH�HQ�FDXVH�G·XQH�JHVWLRQ�
HQYLURQQHPHQWDOHPHQW�HW�VDQLWDLUHPHQW�LQDFFHSWDEOH�GH�QRV�GpFKHWV��/H�PRGqOH�GX�´GpFKHWV�FDFKpV� �GpFKHWV�
WUDLWpVµ�pWDLW�GpÀQLWLYHPHQW�UpYROX�
3/86�-$0$,6�d$��



&21&(57$7,21�38%/,48(� 
352-(7�'(�)(50(785(�'8�&(175(�'(�672&.$*(�6287(55$,1�'(�672&$0,1(

6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU

/HV�PrPHV�FDXVHV�SURGXLURQW�OHV�PrPHV�HIIHWV�
/H� UHWUDLW� GH� WRXV� OHV�GpFKHWV�VWRFNpV�DX� IRQG�GH� OD�PLQH�
-RVHSK�(OVH�j�:LWWHOVKHLP�HVW�OD�VHXOH�VROXWLRQ��
,  eFRORJLTXHPHQW�HW�GXUDEOHPHQW soutenable car elle 
VXSSULPH�WRXW�ULVTXH�GH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�
HW�WLHQW�FRPSWH�GH�O·DYHQLU�GHV�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�

,  'pPRFUDWLTXHPHQW� VDWLVIDLVDQWH� FDU� HOOH� UHVSHFWH� OD�
YRORQWp�GH�OD�SRSXODWLRQ�DOVDFLHQQH�HW�GH�VHV�UHSUpVHQ-
WDQWV�pOXV��

,  0RUDOHPHQW�DFFHSWDEOH��FDU�HOOH�DIÀUPH�OH�UHVSHFW�GH�OD�
ORL��OD�FRQÀDQFH�GDQV�O·eWDW�HW�OD�FUpGLELOLWp�GX�SROLWLTXH�

CONCLUSION
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Consommation Logement et Cadre de Vie (CLCV) Alsace

La CLCV se préoccupe du dossier 
StocaMine depuis que le projet de 
créer un stockage de déchets ultimes 
a été annoncé par les MDPA (Mines 
'RPDQLDOHV�'HV�3RWDVVHV�G·$OVDFH��

/D�&/&9�FRQFHUQpH�SDU� O·DYHQLU�GH�
la planète et de ses habitants actuels 
et futurs, au nom de tous ses mili-
tants, forte de ses membres siégeant 
j�OD�&/,6�6WRFD0LQH��DFWLYH�DX�VHLQ�
du collectif Déstocamine, a rédigé ce 
FDKLHU�G·DFWHXUV�HQ�GpFHPEUH������

COORDONNÉES
CLCV Alsace
17, rue Chalindrey
68100 Mulhouse

La CLCV fédère un réseau de 400 associations locales et compte 31 000 adhé-
UHQWV�

LA CLCV, Consommation, Logement, Cadre de Vie, est une association qui 
GpIHQG� OHV� LQWpUrWV�VSpFLÀTXHV�GHV�FRQVRPPDWHXUV�HW�GHV�XVDJHUV��&UppH�HQ�
����� OD�&/&9� LQWHUYLHQW�DX�QLYHDX�QDWLRQDO�HW�DX�QLYHDX� ORFDO�VXU� WRXW�FH�TXL�
concerne la défense des consommateurs (agrément 1975), la représentation des 
ORFDWDLUHV��DJUpPHQW��������O·pGXFDWLRQ�SRSXODLUH��DJUpPHQW��������OD�GpIHQVH�GH�
O·HQYLURQQHPHQW��DJUpPHQW��������O·DFWLYLWp�pGXFDWLYH�FRPSOpPHQWDLUH�GH�O·HQVHL-
gnement public (agrément 1996) et la représentation des usagers du système de 
VDQWp�GDQV� OHV� LQVWDQFHV�KRVSLWDOLqUHV�RX�GH�VDQWp�SXEOLTXH��DJUpPHQW��������
'HSXLV�VRQ�RULJLQH�O·DFWLRQ�&/&9�YLVH�XQ�PRQGH�MXVWH�HW�VROLGDLUH��&·HVW�j�SDUWLU�
des questions des particuliers, témoins des dysfonctionnements de la société 
TXH�O·DVVRFLDWLRQ�DJLW��/D�&/&9�SULYLOpJLH�XQH�DSSURFKH�JOREDOH�FLWR\HQQH�LQWp-
JUDQW�WRXWHV�OHV�GLPHQVLRQV�GH�OD�VRFLpWp�

La CLCV apporte sa contribution à la concertation publique portant sur le projet 
de fermeture de StocaMine en prenant une position ferme : 
1H�ODLVVRQV�SDV�FH�SRLVRQ�HQ�KpULWDJH���

01

/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�

&RPLWp�G·DFFXHLO�GHV�SUHPLHUV�GpFKHWV�HQ������� 
3KRWR�&/&9�



,  1RXV� SDUWDJHRQV� SOHLQHPHQW� O·DUJXPHQWDWLRQ�
WHFKQLTXH� GpYHORSSpH� SDU� OH� &ROOHFWLI� 'HVWRFD-
PLQH�SXLVTXH�QRXV�\�DYRQV�SDUWLFLSp�
Les risques de pollution de la nappe phréatique en cas 
G·HQIRXLVVHPHQW� GpÀQLWLI� GHV� GpFKHWV� VXLWH� j� O·LQpOXF-
table ennoyage de la mine et la remontée de la saumure 
SROOXpH� YHUV� OD� VXUIDFH� VRQW� FRQÀUPpV� SDU� WURLV� H[SHU-
WLVHV� �'5($/�� 5DSSRUW� &DIIHW�� &23,/��� /H� ERXFKDJH�
des galeries par des barrages de bentonite permet-
WUD� XQLTXHPHQW� GH� UDOHQWLU� O·HQVHPEOH� GX� SURFHVVXV� GH� 
SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH��

,  /D� SHUVSHFWLYH� G·XQH� JUDYH� GpJUDGDWLRQ� IXWXUH�
GH� FHWWH� SUpFLHXVH� UHVVRXUFH� HQ� HDX� QRXV� HVW�
DEVROXPHQW�LQVXSSRUWDEOH�

'qV�O·DQQRQFH�GX�SURMHW�6WRFD0LQH��OD�&/&9�V·\�HVW�RSSR-
VpH�IHUPHPHQW��1RXV�DYRQV�XQH�DXWUH�FRQFHSWLRQ�GH�QRWUH�
engagement citoyen que celle de laisser les générations 
futures gérer des déchets aussi redoutables, nos déchets ! 
3RXU�QRXV��OHV�IDLUH�GLVSDUDvWUH�GH�QRWUH�YXH�QH�OHV�UHQGDLW�
SDV� LQRIIHQVLIV�SRXU�DXWDQW�� ELHQ�DX�FRQWUDLUH��6·HQ�GpEDU-
UDVVHU� DXVVL� DLVpPHQW� UHYHQDLW� j� VH� GLVSHQVHU� GH� O·HIIRUW� 
GH� UHFKHUFKH� G·DXWUHV� VROXWLRQV� SRXU� OHV� WUDLWHU� j� GHV� ÀQV�
G·LQHUWDJH�� GH� UHF\FODJH� RX� GH� YDORULVDWLRQ��&HOD� UpGXLVDLW�
DXVVL�OD�QpFHVVLWp�GH�SUpYHQLU�OHXU�SURGXFWLRQ��

,  � FKDTXH� JpQpUDWLRQ� GH� JpUHU� HOOH�PrPH� VHV�
GpFKHWV�HW�GH�QH�SDV�OHV�´RXEOLHUµ�DX�IRQG�G·XQ�
WURX��PrPH�j�����PqWUHV�VRXV�WHUUH��6XU�FH�SRLQW�
IRQGDPHQWDO�QRXV�Q·DYRQV�SDV�YDULp�G·XQ�LRWD�

Dès 1991, un militant de notre association, ancien mineur 
QRXV�H[SOLTXDLW�OHV�UDLVRQV�WHFKQLTXHV�TXL�UHQGDLHQW�FH�FKRL[�
GDQJHUHX[� SRXU� O·DYHQLU� HW� LUUHVSRQVDEOH�� 6HV� PLVHV� HQ�
JDUGH�VH�VRQW�XQH�j�XQH�UpYpOpHV�H[DFWHV�XQH�IRLV�O·HQWUH-
SULVH�PLVH�VXU�VHV�UDLOV�

7UqV�W{W�QRXV�DYRQV�FRPSULV�TXH�OHV�SURPHVVHV�GH�UpYHUVL-
ELOLWp�HW�GH�PLVH�HQ�±XYUH�G·XQ�S{OH�HQYLURQQHPHQW�GpGLp�j�
OD�UHFKHUFKH�VXU�OHV�GpFKHWV��FUpDWHXU�G·HPSORLV�j�OD�SHOOH��
Q·pWDLHQW�TX·DXWDQW�GH�OHXUUHV�SRXU�IDLUH�DFFHSWHU�OH�SURMHW�HW�
RFFXOWHU�OHV�ULVTXHV��/D�VXLWH��Oj�DXVVL�QRXV�D�GRQQp�UDLVRQ��
&HUWDLQV�TXL�V·pWDLHQW�ODLVVp�SUHQGUH�RQW�YLWH�GpFKDQWp�

6XLWH�DX[�DOpDV�pFRQRPLTXHV�GH�O·HQWUHSULVH��DX[�QRPEUHX[�
LQFLGHQWV� GRQW� FHUWDLQV� JUDYHV�� MXVTX·j� O·LPSUREDEOH� LQFHQ-
GLH�ÀQDO�HQ������� O·DUUrW�GH� O·HQWUHSULVH�Q·D�SDV�GDYDQWDJH�
pWp� VXLYL� GH� UpDFWLRQV� UDSLGHV� HW� VHQVpHV�� /D�&/&9�DYHF�
G·DXWUHV�DOHUWDLW�� Oj�DXVVL��VXU� O·XUJHQFH�j�PHWWUH�HQ�±XYUH�

OD�SURFpGXUH�GH�UpYHUVLELOLWp�SUpYXH�SDU�OD�ORL�HW�SDU�O·DUUrWp�
G·DXWRULVDWLRQ���SUpVHQW�QRXV�YRLOj�EHO�HW�ELHQ�DX�SLHG�GX�
PXU�DSUqV����DQV�GH�QRQ�GpFLVLRQ��

$X� FRXUV� GH� OD� UpXQLRQ� G·LQIRUPDWLRQ� GX� ��� MXLQ� ����� j� 
:LWWHOVKHLP�� HQ� SUpVHQFH� GHV� pOXV� HW� G·XQH� SHUVRQQH� 
GpOpJXpH� SDU� OH� PLQLVWqUH� GH� O·HQYLURQQHPHQW�� O·H[SHUW�� 
0�� %XVHU� D� GpPRQWUp� WDEOHDX[� FKLIIUpV� j� O·DSSXL� TXH� OH� 
déstockage complet des déchets entreposés à StocaMine 
pWDLW�PRLQV�FRPSOH[H��PRLQV�RQpUHX[��PRLQV�GDQJHUHX[�TXH�
OHV�DXWUHV�VWRFNDJHV�TX·LO�DYDLW�HX�j�WUDLWHU�SUpFpGHPPHQW��
3RXUTXRL�QH�SDV�O·pFRXWHU�"

,  /HV�FKRL[�SURSRVpV�DSUqV�FHV�DQQpHV�GH�WHUJL-
YHUVDWLRQV�QH�VRQW�WRXMRXUV�SDV�OHV�ERQV��1RXV�
GHPDQGRQV�OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�GHV�GpFKHWV�

Ce même spécialiste du déstockage nous rendait attentifs 
j�QH�SDV�PDLQWHQLU� XQ� VLWH� DXVVL� SHWLW� DORUV� TX·RQ�SRXUUDLW� 
regrouper les déchets ultimes dans un endroit plus propice 
DX�VWRFNDJH�HQ�$OOHPDJQH��LO�\�H[LVWH�SOXVLHXUV�SRVVLELOLWpV��
&HV�VLWHV�pWDQW�HQFRUH�HQ�DFWLYLWp�OH�VWRFNDJH�HVW�XQ�UHPSOLV-
VDJH�GHV�JDOHULHV��/D�VXUYHLOODQFH�HW�OH�GpVWRFNDJH�DX�IXU�HW�j�
mesure des besoins et des progrès en matière de UHF\FODJH 

SRXUURQW� V·\� SUDWLTXHU��1RXV� VDYRQV�TX·j�+HUID� ��1HXURGH�
FHUWDLQV� SURGXLWV� VWRFNpV�RQW� G·RUHV� HW� GpMj� pWp� UHPRQWpV��
&HWWH�PLQH�UHoRLW�OHV�GpFKHWV�XOWLPHV�IUDQoDLV�GHSXLV�O·DUUrW�
GH�6WRFD0LQH�HW�F·pWDLW�GpMj� OHXU�GHVWLQDWLRQ�DYDQW� OD�PLVH� 
HQ� SODFH� GX� VLWH� DOVDFLHQ� GH�:LWWHOVKHLP�� /H�PDLQWLHQ� GH�
O·DFWLYLWp� GH� FHV� PLQHV� DOOHPDQGHV� pYLWHUD� O·RXEOL� SDU� OHV� 
JpQpUDWLRQV� IXWXUHV� TXL� SRXUURQW� LQWHUYHQLU� HQ� FDV� GH� 

0$1°895(6��'e6,1)250$7,21��7(5*,9(56$7,216
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GpVDVWUH��3RXUTXRL�FH�SRLQW�GH�YXH�SUpVHQWp�SDU���H[SHUWV�
DX�VHLQ�GX�&23,/�Q·D�W�LO�SDV�pWp�H[DPLQp�"�1RXV�Q·DFFHS-
WRQV�SDV�OH�SULQFLSH�GH�O·HQIRXLVVHPHQW�GpÀQLWLI�FDU��SRXU�WRXW�
GLUH��QRXV�QH�FUR\RQV�SDV�j�XQH�K\SRWKpWLTXH�VXUYHLOODQFH��
Le site sera oublié et les générations futures en perdront la 
WUDFH��,O�VHUD�LPSRVVLEOH�G·\�LQWHUYHQLU�HQ�FDV�GH�FDWDVWURSKH��

/HV� UHVVRXUFHV�GH� OD�SODQqWH�Q·pWDQW�SDV� LOOLPLWpHV�� ODLVVHU�
DFFHVVLEOHV�OHV�GpFKHWV�G·DXMRXUG·KXL�VXVFHSWLEOHV�GH�GHYH-
QLU�OHV�PDWLqUHV�SUHPLqUHV�GH�GHPDLQ��WLHQW�GX�ERQ�VHQV�

,  3URGXLUH� HW� FRQVRPPHU� GDQV� O·RSWLTXH� GH� SUp-
VHUYHU� OHV�UHVVRXUFHV�HW� OLPLWHU� OHV�GpFKHWV�HVW�
XQ� REMHFWLI� DXTXHO� O·HQIRXLVVHPHQW� GpÀQLWLI� QH�
SHUPHW�SDV�GH�UpSRQGUH�

'HSXLV�O·DQQRQFH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ�TXL�VHUD�GLOLJHQWpH�SDU�
la CNDP, de nombreuses études apparaissent sur le site de 
FRQFHUWDWLRQ��4XH�Q·D�W�RQ�GRQQp�WRXWHV�FHV�LQIRUPDWLRQV�j�OD�
&/,6�HQ�WHPSV�XWLOH�"�/H�SURIDQH�FRQVWDWH�TX·LO�\�D�EHDXFRXS�
G·LQFHUWLWXGHV��GH�FRQWUDGLFWLRQV��GDQV�OD�FDUDFWpULVDWLRQ�GHV�
GpFKHWV�QRWDPPHQW��TXH� OHV�H[SHUWV�QH�VRQW�SDV�G·DFFRUG�
HQWUH� HX[�� FRQWHVWHQW�PXWXHOOHPHQW� OHXUV�PpWKRGHV�� YRLUH�
FRQWUHGLVHQW�OHV�pWXGHV�SOXV�DQFLHQQHV��

&RPPHQW�QH�SDV�UDSSHOHU�TXH�OHV�H[SHUWV�HW�OHV�SURPRWHXUV�
de ce cimetière chimique se sont beaucoup trompés lors  
GH� O·pODERUDWLRQ� GX� SURMHW� �� DUULYpH� G·HDX�� FRQYHUJHQFH� GHV�

galeries, tenue des terrains, profondeur de creusement,  
DEVHQFH� GH� ULVTXH� G·LQFHQGLH«�6HUDLHQW�LOV� GHYHQXV� LQIDLO-
OLEOHV�DXMRXUG·KXL�"�&RPPHQW�DFFRUGHU� IRL�DX[�FDOFXOV� WKpR-
ULTXHV�TXL�PLQLPLVHQW�O·LPSDFW�GHV�FRQWDPLQDQWV�VXU�OD�QDSSH�"�

,PSRVVLEOH�GH�UpWDEOLU�OD�FRQÀDQFH�DSUqV�WRXWHV�FHV�DQQpHV�
G·HUUHXUV�DFFXPXOpHV�

,  'LIÀFLOH� GH� VH� VHQWLU� UDVVXUp� DSUqV� WRXWHV� FHV�
LQIRUPDWLRQV�FRQWUDGLFWRLUHV��6HXOH�O·DQQRQFH�GH�
OD�VRUWLH�GH�WRXV�OHV�GpFKHWV�OH�SHUPHWWUDLW�

/D� &/&9� GHPDQGH� O·DSSOLFDWLRQ� GH� OD� ORL� TXL� LPSRVH� OH� 
GpVWRFNDJH��&·HVW�DXVVL�OD�VROXWLRQ�SU{QpH�SDU�GH�QRPEUHX[�
pOXV� UHVSRQVDEOHV� HQ� $OVDFH�� &H� WUDYDLO� GRLW� rWUH� UDSLGH-
PHQW�PLV�HQ�±XYUH�DYHF�WRXWHV�OHV�JDUDQWLHV�SRVVLEOHV�GH�
VpFXULWp�SRXU�OHV�WUDYDLOOHXUV��/H�GpVWRFNDJH�WRWDO�pYLWHUD�OHV�
déplacements inutiles de déchets non destinés à être sortis, 
LO�SHUPHWWUD�G·DFTXpULU�GH�O·H[SpULHQFH�DX�IXU�HW�j�PHVXUH�GH�
O·DYDQFHPHQW�GHV� WUDYDX[�HW� OLPLWHUD� OHV�FR�WV�SXLVTXH� OHV�
RSpUDWLRQV�DQQH[HV�VHURQW�pYLWpHV��

5DSSHORQV� TXH� O·HQWUHWLHQ� GH� 6WRFD0LQH� GHSXLV� O·DUUrW� GH�
O·HQWUHSRVDJH�GHV�GpFKHWV�D�GpMj�FR�Wp�FKHU�DX�FRQWULEXDEOH��
1·RXEOLRQV�SDV�TXH�O·HQWUHSULVH�6pFKp�j�O·RULJLQH�GH�O·LQFHQ-
GLH�V·HVW�UHWLUpH�VXU�OD�SRLQWH�GHV�SLHGV�VDQV�rWUH�LQTXLpWpH��

Les scénarios de déstockage partiel laissent en place des 
SURGXLWV�WR[LTXHV�GRQW�SOXV�RX�PRLQV�GH�PHUFXUH�HW�DXWUHV�
PpWDX[�ORXUGV��FH�TXH�QRXV�QH�SRXYRQV�ODLVVHU�IDLUH��

75$163$5(1&(�"�9286�$9(=�',7�75$163$5(1&(�"
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6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU

,  $YHF�OH�&ROOHFWLI�'pVWRFDPLQH�OD�&/&9�GHPDQGH�
XQ� GURLW� GH� UHJDUG� GH� OD� &/,6� VXU� OHV� WUDYDX[� 
GH�GpVWRFNDJH��/HV�DSSHOV�G·RIIUHV��OD�VpFXULWp�HW�
OH�EXGJHW�DXVVL�GRLYHQW�rWUH�WUDQVSDUHQWV�

/·REOLJDWLRQ� GH� OLPLWHU� OHV� ULVTXHV� GXV� j� QRV� GpFKHWV� GRLW� 
VHUYLU�G·DLJXLOORQ�j�OD�UHFKHUFKH�G·DOWHUQDWLYHV�GXUDEOHV��&·HVW�
SRXUTXRL� QRXV� QH� YRXORQV� SDV� GHV� VROXWLRQV� G·HQIRXLVVH-
PHQW�GpÀQLWLI�TXL�SHUPHWWHQW�GH�V·HQ�GpGRXDQHU�

/D�&/&9�FUDLQW�TXH�OHV�MHX[�QH�VRLHQW�IDLWV�HW�TXH�OD�&1'3�
ne soit là que pour faire accepter les solutions préconisées 
SDU�OH�PDvWUH�G·RXYUDJH��

/D�&/&9�DXUD�SDU�FHWWH�FRQWULEXWLRQ�IDLW�YDORLU�VRQ�SRLQW�GH�
YXH�HW�H[SOLTXp�VRQ�UHIXV�DEVROX�GH�FRQÀQHPHQW�HW�VRQ�H[L-
JHQFH�GH�GpVWRFNDJH�WRWDO��1RXV�PHQRQV�FH�FRPEDW�DX�QRP�
GHV�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV��(VW�LO�XWRSLTXH�"�

´/·XWRSLH�RX�OD�PRUWµ�GLVDLW�GpMj�5HQp�'XPRQW�
HQ�������

&21&/86,21
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&DKLHU�G·DFWHXUV

PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

ThurAmap

7KXU$PDS a pour objet de soutenir 
HW�GH�IDFLOLWHU�OHV�UHODWLRQV�G·pFKDQJH�
entre les consommateurs et des pro-
GXFWHXUV�ORFDX[�HW�GH�UHSUpVHQWHU�OHV�
uns comme les autres auprès de la 
presse et des institutions.

7KXU$PDS�RUJDQLVH�OD�YHQWH�SHUPD-
nente ou occasionnelle de tous pro-
GXLWV�LVVXV�GH�O·DJULFXOWXUH�UDLVRQQpH�
RX�ELRORJLTXH�HW�GH�VHUYLFHV�LVVXV�GX�
FRPPHUFH�pTXLWDEOH�RX�HQWUDQW�GDQV�
OH�FDGUH�GX�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH��

Par ailleurs, 7KXU$PDS peut prendre 
WRXWHV� LQLWLDWLYHV� SRXYDQW� DLGHU� j� OD�
UpDOLVDWLRQ�GH�O·REMHW�GH�O·DVVRFLDWLRQ�

COORDONNÉES
51, rue de la Douane 
68700 Cernay
www.thuramap.fr
contact@thuramap.fr

'LVWULEXWLRQV�OH�MHXGL�j�:LWWHOVKHLP��
HW�OH�YHQGUHGL�j�&HUQD\�

$33/,48(5�/(�35,1&,3(�'(� 
35e&$87,21�(7�1(�3$6�/$,66(5�
81�+e5,7$*(�(032,6211e� 
$8;�*e1e5$7,216�)8785(6
/
DFFqV�j�O·HDX�SRWDEOH�HVW�XQ�GHV�HQMHX[�PDMHXUV�GX�;;,e�VLqFOH��WDQW�LO�HVW�DYpUp�
TXH�FHWWH�UHVVRXUFH�QDWXUHOOH�HVW�PHQDFpH�VXU�WRXWH�OD�SODQqWH�
3DU�DLOOHXUV��RQ�SHXW�OpJLWLPHPHQW�VH�SRVHU�OD�TXHVWLRQ�GH�FH�TX·LO�DGYLHQGUD�GH�
O·DJULFXOWXUH�ORFDOH�GH�TXDOLWp�VL�OHV�UHVVRXUFHV�HQ�HDX�SRWDEOH�QH�SHXYHQW�SOXV�
rWUH�DVVXUpHV��
7RXV� OHV� FRQVRPPDWHXUV� G·$OVDFH� VRQW� FRQFHUQpV�� SXLVTXH� OH� ULVTXH� HQJHQ-
GUp�SDU�O·HQIRXLVVHPHQW�GpÀQLWLI�GHV�GpFKHWV�GH�6WRFD0LQH�HVW�XQH�SROOXWLRQ�GH� 
OD� SOXV� JUDQGH� QDSSH� SKUpDWLTXH� G·(XURSH�� F·HVW�j�GLUH� OD� QDSSH� SKUpDWLTXH� 
UKpQDQH� TXL� V·pWHQG� GX� 6XQGJDX� MXVTX·HQ� +HVVH� HW� TXL� DOLPHQWH� SOXV� GH� �� 
PLOOLRQV�G·(XURSpHQV�HQ�HDX�SRWDEOH�
&RPPHQW�HVW�LO�SRVVLEOH��GDQV�FHV�FRQGLWLRQV��GH�QH�SDV�DSSOLTXHU�OH�SULQFLSH�GH�
SUpFDXWLRQ�TXH�OHV�SRXYRLUV�SXEOLFV�PHWWHQW�VL�IDFLOHPHQW�HQ�DYDQW�GDQV�G·DXWUHV�
FLUFRQVWDQFHV�HW�GH�SUHQGUH�OH�ULVTXH�GH�SROOXHU�HQ�WRXWH�FRQQDLVVDQFH�GH�FDXVH�
OD�SOXV�JUDQGH�UHVVRXUFH�QDWXUHOOH�HQ�HDX�G
(XURSH�"
7URLV� H[SHUWLVHV� GLIIpUHQWHV� �'5($/�� 5DSSRUW� &DIIHW�� &23,/�� FRQÀUPHQW� OHV�
ULVTXHV�GH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�HQ�FDV�G
HQIRXLVVHPHQW�GHV�GpFKHWV�
et font le même constat :
,  �O
HQQR\DJH�GH�OD�PLQH�HVW�LQpOXFWDEOH��FH�Q·HVW�TX·XQH�TXHVWLRQ�GH�WHPSV��
,  OD�VDXPXUH�SROOXpH�UHPRQWHUD�YHUV�OD�VXUIDFH�HW�DWWHLQGUD�OD�QDSSH�SKUpD-
WLTXH�VRXV�O·HIIHW�GH�OD�SUHVVLRQ�GH�O·DLU��j�WUDYHUV�OHV�SXLWV�G·DFFqV�DLQVL�TXH�
SDU�OHV�QRPEUHX[�WURXV�GH�VRQGH�GXV�j�O·H[SORLWDWLRQ�GX�VRXV�VRO�

/H�&23,/��&RPLWp�GH�SLORWDJH�GpSHQGDQW�GX�PLQLVWqUH�GH�O·eFRORJLH�GX�'pYHORS-
SHPHQW�'XUDEOH�HW�GH�O·eQHUJLH��VH�UpIpUDQW�j�XQH�PRGpOLVDWLRQ�IDLWH�SDU�O
,1(5,6�
�,QVWLWXW�1DWLRQDO�GH� O·(QYLURQQHPHQW� ,QGXVWULHO�HW�GHV�5LVTXHV���DIÀUPH�TXH� OD�
QDSSH�VHUD�JUDYHPHQW�SROOXpH�SDU�OH�PHUFXUH�
0DLV�� LO� IDLW� pJDOHPHQW� UHPDUTXHU� TXH� G
DXWUHV� SROOXDQWV� WHOV� TXH� O
DQWLPRLQH��
O
DUVHQLF�HW�G
DXWUHV�PpWDX[�ORXUGV�SRVHURQW�pJDOHPHQW�SUREOqPH��OHV�H[SHUWV�QH�
JDUDQWLVVHQW�DXFXQHPHQW�OHXU�LQRFXwWp�DX�FRQWDFW�GH�O·HDX��VHXOV�RX�DVVRFLpV�
/H� PrPH� UDSSRUW� IDLW� UHPDUTXHU� TXH� OH� ERXFKDJH� GHV� JDOHULHV� j� O
DLGH� GH� 
EDUUDJHV�GH�EHQWRQLWH�SHUPHWWUD�XQLTXHPHQW�GH�UDOHQWLU�OH�SURFHVVXV�G
HQQR\DJH�
HW�GRQF�GH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH��PDLV�HQ�DXFXQ�FDV�O·HPSrFKHU�
&H�VHUD�GRQF�DX[�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�GH�JpUHU�OD�SROOXWLRQ�LQpOXFWDEOH�VDQV�SRX-
YRLU�DJLU�VXU�VD�FDXVH�SXLVTXH�OHV�GpFKHWV�QH�VHURQW�SOXV�DFFHVVLEOHV��/H�SULQFLSH�
GH�SUpFDXWLRQ�Q
HVW�GRQF�SDV�UHVSHFWp��
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



6XLWH�j�O·pFODLUDJH�IRXUQL�SDU�FHV�GLIIpUHQWV�UDSSRUWV��GH�QRP-
EUHXVHV�DVVRFLDWLRQV�� OHV�pOXV� ORFDX[�� OH�&RQVHLO�5pJLRQDO�
G·$OVDFH��OH�&RQVHLO�*pQpUDO�GX�+DXW�5KLQ��WRXWHV�WHQGDQFHV�
SROLWLTXHV� FRQIRQGXHV�� RQW� SULV� SRVLWLRQ� HQ� IDYHXU� G·XQ� 
GpVWRFNDJH�WRWDO�

7RXV� OHV�H[SHUWV� V·DFFRUGHQW� SRXU�DWWHVWHU� GH� OD� IDLVDELOLWp� 
GX�GpVWRFNDJH�GX�VLWH�6WRFD0LQH��&HOOH�FL�D�PrPH�DXVVL�pWp�
DWWHVWpH�SDU�OH�&23,/�HW�HQ�IDLW�Q·HVW�FRQWHVWpH�SDU�SHUVRQQH��
VDXI�SDU�O·HQWUHSULVH�6WRFD0LQH�HOOH�PrPH��5DSSHORQV�TXH�
O·DUUrWp� SUpIHFWRUDO� GH� ����� TXL� D� DXWRULVp� OD� FUpDWLRQ� GH� 
6WRFD0LQH� SUpYRLW� H[SUHVVpPHQW� OD� SRVVLELOLWp� GH� UHPRQ-
WHU�j�WRXW�PRPHQW�WRXV�OHV�GpFKHWV�GHVFHQGXV��SHQGDQW����
DQV��&H�TXL�VXSSRVH�GRQF�TXH�O·RQ�VRLW�FHQVp�VDYRLU�H[DFWH-
PHQW�TXHOV�GpFKHWV�VRQW�VWRFNpV�HW�R��LOV�VRQW��2U��O·,1(5,6� 
GDQV�XQH�pWXGH�GDWpH�GX�����������SUpFLVH�GDQV�XQ�WDEOHDX�
LQWLWXOp� ´quantité et concentration des contaminants du 
stocka ge StocaMineµ��TX·LO�H[LVWH�XQH�LQFHUWLWXGH�HVWLPpH�j�
��������VXU�OHV�TXDQWLWpV�pYDOXpHV��

/H� GRVVLHU� GX� VWRFNDJH� HQ� PLQH� GH� FHV� GpFKHWV� XOWLPHV� 
D�pWp� WUqV�PDO�JpUp�SDU� O·HQWUHSULVH�6WRFD0LQH�TXL�Q·D�SDV�
UHVSHFWp� OH� FDKLHU� GH� FKDUJHV� HQ� SUHQDQW� OD� GpFLVLRQ� GH� 
VWRFNHU�DX�IRQG�GHV�SURGXLWV�TXL�Q·DXUDLHQW�MDPDLV�G��\�rWUH�
GDQV� GHV� FRQWHQDQWV� QRQ� SUpYXV� DX� FDKLHU� GHV� FKDUJHV�
K\SRWKpTXDQW�DLQVL� OD� UpYHUVLELOLWp��5DSSHORQV�TXH�GDQV� OD�
EURFKXUH�GH�SUpVHQWDWLRQ�GX�SURMHW�6WRFD0LQH��EDSWLVpH�´un 
nouveau visage de la mineµ� HW� PDVVLYHPHQW� GLIIXVp� SRXU�
SHUVXDGHU� OD� SRSXODWLRQ� GX� ELHQ� IRQGp� HW� GH� OD� VXUHWp� GX�
VWRFNDJH�HQ�SURIRQGHXU��LO�pWDLW�SUpYX�TXH�OHV�SURGXLWV�SK\WR-
VDQLWDLUHV��FHX[�TXL�RQW�pWp�GHVFHQGXV�GDQV�OH�EORF�TXL�D�SULV�
IHX��VHUDLHQW�FRQGLWLRQQpV�GDQV�GHV�IXWV�PpWDOOLTXHV�GH�����
OLWUHV�DYHF�VDF�SODVWLTXH�LQWpULHXU�HW�ERXFKRQ�GH�SOkWUH�HQWUH�
OH�VDF�HW�OH�FRXYHUFOH�GX�I�W��$X�OLHX�GH�FHOD��RQ�D�DFFHSWp�
GHV�ELJ�EDJV��GRQW�OHV�FRQGXFWHXUV�GHV�FDPLRQV�TXL�OHV�RQW�
DFKHPLQpV�VXU�OH�VLWH��RQW�GLW�TX·LOV�GpJDJHDLHQW�XQH�RGHXU�
SHVWLOHQWLHOOH�HW�TX·XQ�OLTXLGH�PXOWLFRORUH�V·HQ�pFRXODLW�DORUV�
TX·LOV�pWDLHQW�VXSSRVpV�rWUH�KHUPpWLTXHV�

7RXW�D�pWp�IDLW�SRXU�TXH�OHV�SURGXLWV�VWRFNpV�SDU�6WRFD0LQH�
VRLHQW� HQIRXLV� GpÀQLWLYHPHQW�� \� FRPSULV� SDU� O·DGRSWLRQ� HQ�
������G·XQ�DPHQGHPHQW�VXU�PHVXUH�DGRSWp�SDU�O·$VVHPEOpH�
QDWLRQDOH�TXL�SUpYR\DLW�IRUW�RSSRUWXQpPHQW�´TX·DX�ERXW�G·XQ�
DQ�G·LQDFWLYLWp��OHV�FHQWUHV�GH�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ�GH�SURGXLWV�
GDQJHUHX[� GHYLHQQHQW� GHV� FHQWUHV� GH� VWRFNDJH� GpÀQLWLIV”. 
2U��FRPPH�SDU�KDVDUG��OH�VHXO�VLWH�HQ�)UDQFH�FRQFHUQp�SDU�
FHWWH�GLVSRVLWLRQ�OpJLVODWLYH�VH�WURXYH�rWUH�OH�VLWH�6WRFD0LQH�

*UkFH�j�O·DFWLRQ�HW�j�OD�SUHVVLRQ�PHQpH�SDU�WRXV�OHV�DFWHXUV�
IDYRUDEOHV� DX� GpVWRFNDJH� WRWDO� GX� VLWH�� OH� PLQLVWqUH� GH� 
O·(QYLURQQHPHQW�D�ÀQL�SDU�DEDQGRQQHU�GpÀQLWLYHPHQW� O·LGpH�
GX�FRQÀQHPHQW�WRWDO�GHV�GpFKHWV�DX�IRQG�

(Q�������OH�PLQLVWqUH�D�GRQF�UHWHQX�XQH�VROXWLRQ��TXL�FRQVLVWH�
j� GpVWRFNHU� OHV� GpFKHWV� PHUFXULHOV� DYDQW� HQIRXLVVHPHQW� 
GpÀQLWLI�GX�UHVWH�

2U�� TXH� IDLW� O·HQWUHSULVH� 6WRFD0LQH� "� (OOH� HQWUHSUHQG� OH� 
GpVWRFNDJH� SDUWLHO� GH� �� EORFV� FHQVpV� FRQWHQLU� ����� GHV� 
GpFKHWV�PHUFXULHOV�VWRFNpV�DX�IRQG��1RQ�VHXOHPHQW�RQ�HVW�
ORLQ� GX� FRPSWH�� PDLV� O·HQWUHSULVH� IDLW� XQH� IRLV� GH� SOXV� FH�
TX·HOOH�YHXW�TXDQG�HOOH�YHXW�

3RXU�UHVSHFWHU�OHV�FRQVLJQHV�GRQQpHV�SDU�O·eWDW��F·HVW�OH�VFH-
QDULR���TXL�DXUDLW�G��rWUH�PLV�HQ�±XYUH��SDV�OH�VFHQDULR����
/H�SUREOqPH��F·HVW�TX·DYHF� OD�VROXWLRQ�PLVH�HQ�±XYUH�SDU�
O·HQWUHSULVH��LO�UHVWHUD�HQFRUH�DX�IRQG�GH�JUDQGHV�TXDQWLWpV�
GH�PHUFXUH��PDLV�DXVVL�GH�O·DUVHQLF��GX�FDGPLXP��GX�FXLYUH��
GX�SORPE�HW�GH�O·DQWLPRLQH�

3RXU�WRXWHV�FHV�UDLVRQV��LO�Q·HVW�SOXV�SRVVLEOH�GH�
IDLUH�FRQÀDQFH�j�OD�VHXOH�HQWUHSULVH�6WRFD0LQH��HW�
XQH�VHXOH�VROXWLRQ�V·LPSRVH���7287�'(672&.(5��
\�FRPSULV�OH�EORF����

$9$17$*(6�(7�,1&219e1,(176� 
DES 5 SCENARIOS PROPOSÉS 
'DQV� OHV� GHX[� VFpQDULRV� GH� GpVWRFNDJH� SDUWLHO� GHV� EORFV�
�VFpQDULR���HW����� LO� IDXW�PDQLSXOHU�j�FKDTXH�IRLV� OH�GRXEOH�
YRLUH� SOXV� GH� FROLV�� FH� TXL� UHQG� OH� ULVTXH� pTXLYDOHQW� j� XQ� 
GpVWRFNDJH�WRWDO�GHV�EORFV�

/H� VFpQDULR� ��� Q·D� SDV� G·LQWpUrW� FDU� LO� ODLVVH� DX� IRQG� GH�
JUDQGHV�TXDQWLWpV�GH�PHUFXUH��HW�G·DXWUHV�SURGXLWV�GDQJH-
reux.
/H�VFpQDULR����RQ�O·D�YX��HVW�HQ�IDLW�FHOXL�TXL�GHYUDLW�rWUH�HQ�
FRXUV��VL�O·HQWUHSULVH�DSSOLTXDLW�UpHOOHPHQW�OHV�FRQVLJQHV�GX�
JRXYHUQHPHQW��PDLV�LO�FRXWH���0½�GH�SOXV�TXH�OH�VFHQDULR���

/H�VFpQDULR���"�&·HVW�FHOXL�TXL�VHPEOH�LGpDO�j�XQ�SHWLW�GpWDLO� 
SUqV� �� LO� QH� SUpYRLW� SDV� OH� GpVWRFNDJH� GX� EORF� ��� �OH� EORF� 
LQFHQGLp��

2U�QRXV��FH�TXH�QRXV�GHPDQGRQV�F·HVW�XQ�'(672&.$*(�
TOTAL, bloc 15 y compris.
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À PROPOS DU COÛT DES OPÉRATIONS
,  /HV�SRXYRLUV�SXEOLFV�RQW�WRXMRXUV�DIÀUPp�TXH�OH�FR�W�Q·pWDLW�
SDV�OH�IDFWHXU�GpWHUPLQDQW�GDQV�OD�GpFLVLRQ�GH�IHUPHWXUH��
'DQV� G·DXWUHV� GRVVLHUV� RQ� OHV� D� HQWHQGXV� PDLQWHV� HW�
PDLQWHV� IRLV�GLUH�TX·LO� IDOODLW�DSSOLTXHU� OH�SULQFLSH�GH�SUp-
FDXWLRQ�TXDQG�LO�\�DYDLW�XQ�ULVTXH�SRXU�OD�SRSXODWLRQ��$ORUV��
SRXUTXRL�QH�SDV�RSWHU�SRXU�OD�VROXWLRQ�OD�SOXV�VpFXULVDQWH���
WRXW�GpVWRFNHU��\�FRPSULV�OH�EORF����

,  /·DUUrWp� SUpIHFWRUDO� LPSRVH� j� O·RSpUDWHXU� ´O·REOLJDWLRQ� GH�
SURYLVLRQQHU�XQ�IRQGV�GH�JDUDQWLH�SRXU�OD�PLVH�HQ�RHXYUH�
GX�UHWUDLW�GHV�GpFKHWV�GH�IDoRQ�j�SHUPHWWUH�GH�UHPRQWHU�OHV�
GpFKHWV�HQ�VXUIDFH�HW� OHXU�UHWUDLWHPHQW�µ��DUW���GH�O·DUUrWp 
�Q�����������4XHO�HVW� OH�PRQWDQW�DFWXHO�GH�FH� IRQGV�GH�
JDUDQWLH�"�(W�SRXUTXRL�Q·HVW�LO�SDV�XWLOLVp�SRXU�PHWWUH�HQ�
±XYUH�OH�GpVWRFNDJH�"�

,  '·DXWUHV�H[SpULHQFHV�UpFHQWHV�GH�GpVWRFNDJH�HQ�(XURSH�
�SDU�H[��%RQIRO�HQ�6XLVVH��7DUDJRQH�HQ�(VSDJQH��.|OOLNRQ�
HQ�6XLVVH��'06�6WH��8UVDQQH�HQ�6XLVVH��DIÀFKHQW�XQ�FR�W�
QHWWHPHQW� LQIpULHXU� j� FHX[� DQQRQFpV� GDQV� OHV� �� VFpQD-
ULRV�SURSRVpV�GDQV� OH�FDV�GH�6WRFD0LQH��&RPPHQW�FHOD�
V·H[SOLTXH�W�LO�"

,  'H�O·DYLV�GH�GHX[�H[SHUWV��PHPEUHV�GX�&23,/��0��%XVHU�
HW�:��:LOGL���OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�UHYLHQGUDLW�PRLQV�FKHU�TXH�
OH�GpVWRFNDJH�SDUWLHO��&RPSWH�WHQX�GHV�TXDQWLWpV�GH�SUR-
GXLWV�j�PDQLSXOHU�GDQV�OH�FDV�G·XQ�GpVWRFNDJH�SDUWLHO��FHOD�
SDUDvW�SUHVTXH�pYLGHQW�

,  4XHO�VHUD�OH�FR�W�G·XQ�GpVWRFNDJH�GX�VLWH�G·LFL����RX�����
DQV� RX� SOXV�� ORUVTX·LO� GHYLHQGUD� LQFRQWRXUQDEOH�� WHO� TXH�
F·HVW�OH�FDV�GH�OD�PLQH�G·$VVH�HQ�$OOHPDJQH�"�

,  1H�SDV�UpDOLVHU�DXMRXUG·KXL�XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO��DORUV�TX·�LO�
HVW�HQFRUH�WHFKQLTXHPHQW�UpDOLVDEOH�HW�ODLVVHU�OH�SUREOqPH�
j� UpJOHU� SDU� OHV� JpQpUDWLRQV� IXWXUHV� HVW� LUUHVSRQVDEOH��
&·HVW�j�QRXV�GH�SUHQGUH�QRV�UHVSRQVDELOLWpV�HW�G·DVVXPHU�
OHV�FRQVpTXHQFHV�GH�FHV�PDQTXHPHQWV�

À PROPOS DE LA SÉCURITÉ
/HV�GLIIpUHQWV�VFpQDULRV�LQVLVWHQW�VXU�OHV�ULVTXHV�FRQFHUQDQW�
les personnels lors de la manipulation des colis. Il existe  
DXMRXUG·KXL� GHV�PR\HQV� WHFKQLTXHV� HW� WHFKQRORJLTXHV� TXL�
SHUPHWWHQW�G·LQWHUYHQLU�GDQV�GHV�VLWXDWLRQV�H[WUrPHV�HQ�OLPL-
WDQW�OHV�ULVTXHV�G·DFFLGHQWV��3DU�DLOOHXUV��GH�O·DYLV�GHV�UHSUp-
VHQWDQWV� V\QGLFDX[�� OHV� VDODULpV� GH� 6WRFD0LQH� GLVSRVHQW�
G·XQ�GURLW�GH�UHWUDLW�VL�OHXU�VpFXULWp�SHUVRQQHOOH�HVW�HQ�MHX�

/D�SUpVHQWDWLRQ�GHV�ULVTXHV�OLpV�DX�WUDQVSRUW�HW�DX�UHVWRFN�
DJH�GHV�GpFKHWV�Q·HVW�SDV�FUpGLEOH��6L�FHV� ULVTXHV�pWDLHQW�
DXVVL�LPSRUWDQWV�TXH�PHQWLRQQpV��SRXUTXRL�DORUV�GHV�WRQQHV�
GH�GpFKHWV�WR[LTXHV�WUDQVLWHQW�HOOHV�TXRWLGLHQQHPHQW�VXU�OH�
UpVHDX�URXWLHU�"�4XH�Q·XWLOLVHQW�RQ�SDV�GHV�PR\HQV�GH�WUDQV-
SRUWV� SOXV� V�UV� FRPPH� OH� IHUURYLDLUH�� FRPPH� F·HVW� OH� FDV�
SRXU�OH�WUDQVSRUW�GH�PDWLqUHV�UDGLRDFWLYHV�"

$YRLU�FKRLVL�OH�VLWH�GH�6RQGHUKDXVHQ�ELHQ�SOXV�pORLJQp�TXH�
FHOXL�GH�+HUID�1HXURGH�R��YRQW�SRXUWDQW�OHV�GpFKHWV�IUDQoDLV�
GH�FODVVH���GHSXLV�������QH�YD�SDV�QRQ�SOXV�GDQV�OH�VHQV�
GH� OD�GLPLQXWLRQ�GHV� ULVTXHV� OLpV�j� OD�FLUFXODWLRQ��3RXUTXRL� 
QH� SDV� DYRLU� FKRLVL� OH� VLWH� GH� VWRFNDJH� OH� SOXV� SURFKH� GH� 
:LWWHOVKHLP�"

4XH�OH�GpVWRFNDJH�GX�EORF����VRLW�SDUWLFXOLqUHPHQW�GDQJH�
UHX[�� RQ� V·HQ� GRXWH� XQ� SHX��PDLV� LPSRVVLEOH� �� 'H� TXL� VH�
PRTXH�W�RQ�"�$YHF�OHV�PR\HQV�WHFKQLTXHV�H[LVWDQWV�DFWXHO-
OHPHQW�HW�FHX[�TXL�VHURQW�pYHQWXHOOHPHQW�FUppV�SRXU�FHWWH�
GHPDQGH� VSpFLÀTXH�� WRXW� HVW� SRVVLEOH�� 5DSSHORQV� TXH� OD�
PLVH�HQ�±XYUH�GX�VFHQDULR����SUpOXGH�DX�GpVWRFNDJH�WRWDO� 
V·pWDOHUD� VXU� ��� DQV�� &HOD� ODLVVH� XQ� SHX� GH� WHPSV� SRXU� 
FKHUFKHU�HW�WURXYHU�GHV�PR\HQV�SRXU�GpVWRFNHU�FHWWH�XOWLPH�
SDUWLH�GHV�GpFKHWV�VDQV�LQWHUYHQWLRQ�KXPDLQH�GLUHFWH��,O�VXI-
ÀW�G·\�PHWWUH�OHV�PR\HQV��/HV�SRXYRLUV�SXEOLFV�RQW�WRXMRXUV�
DIÀUPp�TXH�OH�FR�W�Q·pWDLW�SDV�OH�IDFWHXU�GpWHUPLQDQW�GDQV�OD�
GpFLVLRQ�GH�IHUPHWXUH��$ORUV��R��HVW�OH�SUREOqPH�"

�352326�'(�/·(19,5211(0(17
3RXU�FKDFXQ�GHV���VFpQDULRV�SURSRVpV��OH�PDvWUH�G·RHXYUH�
DIÀUPH�TXH� OHV�VHXLOV�GH�SRWDELOLWp�GH� O·HDX�QH�VHURQW�SDV�
GpSDVVpV��$IÀUPDWLRQ�G·DXWDQW�SOXV�KDVDUGHXVH�TX·LO�\�D�XQH�
WRWDOH�LQFHUWLWXGH�VXU�OHV�TXDQWLWpV�UpHOOHV�GH�SURGXLWV�GDQJH-
UHX[�VWRFNpV�DX�IRQG��

4XHO�H[SHUW�DXMRXUG·KXL�SHXW�pWDEOLU�XQ�VFpQDULR�GpÀQLWLI��WDQW�
OD�SUREOpPDWLTXH�HVW�FRPSOH[H�HW�OHV�LQWHUIpUHQFHV�HQWUH�OHV�
DVSHFWV�JpRORJLTXH��K\GURORJLTXH��FKLPLTXH��SK\VLTXH�VRQW�
LPSRVVLEOHV� j�PRGpOLVHU� HW� j� SUpYRLU� VXU� GHV� SpULRGHV� GH� 
����DQV�j������DQV�"�

'DQV� OH�PrPH�RUGUH�G·LGpH��TXL�SHXW�JDUDQWLU�TXH� OD� WHFK-
QLTXH�GH�OD�EHQWRQLWH�SRXU�PXUHU�OHV�JDOHULHV��DXUD�O·HIÀFDFLWp�
QpFHVVDLUH�SRXU�XQ�FRQÀQHPHQW�V�U�HW�GXUDEOH�"�3HUVRQQH�
Q·D�DXMRXUG·KXL� OH� UHFXO�QpFHVVDLUH�SRXU�JDUDQWLU� O·HIÀFDFLWp�
GH�FHWWH�WHFKQLTXH�WRXWH�UpFHQWH�j�ORQJ�WHUPH���IRUWLRUL�VXU�
����DQV�RX�SOXV��
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&21&(57$7,21�38%/,48(� 
352-(7�'(�)(50(785(�'8�&(175(�'(�672&.$*(�6287(55$,1�'(�672&$0,1(

6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
contact@concertation-stocamine.fr - www.concertation-stocamine.fr
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&21&/86,21�
$SUqV�pWXGH�DSSURIRQGLH�GH�FH�GRVVLHU��QRXV�GHPDQGRQV�
OH�GpVWRFNDJH�GH�OD�WRWDOLWp�GHV�GpFKHWV, SDUFH�TXH�
F·HVW� OD� VHXOH� GpFLVLRQ� TXL� JDUDQWLUD� OD� SUpVHUYDWLRQ� GH� OD�
QDSSH�SKUpDWLTXH��TXH�FH�VRLW�G·LFL�����DQV�RX�G·LFL�������DQV��
/D�PLVH�HQ�±XYUH�LPPpGLDWH�GX�VFpQDULR���QH�SRXYDQW�rWUH�
GDQV�FH�FDV��TXH�OH�GpEXW�GH�FHWWH�GpPDUFKH�

9RXV�DYH]�WRXV��HQ�WDQW�TXH�SDUWLFXOLHUV��OD�SRVVLELOLWp�GH�GRQ-
QHU�YRWUH�DYLV�VRLW�SDU�pFULW�VXU�SDSLHU�OLEUH��VRLW�SDU�LQWHUQHW�
sur le site www.concertation-stocamine.fr. 

,   3RXU�OHV�REOLJHU�j�WRXW�GpVWRFNHU�HW�QH�SDV�ODLV�
VHU�HQ�KpULWDJH�HPSRLVRQQp�j�QRV�GHVFHQGDQWV��
LO�IDXW�TXH�7286��j�WLWUH�LQGLYLGXHO��YRXV�GHPDQ�
GLH]�FH�GpVWRFNDJH�WRWDO�

,   1H� SUHQH]� SDV� OD� UHVSRQVDELOLWp� GH� ODLVVHU� XQ�
KpULWDJH�HPSRLVRQQp�DX[�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�HW�
G·rWUH�OD�KRQWH�GH�YRV�GHVFHQGDQWV�SRXU�QH�SDV�
DYRLU�UpDJL�HW�ODLVVp�IDLUH�Q·LPSRUWH�TXRL��



&DKLHU�G·DFWHXUV

PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

Association “Perspectives, Actions, Citoyenneté Cernay et Environs”

Le PAC a été créé en 1989 et son 
activité comporte un important volet 
environnemental.

/H� 3$&� V·HVW� RSSRVp� DX� SURMHW� 
StocaMine lorsque celui-ci était 
HQFR�UH� j� O·pWXGH�� $� FHWWH� pSRTXH�
GpMj�� LO�QRXV�SDUDLVVDLW� LQDFFHSWDEOH�
G·HQIRXLU� GHV� GpFKHWV� SRXU� QH� SDV�
DYRLU� j� OHV� JpUHU� GH� IDoRQ� VpULHXVH�
HW� UHVSRQVDEOH�� UHVSHFWXHXVH� GH�
O·DYHQLU�

/D�QRWLRQ�GH� UpYHUVLELOLWp��TXL�Q·pWDLW�
SDV�SUpYXH�j�OD�FRQFHSWLRQ�GX�SURMHW�
StocaMine, a été imposée par les as-
VRFLDWLRQV�GRQW� OD�Q{WUH�� OHV�PrPHV�
TXL� OXWWHQW� HQFRUH� DXMRXUG·KXL� SRXU�
OH�UHVSHFW�GH�OD�ORL�HW�VRQ�DSSOLFDWLRQ�
GDQV�OH�FDV�GH�6WRFD0LQH�

COORDONNÉES
siège social : 3, rue Roger Preiss, 
68700 Cernay

STOCAMINE, QUEL HÉRITAGE 
POUR LES GÉNÉRATIONS 
FUTURES ?
,O�DSSDUDLW�FRPPH�LQYUDLVHPEODEOH�TX·HQ�FH�GpEXW�GX�;;,e siècle, que la France, 
SD\V�j�OD�SRLQWH�GDQV�OHV�GRPDLQHV�GH�OD�UHFKHUFKH�HW�GH�OD�WHFKQRORJLH�G·DYDQW�
JDUGH��XQ�SD\V�TXL�D�LQVFULW�OH�SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�GDQV�VD�FRQVWLWXWLRQ��SXLVVH�
HQYLVDJHU�GH�WUDLWHU�VHV�GpFKHWV�KDXWHPHQW�WR[LTXHV�HQ�OHV�DEDQGRQQDQW�VRXV�
terre.
&HOD�UHYLHQW�FODLUHPHQW�j�ODLVVHU�DX[�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�OH�VRLQ�G·HQ�DVVXPHU�OHV�
FRQVpTXHQFHV��FH�TXL�QRXV�SDUDLW�LQDFFHSWDEOH�VXU�XQ�SODQ�KXPDLQ��LGpRORJLTXH�
et politique.
1RXV�VDYRQV�DXMRXUG·KXL�SDU�GLIIpUHQWHV�pWXGHV�HW�H[SHUWLVHV��,1(5,6��'5($/��
&23,/���TXH�OH�ULVTXH�GH�SROOXWLRQ�GH�OD�SOXV�JUDQGH�QDSSH�SKUpDWLTXH�G·(XURSH�
SDU�OHV�GpFKHWV�GH�6WRFD0LQH��Q·HVW�SDV�OH�IDQWDVPH�G·XQH�SRSXODWLRQ�TXL�VHUDLW�
SHXUHXVH�RX� LJQRUDQWH��PDLV�TXH�F·HVW� FH�TX·LO� DGYLHQGUD� ORUVTXH� OD� VDXPXUH�
SROOXpH�GH�FHV�GpFKHWV�HQWUHUD�HQ�FRQWDFW�DYHF�OHV�HDX[�GH�OD�QDSSH�

&H�TX·DXFXQH�H[SHUWLVH�VFLHQWLÀTXH�QH�SHXW�DIÀUPHU�DXMRXUG·KXL�DYHF�FHUWLWXGH��
FH�VRQW�OHV�GpODLV�GH�FH�SURFHVVXV�GH�FRQWDPLQDWLRQ�HW�SHX�LPSRUWH�G·DLOOHXUV�� 
&H�TXL�HVW� FHUWDLQ�� F·HVW�TX·LO� VHUD�DORUV� LPSRVVLEOH�G·DJLU� VXU� FHWWH�VRXUFH�GH� 
SROOXWLRQ�HW�TXH�O·HDX�GH�OD�QDSSH�GHYLHQGUD�LPSURSUH�j�OD�FRQVRPPDWLRQ�SRXU�OHV�
��PLOOLRQV�G·KDELWDQWV��DFWXHOOHPHQW��GX�EDVVLQ�UKpQDQ��

&RPPHQW�QRV�GLULJHDQWV�SRXUUDLHQW�LO�DXMRXUG·KXL�VH�GpFKDUJHU�GH�FHWWH�UHVSRQ-
VDELOLWp�HW�OD�UHPHWWUH�j�FHX[�TXL�GHPDLQ�GHYURQW�O·DVVXPHU�"
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



AVANTAGES ET INCONVÉNIENTS  
DES 5 SCÉNARIOS 
'DQV�OD�SHUVSHFWLYH�G·XQH�SROOXWLRQ�DQQRQFpH��DXFXQ�GH�FHV�
VFpQDULRV�QH�SHXW�H[FOXUH�XQ�ULVTXH�GH�SROOXWLRQ�FDU�OH�EORF�
����GRQW�OH�FRQWHQX�Q·D�SDV�pWp�DQDO\Vp�DYHF�SUpFLVLRQ��IDLW�
WRXMRXUV�FRXULU�FH�ULVTXH��

/·LQWHQWLRQ�GH�FRQÀQHU�OH�EORF����SDU�GHV�EDUUDJHV�GH�EHQ-
WRQLWH��GRQW�OD�SRVH�VHUDLW�LQXWLOH�VL�WRXV�OHV�GpFKHWV�pWDLHQW�
GpVWRFNpV�PRQWUH�ELHQ�OD�SRUWpH�GX�SUREOqPH�HW�GX�GDQJHU�
potentiel.
'·DXWUH�SDUW��OH�FRQÀQHPHQW�GHV�EORFV�QRQ�GpVWRFNpV�GDQV�
OHV�GLIIpUHQWV�VFpQDULRV�SDU�GHV�EDUUDJHV�GH�EHQWRQLWH�SRVH�
OD�TXHVWLRQ�GH�O·HIÀFDFLWp�GH�FH�SURFpGp�TXL�Q·HVW�j�O·KHXUH�
actuelle pas garanti.
(Q�HIIHW��FH�SURFpGp�HVW�DXMRXUG·KXL�HQFRUH�j� O·pWXGH�GDQV�
OH� ODERUDWRLUH�VFLHQWLÀTXH�GX�0RQW�7HUUL�j�6WH��8UVDQQH�HQ�
6XLVVH�HW�FHWWH�pWXGH�Q·pWDQW�SDV�HQFRUH�PHQpH�j�VRQ�WHUPH��
LO�HVW�LPSRVVLEOH�j�FH�MRXU��G·HQ�JDUDQWLU�O·HIÀFDFLWp�VXU�OH�ORQJ�
terme.
'H� SOXV�� O·,1(5,6�� GDQV� XQH� pWXGH� GDWpH� GX� ����������� 
SUpFLVH� GDQV� XQ� WDEOHDX� LQWLWXOp� ´quantité et concentration 
des contaminants du stockage StocaMineª��TX·LO�H[LVWH�XQH�
LQFHUWLWXGH�HVWLPpH�j������VXU�OHV�TXDQWLWpV�pYDOXpHV�

4XHOOH�HVW�DORUV�OD�ÀDELOLWp�TXDQW�DX[�FRQWHQXV�GHV���VFpQD-
ULRV�SUpVHQWpV�"

'DQV� OHV� LQIRUPDWLRQV� VXU� OHV� GLIIpUHQWV� VFpQDULRV� TXL� 
QRXV�VRQW�FRPPXQLTXpHV��RQ�UHWURXYH�j�FKDTXH�IRLV�GDQV�
OD�UXEULTXH�avantages�� OHV�SRXUFHQWDJHV�GH�PpWDX[� ORXUGV�
SUpVHQWV�GDQV� OHV�GpFKHWV�TXL�VHUDLHQW�GpVWRFNpV��&HSHQ-
GDQW�RQ�Q·\�WURXYH�DXFXQH�GRQQpH�VXU�OD�TXDQWLWp�GH�FKDTXH�
polluant concerné. 
6·DJLW�LO�GH�TXHOTXHV�NLORV��GH�GL]DLQHV�RX�GH�FHQWDLQHV�GH�
NLORV��RX�HQFRUH�GH�GL]DLQHV��YRLUH�PrPH�GH�FHQWDLQHV�GH�
WRQQHV�"

&H�Q·HVW�TX·j�SDUWLU�GH�Oj�TXH�O·RQ�SHXW�VH�IDLUH�XQH�LGpH�VXU�
O·LPSRUWDQFH�GX�SRWHQWLHO� SROOXDQW� UHVWDQW� TXH�QRXV� ODLVVH-
ULRQV�j�OD�FKDUJH�GHV�JpQpUDWLRQV�j�YHQLU�

/HV� LQIRUPDWLRQV� FRQWHQXHV� GDQV� OHV� VFpQDULRV� 
DSSRUWHQW�HOOHV� YUDLPHQW� GHV� UpSRQVHV� DX�
TXHVWLRQ�QHPHQW�GHV�FLWR\HQV�"
3DU� DLOOHXUV� QRXV� QRXV� LQWHUURJHRQV� VXU� OH� FRQWHQX� GHV� 
GpFKHWV�GH�FODVVH����HVVHQWLHOOHPHQW�FRQVWLWXpV�GH�5(),20�
�HQYLURQ���������WRQQHV��

6WRFD0LQH�HVW�OH�VHXO�VLWH�HQ�)UDQFH�VWRFNDQW�GHV�GpFKHWV�
GH�FODVVH���j�����P�VRXV�WHUUH��3DUWRXW�DLOOHXUV�OHV�5(),20�
VRQW� VWRFNpV� GDQV� GHV� FHQWUHV� GH� VWRFNDJH� GH� GpFKHWV� 
XOWLPHV�TXL�UpSRQGHQW�j�GHV�FDKLHUV�GHV�FKDUJHV�SUpFLV�

(Q� SUHQDQW� FRPPH� UpIpUHQFH� OHV� WUDYDX[� GH� 32/'(1�
��������TXL�GRQQHQW�XQH�FRPSRVLWLRQ�W\SLTXH�GHV�5(),20�
VHFV� HW� VHPL�KXPLGHV�� DLQVL� TXH� G·DXWUHV� pWXGHV� VXU� OH� 
VXMHW�� OHV� WHQHXUV�HQ�DUVHQLF�HW�HQ�PHUFXUH�VHUDLHQW� LQÀQL-
PHQW� SOXV� IDLEOHV� TXH� FHOOHV� GX� SORPE� TXL� VH� VLWXHUDLW� HQ�
PR\HQQH�HQWUH�����HW��������

&HOD�VLJQLÀH�TXH����j����WRQQHV�GH�SORPE�SRXUUDLHQW�rWUH�
FRQWHQXHV�GDQV�OHV���������WRQQHV�GH�5(),20�HW�XQH�TXDQ-
WLWp�SUREDEOHPHQW�SOXV�pOHYpH�VL�RQ�WLHQW�FRPSWH�GX�SORPE�
FRQWHQX�GDQV�O·DXWUH�PRLWLp�GHV�GpFKHWV�VWRFNpV�DX�IRQG�GH�
la mine !
6XU�OD�EDVH�GH�FHV�GRQQpHV��HW�HQ�VXSSRVDQW�TXH�GHV�ORWV�
GH� 5(),20� VHUDLHQW� GpVWRFNpV� HQ� SURSRUWLRQ� GDQV� OHV� 
GLIIpUHQWV�VFpQDULRV��LO�UHVWHUDLW�GHV�TXDQWLWpV�LPSRUWDQWHV�GH�
SORPE�GDQV�OHV�GpFKHWV�QRQ�GpVWRFNpV��j�VDYRLU�DX�EDV�PRW��

- entre 33 et 52 tonnes avec le scénario 1
��HQWUH����HW����WRQQHV�GDQV�OH�VFpQDULR��
��HQWUH����HW����WRQQHV�GDQV�OH�VFpQDULR��
��PRLQV�G·XQH�WRQQH�GDQV�OH�VFpQDULR��

2U�� OH� SORPE� Q·HVW� SDV� PRLQV� GDQJHUHX[� SRXU�
O·KRPPH� HW� O·HQYLURQQHPHQW� TXH� OH� PHUFXUH� HW� 
O·DUVHQLF��
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8Q� DXWUH� LQFRQYpQLHQW� GHV� VFpQDULRV� GH� IHUPHWXUH� SURSR-
VpV��HVW�TX·DXFXQ�G·HQWUH�HX[�QH�UpSRQG�DX[�H[LJHQFHV�GH� 
O·DUUrWp� SUpIHFWRUDO� G·DXWRULVDWLRQ� G·H[SORLWDWLRQ� GX� �� IpYULHU�
������LPSRVDQW�j�O·RSpUDWHXU�GH�UHWLUHU�OHV�GpFKHWV�DX�ERXW�
GH����DQV�G·H[SORLWDWLRQ�

3HX�DYDQW�OH�GpEXW�GH�O·H[SORLWDWLRQ�GH�6WRFD0LQH��O·LQJpQLHXU�
GHV�PLQHV�HW�SUpVLGHQW�GH�6WRFD0LQH��0��6WUHFNGHQÀQJHU��
DIÀUPDLW�GDQV�XQ�MRXUQDO� WpOpYLVp�GH�)5��$OVDFH���´... la loi 
impose la réversibilité et notre problème est de faire respec-
ter la loi et de la respecter...”.
(Q� RXWUH�� LO� DIÀUPDLW� TXH� ´la mine est stable, comme le 
PRQWUHQW�GHV�pWXGHV�GH�O·pFROH�GHV�PLQHV�GH�3DULV�DLQVL�TXH�
GHV�pWXGHV�GH�O·,1(5,6�µ�6HORQ�OXL��OD�PLQH�-RVHSK�(OVH�HVW�
alors�´�XQ�VLWH�IDYRUDEOH�HW�VWDEOH�GDQV�OD�GXUpH��F·HVW�j�GLUH�
au moins 10  000 ans.”
'H�PrPH�3LHUUH�)UDQN�&KHYHW��DFWXHO�GLUHFWHXU�GH�O·$XWRULWp�
GH�6�UHWp�1XFOpDLUH��$61��HW�GLUHFWHXU�GH�OD�'5,5(�$OVDFH�
�������������DIÀUPDLW�GDQV�FH�FRQWH[WH�TXH�´... StocaMine 
HVW�XQ�VLWH�SURYLVRLUH��QpFHVVDLUHPHQW�SURYLVRLUH�HW� O·DUUrWp�
G·DXWRULVDWLRQ�GH������OH�UHSUHQG����oD�YHXW�GLUH�TX·DX�ERXW�
GH����DQV��RQ�Q·DUUrWH�SDV�VHXOHPHQW�GH�OHV�VWRFNHU�HW�GH�OHV�
ODLVVHU�DX�IRQG��PDLV�oD�QRXV�GRQQH�O·REOLJDWLRQ�GH�UHVVRUWLU�
OHV�GpFKHWV�j�OD�VXUIDFH���”.

$XMRXUG·KXL�� QRXV� QH� GHPDQGRQV� TXH� OH� VWULFW� 
UHVSHFW� GH� OD� ORL� SDU� O·DSSOLFDWLRQ� GH� O·DUUrWp� 
G·DXWRULVDWLRQ�G·H[SORLWDWLRQ�j�ODTXHOOH�VH�UpIqUHQW�
OHV�H[SHUWV�G·DORUV��
/H�SURMHW�(FRS{OH�TXL�GHYDLW�DFFRPSDJQHU� OD� UHFRQYHUVLRQ�
GHV�0'3$�DYHF�OD�FUpDWLRQ�G·XQH�]RQH�G·DFWLYLWpV�FRQFHUWpHV�
HW�O·LPSODQWDWLRQ�G·HQWUHSULVHV�VSpFLDOLVpHV�GDQV�O·HQYLURQQH-
PHQW�HW�GDQV�OH�UHF\FODJH�GHV�GpFKHWV��Q·D�MDPDLV�YX�OH�MRXU�

'DQV�FH�FRQWH[WH��FRPPHQW�IDLUH�HQFRUH�FRQÀDQFH�
j� OD�SDUROH�GHV�H[SHUWV�GRQW� LO�V·DYqUH�TXH�EHDX�
FRXS�VH�VRQW�WURPSpV�"

&RPPHQW� LPDJLQHU� TXH� O·eWDW� IUDQoDLV� SXLVVH� QH�
SDV�UHFRQQDvWUH�TXH�GHV�HUUHXUV�RQW�SX�rWUH�FRP�
PLVHV�HW�QH�SDV�HQ�WHQLU�FRPSWH�GDQV�OD�GpFLVLRQ�
ÀQDOH�"
/H�FRPLWp�GH�SLORWDJH�GH����H[SHUWV�GH�UHQRPPpH�LQWHUQD-
WLRQDOH�GRQW�OD�FRPSRVLWLRQ�D�pWp�YDOLGpH�SDU�OD�&OLV�GX���DYULO�
������&RPPLVVLRQ�/RFDOH�G·,QIRUPDWLRQ�HW�GH�6pFXULWp��HVW�
DIÀUPDWLI�VXU���SRLQWV��
,  OH� FRQWDFW� HQWUH� OD� QDSSH� SKUpDWLTXH� HW� OD� VDXPXUH� 
SROOXpH�SDU�OHV�GpFKHWV�HVW�LQpOXFWDEOH��
,  OH�GHJUp�GH�OD�SROOXWLRQ�DWWHQGXH�HW�VHV�FRQVpTXHQFHV�
SRXU�OD�VDQWp�GHV�SRSXODWLRQV�VRQW�LPSRVVLEOHV�j�TXDQ-
WLÀHU�j�FH�MRXU��
,  OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�HVW�SRVVLEOH�

&$+,(5�'·$&7(856�I�352-(7�'(�)(50(785(�'8�672&.$*(�6287(55$,1���672&$0,1(�I CONCERTATION PUBLIQUE

03



CONCERTATION PUBLIQUE  
352-(7�'(�)(50(785(�'8�&(175(�'(�672&.$*(�6287(55$,1�'(�672&$0,1(

6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU
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CONCLUSION 

Que restera-t-il sur la terre
Dans cinquante ans
On empoisonne les rivières
Les océans
On mange des hydrocarbures
Que sais-je encore
Le Rhône charrie du mercure
Des poissons morts

Pour les enfants des temps nouveaux
5HVWHUD�W�LO�XQ�FKDQW�G·RLVHDX

Le monde a perdu la boussole
4X·D�W�LO�JDJQp
Des plages noires de pétrole
Pour se baigner
/·DWRPH�YD�UpJQHU�VXU�WHUUH
Comme un Seigneur
4X·HQ�IHURQV�QRXV�F·HVW�XQH�DIIDLUH
Qui me fait peur

À peine le malheur des hommes
Est-il moins grand
Que déjà pourrissent les pommes
Des nouveaux temps
Enfants enfants la terre est ronde
Criez plus fort
Pour que se réveille le monde
6·LO�Q·HVW�SDV�PRUW�

Jean Ferrat, 1961

1RXV�GHPDQGRQV�OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�GHV�GpFKHWV�GH�6WRFD-
0LQH�SDUFH�TXH�FH�TXL�HVW�DFWXHOOHPHQW�HQYLVDJp�GDQV�OHV�
VROXWLRQV� GH� IHUPHWXUH� GX� VLWH�6WRFD0LQH�� FRUUHSRQG�SRXU�
QRXV�j�XQH� IDoRQ� LUUHVSRQVDEOH�� LUUHVSHFWXHXVH�HW� LQGLJQH�
GH� QRWUH� SD\V�� OD� )UDQFH�� GH� FRQVLGpUHU� O·DYHQLU� HW� OD� YLH� 
IXWXUH�

1RXV�GHPDQGRQV�TXH�OD�SRVLWLRQ�GHV�pOXV�DOVDFLHQV�HW�HXUR�
SpHQV�� UHSUpVHQWDQWV� GH� OD� SRSXODWLRQ�� VRLW� HQWHQGXH� HW� 
UHVSHFWpH�GDQV�OH�FDGUH�GH�OD�GpPRFUDWLH�FLWR\HQQH�GH�SUR[L-
PLWp��QREOH�FRQFHSW��GDQV�OHTXHO�QRXV�JDUGRQV�HQFRUH�IRL�
,O� HQ� YD�pJDOHPHQW�GH� OD� FUpGLELOLWp�GHV�H[SHUWV�HW� VFLHQWL-
ÀTXHV�G·KLHU�HW�G·DXMRXUG·KXL�
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6,0$���6\QGLFDW�GHV�,QJpQLHXUV�GHV�0LQHV�G·$OVDFH

COORDONNÉES
Syndicat des E.T.A.M. 
des M.D.P.A. S.A.  
et Industries annexes
��D��UXH�GX�&KkWHDX�G·(DX
68310 WITTELSHEIM

1RXV�UHSUpVHQWRQV�GDQV�OH�FDGUH�GX�V\QGLFDW�&)(�&*&�OD�PDMRULWp�
GHV�DQFLHQV�FDGUHV��DJHQWV�GH�PDvWULVH�HW�LQJpQLHXUV��GHV�0'3$��(W�
QRWUH�DXGLHQFH�GpSDVVH�OH�VLPSOH�FDGUH�V\QGLFDO�

1RV�DQDO\VHV�QH�VRQW�HQ�DXFXQ�FDV�OLpHV�j�XQH�GpPDUFKH�SDUWLVDQH�
RX�SROLWLTXH��HW��QRXV�SHQVRQV�IDLUH�SUHXYH�GH�UHVSRQVDELOLWp�HQ�OHV�
GLYXOJXDQW�

1RXV�FRQQDLVVRQV�ELHQ� OH�JLVHPHQW�GH�SRWDVVH�R�� OHV�GpFKHWV�GH�6WRFD0LQH�
VRQW�VWRFNpV��&H�JLVHPHQW�D�IDLW�O·REMHW�SHQGDQW�SOXV�G·XQ�VLqFOH�GH�QRPEUHXVHV�
REVHUYDWLRQV�HW� pWXGHV�GDQV� OHVTXHOOHV� QRXV�DYRQV�pWp� pWURLWHPHQW� DVVRFLpV��
1RXV�FUR\RQV�j�OD�SHUWLQHQFH�GH�FHV�pWXGHV�SDVVpHV�HW�j�FHOOHV�HQ�FRXUV�

1RXV�UHJUHWWRQV�TXH�FH�SUREOqPH�TXL�V·HVW�SRVp�HQ������Q·DLW�SDV�HQFRUH�WURXYp� 
ÀQ� ����� VRQ� GpQRXHPHQW� HW� HQWUDvQH� GHV� GpSHQVHV� OLpHV� j� FHWWH� DWWHQWH� GH�
O·RUGUH�GH���0€�SDU�DQ��FH�TXL�QH�WLHQW�SDV�FRPSWH�GHV�HQJDJHPHQWV�ÀQDQFLHUV�
TXL�VHURQW�QpFHVVDLUHV�SRXU�OD�IHUPHWXUH�GX�VLWH�

6XU� OH� SODQ� G·XQH� UpÁH[LRQ� JpQpUDOH� OH� JLVHPHQW� GH� SRWDVVH� DOVDFLHQ� SUp-
VHQWH�WRXWHV�OHV�JDUDQWLHV�QpFHVVDLUHV�j�XQ�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ�GH�GpFKHWV�HW� 
PHLOOHXUHV� TXH� FHOOHV� H[LVWDQWHV� GDQV� G·DXWUHV� VLWHV� VRXWHUUDLQV� pWUDQJHUV� 
FRPSDUDEOHV�

(Q�HIIHW��GDQV�OHV�SDUWLHV�FRQFHUQpHV�SDU�OH�VWRFNDJH��LO�SUpVHQWH�GHV�JDUDQWLHV�
VXSSOpPHQWDLUHV�FRQÀUPpHV�SDU�QRV�pTXLSHV�GH�JpRORJXHV��*UkFH�j�XQH�WHFWR-
QLTXH�UpJXOLqUH��LO�QH�FRPSRUWH�SDV�GH�IDLOOHV�PDMHXUHV�HW�GRQF�SDV�GH�FRPPXQL-
FDWLRQ�QL�DYHF�OHV�WHUUDLQV�GH�VXUIDFH�QL�DYHF�OHV�QDSSHV�DTXLIqUHV��&HV�QDSSHV�
VRQW� SURWpJpHV� GX� VWRFNDJH� SDU� SOXVLHXUV� FHQWDLQHV� GH� PqWUHV� GH� WHUUDLQV� 
VpGLPHQWDLUHV�SODVWLTXHV�GLVSRVpV�HQ�VWUDWHV� UpJXOLqUHV�DX�GHVVXV�GHVTXHOOHV�
VRQW�GLVSRVpHV�GHV�FRXFKHV�DUJLOHXVHV�pWDQFKHV�
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



1RXV�DYRQV�VXLYL�O·pYROXWLRQ�GHV�pWXGHV�TXL�RQW�SRXU�REMHW�OH�
devenir du stockage.
'DQV�QRV�UpÁH[LRQV� LQLWLDOHV��QRXV�pWLRQV�IDYRUDEOHV�j�GHV�
PpWKRGHV�GH�FRQÀQHPHQW�WRWDO�DQDORJXHV�j�FHOOHV�DXWRULVpHV�
GDQV�OHV�VLWHV�GH�VWRFNDJH�HQ�$OOHPDJQH��&HV�VLWHV�SHXYHQW�
DXVVL�FRPSRUWHU�GHV�QDSSHV�DTXLIqUHV�VXV�MDFHQWHV��(Q�FDV�
G·DUUrW�G·H[SORLWDWLRQ�GX�VWRFNDJH��LO�GHYLHQW�GpÀQLWLI�HW�OD�ORL�
DOOHPDQGH�GHPDQGH�j�O·H[SORLWDQW�GH�UpDOLVHU�XQH�IHUPHWXUH�
pWDQFKH� VHORQ� OHV� PHLOOHXUHV� WHFKQLTXHV� GLVSRQLEOHV� j� FH�
PRPHQW��&HV�PpWKRGHV�FRQVLVWHQW�DFWXHOOHPHQW�j� OD�PLVH�
HQ�SODFH�GH�ERXFKRQV�HQ�EHQWRQLWH�GDQV�OHV�SXLWV��FRPSOp-
WpV�pYHQWXHOOHPHQW�SDU�GHV�EDUUDJHV�HQ�EHQWRQLWH�GDQV�OHV�
JDOHULHV�G·DFFqV�DX[�VWRFNDJHV�

&HV� UpÁH[LRQV�RQW�pWp�FRPSOpWpHV�j� OD� IRLV�SDU� OHV�H[SHU-
WLVHV�FRPPDQGpHV�SDU�6WRFD0LQH�HW�SDU�OHV�FRQFOXVLRQV�GX� 
&23,/� �FRPLWp� GH� ��� H[SHUWV� PDQGDWpV� SDU� OH� 3UpIHW� HQ�
2010).
'HV�FRQFOXVLRQV�GX�&23,/�UHVVRUWHQW�OHV�UHFRPPDQGDWLRQV�
suivantes :
,  OD� SRVH� GH� VFHOOHPHQWV� HQWUH� OH� VWRFNDJH� HW� OHV� JDOH-
ULHV�G·DFFqV�DX�SXLWV� MXJpV�FRPPH�XQ�PR\HQ�HIÀFDFH�
SRXU�TXH�OHV�GpELWV�VXVFHSWLEOHV�GH�UHQWUHU�RX�VRUWLU�GX� 
VWRFNDJH� VRLHQW� WUqV� IDLEOHV�� /HXU� FRQVWLWXWLRQ� IRUPpH�
G·XQ�ERXFKRQ�GH�EHQWRQLWH� VHUDLW� XQ� IDFWHXU� IDYRUDEOH�
à étudier ;
,  OH� UHWUDLW�VpOHFWLI�GHV�GpFKHWV�PHUFXULHOV�ELHQ� ORFDOLVpV�
VRXV�UpVHUYH�GH�IDLVDELOLWp��
,  OD�VXUYHLOODQFH�GX�VLWH�j�ORQJ�WHUPH�

� OD� VXLWH� GHV� UHFRPPDQGDWLRQV� GX� &23,/� HQ� MXLOOHW� �����
GHV�pWXGHV�RQW�pWp�UpDOLVpHV�SDU�O·,1(5,6��LQVWLWXW�VFLHQWLÀTXH�
LQGp�SHQGDQW��UHFRQQX�VXU�OH�SODQ�LQWHUQDWLRQDO�SRXU�VHV�FRP-
SpWHQFHV�HW�VHV�FRQVHLOV��HW�SDU�(5&263/$1��EXUHDX�DOOH-
PDQG�G·LQJpQLHULH�PLQLqUH��VXU�OHV�GLVSRVLWLIV�GH�VFHOOHPHQWV�

/HXUV�UpVXOWDWV� LQGLTXDLHQW�TX·DXFXQ�GHV�VFpQDULRV�pWXGLpV� 
QH� FRQGXLVDLW� j� XQ� GpSDVVHPHQW� GHV� VHXLOV� UqJOHPHQ-
WDLUHV�GHV�PDWLqUHV�SROOXDQWHV�DYHF�XQH�PDUJH�GH�VpFXULWp�
LPSRUWDQWH�SDU� UDSSRUW�j�FHV�VHXLOV�SRXU� OH�PHUFXUH��PDLV� 
DXVVL�SRXU�OHV�DXWUHV�FRPSRVDQWV�TXL�SRXYDLHQW�SRVHU�GHV�
SUREOqPHV�

/HXUV�FRQFOXVLRQV�FRQGXLVHQW�GRQF�j�FRQVLGpUHU�
FRPPH�LQXWLOH�OH�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�
'HV�pWXGHV�OHV�SOXV�UpFHQWHV�FRQÀpHV�j�O·,1(5,6�QRXV�UHWH-
QRQV�OHV�UpVXOWDWV�HW�FRQFOXVLRQV�VXLYDQWV��

��VFpQDULRV�GH�IHUPHWXUH�RQW�pWp�FDUDFWpULVpV�HW�pWXGLpV��

,  ��SRXU�XQ�VWRFNDJH�LOOLPLWp��
��OH�SUHPLHU�VDQV�SUpFDXWLRQV�SDUWLFXOLqUHV��
���OH�GHX[LqPH�DYHF�PLVH�HQ�SODFH�GH�EDUULqUHV�RXYUD-
JpHV�HQ�EHQWRQLWH�FLUFRQVFULYDQW�OD�]RQH�GH�VWRFNDJH�
DX�SOXV�SUqV��

,  ��SRXU�XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO��

,  ��DXWUHV�YDULDQWHV�UHSUpVHQWDQW�GHV�VFpQDULRV�LQWHUPp-
GLDLUHV�GH�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�

/·HQVHPEOH�GHV�ULVTXHV�D�pWp�LQYHQWRULp��pYDOXp�HW�TXDQWLÀp�
VHORQ� GHV� PpWKRGHV� VFLHQWLÀTXHV� XQLYHUVHOOHPHQW� UHFRQ-
QXHV�� /HV� K\SRWKqVHV� UHWHQXHV� RQW� WRXWHV� pWp� SULVHV� HQ�
PD[LPLVDQW�OH�ULVTXH�GH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH�

,O�UHVVRUW�GH�OD�FRPSDUDLVRQ�GHV�GLIIpUHQWV�VFpQD�
ULRV�TXH� OH�VWRFNDJH� LOOLPLWp�DYHF�EDUULqUHV�RXYUD�
JpHV� HVW� FHOXL� TXL� SUpVHQWH� GDQV� FHWWH� GHUQLqUH�
DQDO\VH� OHV� LPSDFWV� WRWDX[� j� FRXUW� HW� ORQJ� WHUPH� 
OHV� SOXV� IDLEOHV� VXU� OD� VDQWp� KXPDLQH� �SRSXODWLRQ�
ULYHUDLQH�HW�WUDYDLOOHXUV���3DU�DLOOHXUV�VRQ�LPSDFW�VXU�
OD� ELRGLYHUVLWp� HVW� VLPLODLUH� j� FHOXL� GHV� VFpQDULRV�
FRPSUHQDQW�XQ�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�RX�WRWDO�
'DQV� FH� VFpQDULR�� OHV� JDOHULHV� YLGHV� VH� VHURQW� UHIHUPpHV�
DX�ERXW�GH�����DQV�VRLW�ODUJHPHQW�DYDQW�O·DUULYpH�GH�OD�VDX-
PXUH�GDQV�OH�VWRFNDJH��/HV�FDOFXOV�SHUPHWWHQW�G·HVWLPHU�j�
�����P3� OD�VDXPXUH�FRUUHVSRQGDQW�DX[�YLGHV�UpVLGXHOV�DX�
VHLQ�GX�VWRFNDJH��&H�YROXPH�PD[LPDO�SRXUUDLW�rWUH�H[SXOVp�
VRXV�O·HIIHW�GX�ÁXDJH�GX�VHO��/H�GpELW�PD[LPDO�G·H[SXOVLRQ�GH�
FHWWH�VDXPXUH�SROOXpH�HVW�HVWLPp�j�����P3�SDU�DQ�DX�GpEXW�
GH�VD�VRUWLH�GX�VWRFNDJH��/H�GpELW�GLPLQXHUDLW�HQVXLWH�VXU�OH�
ORQJ�WHUPH�
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,O� HVW� FODLU� TXH� OHV� FKLIIUHV� SUpVHQWpV�� FRPSWH� WHQX� GHV�
PDUJHV�GH�VpFXULWp�WUqV�JUDQGHV��GpPRQWUHQW�TXH�OD�VROXWLRQ�
VWRFNDJH�LOOLPLWp�DYHF�EDUULqUHV�RXYUDJpHV�HQ�EHQWRQLWH�HVW�
OD�SOXV�VpFXULWDLUH�

� O·LQYHUVH�� XQH� DXWUH� VROXWLRQ� FRPSUHQDQW� XQ� 
GpVWRFNDJH� SDUWLHO� RX� WRWDO� QRQ� VHXOHPHQW� QH� 
JDUDQWLUDLW�SDV�XQH�SROOXWLRQ�SOXV�IDLEOH�PDLV�SRXU�
UDLW�rWUH�j�O·RULJLQH�G·XQH�SROOXWLRQ�SOXV�LPSRUWDQWH�
GX�IDLW�GHV�PDQLSXODWLRQV�UHQGXHV�QpFHVVDLUHV�SDU�
OH�GpVWRFNDJH�

(QÀQ� VL� XQH� GpFLVLRQ� GH� GpVWRFNDJH� PrPH� SDU�
WLHOOH� pWDLW� SULVH�� QRXV� WHQRQV� j� DIÀUPHU�� HQ� WDQW� 
TXH� UHSUpVHQWDQWV� GH� O·HQFDGUHPHQW�� TX·XQH� WHOOH�
RSpUDWLRQ� FRPSRUWHUDLW� GH� WUqV� JURV� ULVTXHV�SRXU�
OHV�LQWHUYHQDQWV��
,  GHV�ULVTXHV�PLQLHUV��FDU�pYROXHU�DYHF�XQ�PDVTXH��XQH�
FRPELQDLVRQ� pWDQFKH� HW� XQH� DVVLVWDQFH� UHVSLUDWRLUH�
GDQV� XQ� PLOLHX� PLQLHU� GpFRQVROLGp�� QRXV� QH� O·DYRQV� 
MDPDLV�IDLW�HW�QRXV�QH�FUR\RQV�SDV�TXH�O·XQ�G·HQWUH�QRXV�
VHUDLW�SUrW�j�OH�IDLUH�HW�HQFRUH�PRLQV�j�IDLUH�SUHQGUH�GH�
WHOV�ULVTXHV�DX[�PLQHXUV�FKDUJpV�GH�FHV�RSpUDWLRQV��
,  GHV� ULVTXHV� FKLPLTXHV�GX� IDLW� GH�PLVH� HQ� VXVSHQVLRQ�
GHV� GpFKHWV� FRQVpFXWLIV� j� XQ� pSDQGDJH� DFFLGHQWHO� HW�
PDOKHXUHXVHPHQW�SUREDEOH�GH�SURGXLWV�WR[LTXHV�
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&21&(57$7,21�38%/,48(� 
352-(7�'(�)(50(785(�'8�&(175(�'(�672&.$*(�6287(55$,1�'(�672&$0,1(

6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU
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&21&/86,21�
$XFXQ�GHV���VFpQDULRV�VRXPLV�j� OD�FRQFHUWDWLRQ�
QH�QRXV�FRQYLHQW�
 
1RXV� SUpFRQLVRQV� OH� VFpQDULR� �� �]pUR�� GDQV� OHTXHO� O·HQ-
VHPEOH� GHV� GpFKHWV� HVW� ODLVVp� DX� IRQG�� DYHF� FRQVWUXFWLRQ�
GH� EDUULqUHV� HQ� EHQWRQLWH�� FRQIRUPpPHQW� DX[� FRQFOXVLRQV�
GX�UDSSRUW�GH�O·,1(5,6��HW�VXUYHLOODQFH�GX�VLWH�j�ORQJ�WHUPH�
FRQIRUPpPHQW� DX[� UHFRPPDQGDWLRQV� GX� &23,/�� FH� TXL� 
GHYUDLW�UDVVXUHU�WRXW�OH�PRQGH�VL�XQ�GRXWH�VXEVLVWDLW�

1RXV�HVWLPRQV�TX·LO�VHUDLW�LUUHVSRQVDEOH�GH�IDLUH�FRXULU�GHV�
ULVTXHV�JUDYHV�j�GHV�SHUVRQQHV�HQ�XWLOLVDQW�GHV�PpWKRGHV�
TXL�UHVWHQW�j�LQYHQWHU�HW�VXU�OHVTXHOOHV�QRXV�Q·DYRQV�DXFXQH�
H[SpULHQFH�

'H� SOXV�� HQ� FUpDQW� 6WRFD0LQH�� O·eWDW� IUDQoDLV� D� YRXOX� VH� 
GRWHU�GX�VHXO�VWRFNDJH�QDWLRQDO�GH�GpFKHWV�HQ�FODVVH�]pUR��
&H�VWRFNDJH�QRXV�D�WRXMRXUV�SDUX�DGDSWp�j�VRQ�REMHFWLI�

$XMRXUG·KXL� LO� HVW� WUqV� FKRTXDQW� YRLUH� DEVXUGH�
G·HQYLVDJHU�GH�VRUWLU�XQH�SDUWLH�GHV�GpFKHWV�HW�GH�
OHV� H[SRUWHU� j� TXHOTXHV� FHQWDLQHV� GH� NLORPqWUHV�
GDQV�XQ� VLWH� GH� VWRFNDJH�SDV�PLHX[� VpFXULVp� HW�
TXL�VHUD�DX�WHUPH�GH�VRQ�H[SORLWDWLRQ�XQ�VWRFNDJH�
WRWDO�LOOLPLWp�FRPPH�WRXV�OHV�VWRFNDJHV�DOOHPDQGV��
6L� OH�SUREOqPH�GRLW� WURXYHU�XQH�VROXWLRQ�HOOH�GRLW�
rWUH�ORFDOH��
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Actions Citoyennes pour une Consommation Écologique et Solidaire 

Actions Citoyennes pour  
une Consommation Écologique  
et Solidaire 
Association inscrite au Tribunal de Thann le  
��MXLQ�������VWDWXWV�PRGLÀpV�OH����RFWREUH�����

7pO�������������������
ZZZ�DFFHV�ODXWUH�QHW�

ACCES� D�RFFXSp� OH� WHUUDLQ�SHQGDQW�GH�QRPEUHXVHV�DQQpHV�VRXV� OH�QRP�GH�
NIAH �1RQ�j�XQ�1RXYHO�,QFLQpUDWHXU�j�$VSDFK�OH�+DXW��SRXU�V·RSSRVHU�DX�SURMHW�
G·LQFLQpUDWHXU�G·$VSDFK�OH�+DXW�HW�SULYLOpJLHU�XQH�DXWUH�SROLWLTXH�GpSDUWHPHQWDOH�
GHV�GpFKHWV����

&HV�DQQpHV�GH�OXWWH�RQW�pWp�O·RFFDVLRQ�GH�GpFRXYULU�O·LPSDFW�TXH�OHV�LQFLQpUDWHXUV�
DYDLHQW�VXU�O·HQYLURQQHPHQW�j�WUDYHUV�OHXUV�UHMHWV�QRWDPPHQW�OHV�5(),20�

3UqV� GH� ������� WRQQHV� GH� FHV� UpVLGXV� GH� IXPpHV� KDXWHPHQW� WR[LTXHV� VRQW� 
VWRFNpHV�j�6WRFD0LQH�

$8-285'·+8,�$&&(6«
/H�WUDYDLO�GH�VHQVLELOLVDWLRQ�VH�SRXUVXLW�DX�GHOj�GHV�GpFKHWV� ��SURPRXYRLU�XQH�
VRFLpWp�VREUH�HW� UHVSHFWXHXVH�GH� O·KRPPH�HW�GH� O·HQYLURQQHPHQW�HVW� O·REMHFWLI�
TXH�V·HVW�À[p�$&&(6�GHSXLV�RFWREUH������

&·HVW�DLQVL�TX·$&&(6�V·HVW�MRLQWH�j�G·DXWUHV�DVVRFLDWLRQV�HW�V\QGLFDWV�GH�PLQHXUV�
SRXU�FRQVWLWXHU�OH�FROOHFWLI�'(672&$0,1(�

,O� HVW� WRXMRXUV� DSSDUX� j� O·DVVRFLDWLRQ� TXH� OHV� ������� WRQQHV� GH� 
GpFKHWV�KDXWHPHQW�WR[LTXHV�VWRFNpV�VRXV�QRV�SLHGV�UHSUpVHQWDLHQW�
XQH�PHQDFH�SRXU�QRWUH�QDSSH�SKUpDWLTXH�HW�GHYDLHQW�rWUH�UHPRQ-
WpHV�GDQV�OHXU�WRWDOLWp�

��

/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



$8-285'·+8,�/(6�(;3(576� 
SONT UNANIMES POUR DIRE QUE  
LA MINE SERA ENNOYÉE À PLUS  
28�02,16�%5Ë9(�e&+e$1&(
)DXW�LO� UDSSHOHU� O·H[HPSOH�G·$66(� ,,�FKH]�QRV�YRLVLQV�DOOH�
PDQGV�R��OH�VLWH�GH�VWRFNDJH�GH�GpFKHWV�QXFOpDLUHV�SUpVHQ�
WDLW�WRXWHV�OHV�JDUDQWLHV���

&HW�pQRUPH�VRXV�WHUUDLQ��VLWXp�HQ�SOHLQ�PLOLHX�GX�SD\V��HVW�
XQH� DQFLHQQH�PLQH� GH� VHO��$SUqV� VRQ� H[SORLWDWLRQ�� OH� VLWH�
VH�SUpVHQWDLW�FRPPH�OH�OLHX�LGpDO�SRXU�FRQWHQLU�OHV�GpFKHWV�
QXFOpDLUHV� DOOHPDQGV�� 'HSXLV� FHWWH� QRXYHOOH� DIIHFWDWLRQ�� 
FH�GHUQLHU�D�VHUYL�DX�VWRFNDJH�GH���������I�WV�FKDUJpV�GH�
GpFKHWV� WR[LTXHV�� HQ� SURYHQDQFH� GX� VHFWHXU� QXFOpDLUH�� 
6L� DXSDUDYDQW�� VD� SRVLWLRQ� VRXWHUUDLQH� V·DYpUDLW� rWUH� XQ� 
HQGURLW�V�U�SRXU�OHV�GpFKHWV�QXFOpDLUHV��WHO�Q·HVW�SOXV�OH�FDV�
DXMRXUG·KXL��/·DFWLRQ�FRQMXJXpH�GH�O·XVXUH��HW�GH�O·LQÀOWUDWLRQ�
GHV�HDX[�UHSUpVHQWH��HQ�HIIHW��XQH�PHQDFH�SRXU�OD�ELRGLYHU�
VLWp�HQYLURQQDQWH�

$XMRXUG·KXL�GHYDQW�OD�PHQDFH�VXU�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��LO�IDX�
GUD����DQV�SRXU�UDPHQHU�OD�WRWDOLWp�GHV�GpFKHWV�j�OD�VXUIDFH�
SRXU�XQ�FR�W�GpSDVVDQW�OHV���PLOOLDUGV�G·HXURV��

1H�SUHQRQV�SDV�OH�ULVTXH�GH�ODLVVHU�VH�GpJUDGHU�OH�VWRFNDJH�
GHV��������WRQQHV��LQWHUYHQRQV�TXDQG�F·HVW�HQFRUH�SRVVLEOH��

LES DANGERS DE POLLUTION  
PAR LES REMONTÉES DE SAUMURE 
(;,67(17���
4XHOOH� FHUWLWXGH� D�W�RQ� VXU� OHV� WRQQDJHV� H[DFWV�� OD� QDWXUH� 
HW�OD�ORFDOLVDWLRQ��YRLU�OHV�REVHUYDWLRQV�IDLWHV�ORUV�GH�O·LQFHQ�
GLH�GH�������GHV�GLIIpUHQWV�SROOXDQWV�SRWHQWLHOV�HW�VXU� OHXU�
GLOXWLRQ�"�'·K\SRWKqVHV�HQ�K\SRWKqVHV��Q·HVW�RQ�SDV�HQ�WUDLQ�
GH�FRQVWUXLUH�GHV�FKkWHDX[�GH�VDEOH�"

3UqV� GH� ������� WRQQHV� GHV� GpFKHWV� HQIRXLV� VRQW�
GHV�5(),20V
5(),20�HVW�O·DEUpYLDWLRQ�SRXU�OHV�5pVLGXV�G·eSXUDWLRQ�GHV�
)XPpHV�G·,QFLQpUDWLRQ�G·2UGXUHV�0pQDJqUHV��&·HVW�O·DSSHO�
ODWLRQ� GH� SURGXLWV� H[WUrPHPHQW� WR[LTXHV� FODVVpV� GpFKHWV�
LQGXVWULHOV�GDQJHUHX[��GpFUHW����������GX�����������

,OV� FRPSUHQQHQW� OHV� FHQGUHV� VRXV� FKDXGLqUH�� OHV� UpVLGXV�
G·pSXUDWLRQ�GHV� IXPpHV� �FROOHFWpV�j� OD�EDVH�GHV� UpDFWHXUV�
HW�SURYHQDQW�GX�´ODYDJHµ�GHV�JD]��HW�OHV�JkWHDX[�GH�ÀOWUDWLRQ�
FROOHFWpV�j�OD�EDVH�GHV�ÀOWUHV�j�PDQFKHV�

/HXU�FRPSRVLWLRQ��TXL�UHSUpVHQWH�XQH�PHQDFH�SRXU�O·HQYLURQ�
QHPHQW��REOLJH�XQ�VWRFNDJH�HQ�VLWH�WUqV�pWDQFKH�RX�HQIRXLV�
HQ�GpFKDUJH�GH�GpFKHWV�LQGXVWULHOV�GH�FODVVH�,�

/HXU� FRPSRVLWLRQ� HVW� YDULDEOH� VHORQ� OHV� W\SHV� GH� GpFKHWV�
HW� OHV� SURFpGpV� G·LQFLQpUDWLRQ� XWLOLVpV�� PDLV� JOREDOHPHQW� 
RQ�WURXYH�XQH�FRQFHQWUDWLRQ�HW�XQH�YDULpWp�GH�SRLVRQV�ELR�
DFFXPXODEOHV��SURGXLWV�FDQFpULJqQHV��SURGXLWV�WpUDWRJqQHV��
SHUWXUEDWHXUV�HQGRFULQLHQV��SHUWXUEDWHXUV�GX�V\VWqPH�LPPX�
QRORJLTXH��SHUWXUEDWHXUV�GH�OD�UHSURGXFWLRQ�KXPDLQH��TXL�RQW�
UpVLVWp�j�O·LQFLQpUDWLRQ�RX�TXL�HQ�VRQW�OH�SURGXLW��
,  GHV�PpWDX[�ORXUGV��SORPE��PHUFXUH��QLFNHO��FDGPLXP«����
,  GHV�K\GURFDUEXUHV�DURPDWLTXHV�SRO\F\FOLTXHV��FDQFpUL�
JqQHV�FRPPH�EHQ]qQHV��S\UqQHV��WROXqQHV��[\OqQHV�HW�
DXWUHV�DPLQHV�DURPDWLTXHV�����
,  GHV�3&%��SRO\FKORURELSKpQ\OHV���GHV�3&''��SRO\FKOR�
URGLEHQ]RGLR[LQHV���GLR[LQH�GH�O·DFFLGHQW�GH�6(9(62�HW�
GHV�3&')��SRO\FKORUREHQ]RIXUDQQHV��
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3HXW�RQ�FRQQDvWUH�DYHF�FHUWLWXGH�OHV�WRQQDJHV�GH�FHV�SRLVRQV� 
VWRFNpV�j�6WRFD0LQH�"

)DXW�LO�FURLUH�O·,1(5,6�TXL�HVWLPH�TX·LO�\�DXUDLW��
,  ������WRQQHV�G·DUVHQLF��
,  ���WRQQHV�GH�PHUFXUH��
,  5 tonnes de cyanure ?

2X� IDXW�LO� VH� WRXUQHU� YHUV�%0*�VRFLpWp� VXLVVH� VSpFLDOLVpH�
GDQV� OD�GpSROOXWLRQ�GH�VLWHV� LQGXVWULHOV�TXL��SRXU�FHV�VHXOV� 
��FRPSRVDQWV��D�XQH�HVWLPDWLRQ�WRXW�j�IDLW�GLIIpUHQWH��
,  ������WRQQHV�G·DUVHQLF��
,  ���WRQQHV�GH�PHUFXUH��
,  ����WRQQHV�GH�F\DQXUH�"

'HV�YDULDWLRQV�GH�TXDQWLWpV�GH�FRQWDPLQDQWV�TXL�QH�ODLVVHQW�
SDV�LQGLIIpUHQWV�HW�TXL�QH�PDQTXHQW�SDV�G·LQTXLpWHU��

3RXUTXRL�GH�WHOOHV�GLIIpUHQFHV�HQWUH�OHV�TXDQWLWpV�WRWDOHV�GH�
FRQWDPLQDQWV� UHWHQXV� SDU� O·,1(5,6� ������� WRQQHV�� HW� FHX[�
FDOFXOpV�SDU�%0*���������WRQQHV��4XL�FURLUH�"

3HXW�RQ� UDSSHOHU� TXH� QRWUH� DFWLRQ�PLOLWDQWH� D� DSSULV� j� VH�
PRQWUHU�WUqV�SUXGHQWH�VXU�OD�ULJXHXU�GHV�FKLIIUHV�DQQRQFpV����
(QWUH������HW�������DX�PRPHQW�GH�FDOLEUHU� OH�IXWXU� LQFLQp�
UDWHXU� G·2UGXUHV�0pQDJqUHV� G·$VSDFK�OH�+DXW�� OHV� TXDQWL�
WpV� GH� GpFKHWV� j� WUDLWHU� RQW� RVFLOOp� HQWUH� ������� WRQQHV�HW� 
��������WRQQHV�DQ������DQV�DSUqV��F·HVW�HQYLURQ��������WRQQHV�
GH�GpFKHWV�TXL�VRQW�WUDLWpHV�FKDTXH�DQQpH��

$XMRXUG·KXL�LO�HVW�LPSRVVLEOH�GH�FRQQDvWUH�DYHF�FHUWLWXGH�OHV�
TXDQWLWpV� GH� SROOXDQWV� HQIRXLV� j� ����P� VRXV� WHUUH� HW� G·HQ�
PHVXUHU�OHV�ULVTXHV��

4XH� GLUH� GHV� RXWLOV� UHWHQXV� SRXU� OH� FDOFXO� GHV� 
GLOXWLRQV���
4XHOOH� FRQÀDQFH� SRXYRQV�QRXV� DFFRUGHU� j� O·XWLOLVDWLRQ� GX�
ORJLFLHO� 3+5((4&� XWLOLVp� SRXU� FDOFXOHU� OHV� GLOXWLRQV� GRQW� 
OD� PRGpOLVDWLRQ� HVW� UHPLVH� HQ� FDXVH� SRXU� GHV� VROXWLRQV� 
WUqV�FRQFHQWUpHV�FRPPH�OHV�VDXPXUHV�"�
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CONCLUSION 
'HYDQW�FHV�IDLVFHDX[�G·RPEUHV��G·LQFHUWLWXGHV�RX�G·DSSUR[L�
PDWLRQV��$&&(6� GHPDQGH� OH� UHVSHFW� GH� O·$UWLFOH� �� GH� OD�
´&KDUWH�GH� O·HQYLURQQHPHQWµ�DGRVVpH�j� OD�&RQVWLWXWLRQ�SDU� 
OD�ORL�FRQVWLWXWLRQQHOOH�Q�����������GX��er mars 2005 et que le 
SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�VRLW�DSSOLTXp�HQ�UHVVRUWDQW�OD�WRWDOLWp�
GHV�GpFKHWV�

$UWLFOH������/RUVTXH�OD�UpDOLVDWLRQ�G·XQ�GRPPDJH��ELHQ�TX·LQ-
FHUWDLQH�HQ� O·pWDW�GHV�FRQQDLVVDQFHV�VFLHQWLÀTXHV��SRXUUDLW�
DIIHFWHU� GH� PDQLqUH� JUDYH� HW� LUUpYHUVLEOH� O·HQYLURQQHPHQW�� 
OHV�DXWRULWpV�SXEOLTXHV�YHLOOHQW�� SDU�DSSOLFDWLRQ�GX�SULQFLSH� 
GH� SUpFDXWLRQ� �«�� j� O·DGRSWLRQ� GH�PHVXUHV� SURYLVRLUHV� HW�
SURSRUWLRQQpHV�DÀQ�GH�SDUHU�j�OD�UpDOLVDWLRQ�GX�GRPPDJH�

&KDTXH�FLWR\HQ�D�XQH�UHVSRQVDELOLWp��LO�QH�IDXW�SDV�
ODLVVHU�FHWWH�PHQDFH�VXU� OD�QDSSH�SKUpDWLTXH���� LO�
IDXW�DX�FRQWUDLUH�WRXW�PHWWUH�HQ�±XYUH�SRXU�SUpVHU-
YHU�OD�TXDOLWp�GH�O·HDX��FH�ELHQ�FRPPXQ��

3DV�G·KpULWDJH�HPSRLVRQQp�ODLVVp�DX[�JpQpUDWLRQV�
IXWXUHV��LO�IDXW�UHVVRUWLU�WRXV�OHV�GpFKHWV�

$TXLIqUH�DOOXYLDO
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Denis RIESEMANN, maire de WITTELSHEIM 

Mairie
2, rue Ensisheim 
68310 WITTELSHEIM

$SUqV� TXHOTXHV� DQQpHV� G·DFWLYLWp� pPDLOOpH� G·LQFLGHQWV� �� FRXS� GH� JULVRX� ORUV� 
GX� FUHXVHPHQW� GHV� JDOHULHV�� VWRFNDJH� LOOpJDO� GH� WHUUHV� SROOXpHV� DX[� GLR[LQHV�
YRODWLOHV��O·LQFHQGLH�GX����VHSWHPEUH������PHW�ÀQ�DX�UrYH�GH�FHUWDLQV��FRQWLQXLWp�
G·XQH�DFWLYLWp�PLQLqUH�GDQV� OH�EDVVLQ�SRWDVVLTXH��HW�DX[�FUDLQWHV� IRQGpHV�GHV�
RSSRVDQWV�j�FH�VLWH�GH�VWRFNDJH�GH�GpFKHWV�XOWLPHV�

5HVWDLW�OH�SUREOqPH�GX�GHYHQLU�GHV��������WRQQHV�GH�SURGXLWV�WR[LTXHV�HQIRXLV�
j�����P�VRXV�WHUUH�

$SUqV�SOXV�GH����DQQpHV�GH�VXUYHLOODQFH�DYHF�XQ�FR�W�WUqV�LPSRUWDQW�SRXU�O·H[SORL�
WDQW�����PLOOLRQV�G·HXURV��� OH�JRXYHUQHPHQW�RUGRQQH�XQ�GpVWRFNDJH�FRQIRUPp�
PHQW�DX[�DUUrWpV�SUpIHFWRUDX[�SULV�ORUV�GH�O·DXWRULVDWLRQ�GH�VWRFNDJH�

&LQT�VFpQDULL�RQW�pWp�pODERUpV��GHSXLV�O·HQIRXLVVHPHQW�MXVTX·DX�GpVWRFNDJH�WRWDO�

/H�&RQVHLO�PXQLFLSDO�GH�:LWWHOVKHLP�V·HVW�SURQRQFp�j�SOXVLHXUV�UHSULVHV�SRXU�XQ�
GpVWRFNDJH�OH�SOXV�FRPSOHW�SRVVLEOH�

'pMj�HQ�������0��OH�6RXV�SUpIHW�GH�7KDQQ�PH�FRQÀUPDLW�TXH�OD�IHUPHWXUH�VDQV�
GpVWRFNDJH�DYHF� OH�FRPEOHPHQW�GHV�GHX[�SXLWV�pWDLW�H[FOXH�SDU� OHV�DXWRULWpV��
PDLV�TXH�OH�SUREOqPH�VHUDLW�GH�À[HU�OH�QLYHDX�HQWUH�XQ�PLQLPXP�HW�XQ�PD[LPXP�
GH�UHWUDLW�GHV�SROOXDQWV�VWRFNpV�

/RUV�GH�OD�UpXQLRQ�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ�GH�O·LQIRUPDWLRQ�SXEOLTXH�GX����GpFHPEUH�
������ O·H[SHUW�6XLVVH�GX�%*0�D�DIÀUPp�TXH�OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�pWDLW�SRVVLEOH�
PDLV�ULVTXp��DUWLFOH�'1$�GX����GpFHPEUH�������

LA SÉCURITÉ 
/D� WHFKQRORJLH�PRGHUQH�HVW�HQ�PHVXUH�GH�SHUPHWWUH� OD�PLVH�HQ�±XYUH�GH� OD�
VROXWLRQ����OD�SOXV�DERXWLH��GDQV�OH�UHVSHFW�VWULFW�GHV�FRQGLWLRQV�GH�VpFXULWp�GHV�
SHUVRQQHOV�HQJDJpV�GDQV�FHWWH�RSpUDWLRQ�

LE COÛT
0rPH�V·LO�SHXW�VHPEOHU�LPSRUWDQW��LO�QH�SHXW�SDV�rWUH�XQ�IDFWHXU�OLPLWDQW��2Q�HVW�
ORLQ�GH�FH�TX·D�FR�Wp�OH�&UpGLW�/\RQQDLV�DX[�)LQDQFHV�3XEOLTXHV�RX��SOXV�UpFHP�
PHQW�� OH�UHSRUW�GH�OD�WD[H�WUDQVSRUW�DORUV�TXH�OD� ORFDWLRQ�GHV�SRUWLTXHV�PLV�HQ�
SODFH�SRXU�VD�SHUFHSWLRQ�JpQqUH�GHSXLV�OH��er�MDQYLHU����������PLOOLRQV�G·HXURV�
SDU�PRLV�GH�GpSHQVHV�SRXU�O·eWDW�
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CONCERTATION PUBLIQUE  
352-(7�'(�)(50(785(�'8�&(175(�'(�672&.$*(�6287(55$,1�'(�672&$0,1(

6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU

ENVIRONNEMENT ET PRINCIPE DE PRÉCAUTION
,  ,O�V·DJLW�GH�QH�SDV�ODLVVHU�DX[�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�XQH�SUREOpPDWLTXH�LQVROXEOH��FRQWUDLUHPHQW�DX[�GpFKHWV�VWRFNpV��

,  6L�OH�EORF����QH�SRXYDLW�SDV�rWUH�GpSROOXp��ULVTXHV�WURS�LPSRUWDQWV��LO�HVW�GHPDQGp��HQ�SOXV�GHV�EDUULqUHV�GH�FRQÀQHPHQW�
HW�G·pWDQFKpLÀFDWLRQ�HQ�EHQWRQLWH��GH�SUpYRLU�XQ�WXEDJH�GHSXLV�OD�VXUIDFH�MXVTX·DX�EORF����SRXU�SRXYRLU�REVHUYHU�OHV�
SKpQRPqQHV�TXL�V·\�SURGXLURQW�GDQV�OH�IXWXU�HW�SRXYRLU�LQWHUYHQLU�SDU�SRPSDJH�SRXU�pYDFXHU��VL�QpFHVVDLUH��OHV�HIÁXHQWV�
TXL�ULVTXHUDLHQW�GH�UHPRQWHU�YHUV�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�

&21&/86,21
,  'H�PrPH�TXH�SHUVRQQH�Q·DYDLW�SX�HQYLVDJHU�TX·XQ� LQFHQGLH�GDQV�XQ�VLWH�GH� IDEULFDWLRQ�HW�GH�VWRFNDJH�GH�SURGXLWV� 
SK\WRVDQLWDLUHV�GDQV�OH�6XG�GH�OD�)UDQFH�SXLVVH�FRQGXLUH�j�XQH�FDWDVWURSKH�VRXV�QRV�SLHGV�j�:LWWHOVKHLP�

,  'H�PrPH�SHUVRQQH�QH�SHXW�GLUH�DXMRXUG·KXL�TXH�OHV�SURGXLWV�WR[LTXHV�HQIRXLV�QH�SUpVHQWHURQW�MDPDLV�DXFXQ�GDQJHU�SRXU�
QRWUH�HQYLURQQHPHQW��QRWDPPHQW�SRXU�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�

�SDUWLU�GH�FH�SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�pOpPHQWDLUH��VHXOH�OD�VXSSUHVVLRQ�GH�OD�FDXVH�SHXW�QRXV�SUpVHUYHU�
GHV�HIIHWV�

1H�MRXRQV�SDV�DYHF�O·DYHQLU��

&$+,(5�'·$&7(856�I�352-(7�'(�)(50(785(�'8�672&.$*(�6287(55$,1���672&$0,1(�I CONCERTATION PUBLIQUE
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Alsace Nature 

ALSACE NATURE :�F·HVW�XQH�DVVR-
FLDWLRQ�TXL�VH�GRQQH�SRXU�REMHFWLI�GH�
GpIHQGUH� OD� QDWXUH� SDUWRXW� R�� FHOD�
V·DYqUH� QpFHVVDLUH� HQ�$OVDFH�� (OOH�
D�pWp� IRQGpH�HQ������VRXV� OH�QRP�
G·$)531� �$VVRFLDWLRQ� )pGpUDWLYH�
5pJLRQDOH� SRXU� OD� 3URWHFWLRQ� GH� OD�
1DWXUH��

$OVDFH� 1DWXUH� UpXQLW� HW� FRRUGRQQH�
OHV�HIIRUWV�HW�OHV�YRORQWpV�HQ�UHJURX-
SDQW�OH�VDYRLU�HW�OHV�FRPSpWHQFHV�GH�
SUqV�GH�����DVVRFLDWLRQV�IpGpUpHV�

$OVDFH� 1DWXUH� HVW� IpGpUpH� j� )1(�
�)UDQFH� 1DWXUH� (QYLURQQHPHQW��
GRQW� OD� QRWRULpWp� HVW� QDWLRQDOHPHQW�
UHFRQQXH��

$OVDFH�1DWXUH� MRXH�XQ� YpULWDEOH� U{OH�
GH�6DPX�9HUW� SRXU� O·HQYLURQQHPHQW��
HQ�DOHUWDQW�O·RSLQLRQ�HW�LQWHUYHQDQW�VXU�
WRXV�OHV�VXMHWV�QpFHVVLWDQW�XQH�DFWLRQ�
G·XUJHQFH� �� VDXYHJDUGH� G·HVSqFHV�
PHQDFpHV�� SROOXWLRQV�� SUpVHUYDWLRQ�
GH�VLWHV«

$YHF� G·DXWUHV� DVVRFLDWLRQV�� $OVDFH�
1DWXUH� V·HVW� RSSRVpH� GqV� OH� GpSDUW�
DX�SURMHW�G·LPSODQWDWLRQ�GH�6WRFD0LQH��
FRQVFLHQWH� TXH� FH� VLWH� GH� VWRFNDJH� 
VHUDLW�XQ�pFKHF�GRQW�OHV�FRQVpTXHQFHV�
VRQW�DXMRXUG·KXL�DYpUpHV��

&225'211e(6
���UXH�GH�7KDQQ
������08/+286(
)D[�����������������
FRQWDFW��#DOVDFHQDWXUH�RUJ

EXPERTISES FIABLES ?
8Q�FHUWDLQ�QRPEUH�G·H[SHUWLVHV�FRQFHUQDQW�OH�VWRFNDJH�HW�OH�GpVWRFNDJH�IXUHQW�
FRQGXLWHV�GHSXLV�������FRPPH�OH�SUpFLVH�OH�UDSSRUW�&$))(7�HW�O·,1(5,6�PDLV�QH�
IXUHQW�MDPDLV�FRPPXQLTXpHV�j�OD�&/,6�TXL�HVW�SRXUWDQW�KDELOLWpH�j�DSSUpKHQGHU�
WRXW�UDSSRUW�FRQFHUQDQW�OD�VpFXULWp�HW�O·DYHQLU�GX�VLWH���SRXU�OH�FROOqJH�GHV�DVVR-
FLDWLRQV��FH�Q·HVW�SDV�IDXWH�GH�OHV�DYRLU�TXpPDQGpHV�

3RXUTXRL�FH�GpIDXW�GH�FRPPXQLFDWLRQ�"�,PPDQTXDEOHPHQW�FH�PDQTXH�GH�WUDQV-
SDUHQFH�QH�SRXYDLW�TXH�IDLUH�QDvWUH�GRXWHV�HW�VXVSLFLRQ���HVW�FH�TXH�FHUWDLQHV�
pWXGHV� Q·pWDLHQW� SDV� WRXW� j� IDLW� IDYRUDEOHV� DX� FRQÀQHPHQW� RX� DFFHSWDLHQW� OD� 
SRWHQWLDOLWp�G·XQ�GpVWRFNDJH�"�

/D�FRQQDLVVDQFH�GHV�PRXYHPHQWV�JpRORJLTXHV�GH�ORQJ�WHUPH�HW�OH�GpSODFHPHQW�
GHV�ÁXLGHV�HQ�PLOLHX[�VRXWHUUDLQV�QH�VHPEOH�SDV�rWUH�WRWDOHPHQW�PDvWULVpH��HQ�
O·pWDW�DFWXHO�GHV�H[SpULHQFHV�TXL�VRQW�JpQpUDOHPHQW�UpDOLVpHV�HQ�ODERUDWRLUH�HW�
QRQ�HQ�PLOLHX�QDWXUHO��
(Q� HIIHW� ORUVTXH� O·pWXGH� G·LPSDFW� TXL� D� FRQGXLW� j� OD� FUpDWLRQ� GH� 6WRFD0LQH� D�
GpWHUPLQp�TXH� OD�VWDELOLWp�GHV�JDOHULHV�GH�VWRFNDJH�pWDLW�ÀDEOH�j� WHO�SRLQW�TXH�
O·DUUrWp�SUpIHFWRUDO�G·DXWRULVDWLRQ�G·H[SORLWDWLRQ�GX�����������SUpFLVDLW�´j�O·H[SLUD-
WLRQ�G·XQH�GXUpH�PD[LPDOH�GH����DQV�HW�VDXI�QRXYHOOH�DXWRULVDWLRQ��OHV�GpFKHWV�
GRLYHQW�rWUH�UHWLUpV�µ��2U�FH�SDUDJUDSKH�V·DSSXLH�VXU�XQH�pWXGH�IDLWH�SDU�OHV�pPL-
QHQWV�VSpFLDOLVWHV�GH�O·pFROH�GHV�PLQHV�GH�3DULV��
�OD�PrPH�pSRTXH��JUkFH�j�O·H[SpULHQFH�GH�WHUUDLQ�GHV�PLQHXUV��QRXV�UHPHWWLRQV�
HQ�FDXVH�FHWWH�pWXGH�HW�FODPLRQV�O·LQVWDELOLWp�DYpUpH�GHV�JDOHULHV�

�OD�&/,6�GX����MXLQ�������LO�QRXV�IXW�SUpVHQWp�XQH�pWXGH�UpDOLVpH�SDU�O·,QVWLWXW�
6XLVVH�SRXU�OD�SURPRWLRQ�GH�OD�6pFXULWp�TXL�V·pWDLW�DGMRLQW�OHV�VHUYLFHV�GH�
0LFD�(QYLURQQHPHQW�HW�GH�%0*�(QJLQHHULQJ��FDELQHWV�FRPSRVpV�G·pPLQHQWV�
VSpFLDOLVWHV�HQ�JpRORJLH��PLOLHX[�PLQLHUV��HWF��
'DQV�FHWWH�pWXGH�LO�pWDLW�VSpFLÀp�TXH�´le toit des galeries atteint les déchets 
stockés au bout de 500 ans et pratiquement plus de vide résiduel à 1 300 
ans.”
,  (VW�FH� HQ� FRQFRUGDQFH� DYHF� OHV� SURSRV� DFWXHOV� GH� OD� GLUHFWLRQ� GH� 
6WRFD0LQH�TXL�SUpWHQG�PDLQWHQDQW�TXH�FHUWDLQV�ELJ�EDJV�VRQW�GLIÀFLOHV�
j�PDQLSXOHU�HQ�UDLVRQ�GX�ÁXDJH�"

/H�UDSSRUW�GH�00�&$))(7��LQJpQLHXU�JpQpUDO�GHV�PLQHV��HW�6$89$//(��LQJp-
QLHXU�HQ�FKHI�GHV�PLQHV��GH� MXLQ������� UHWLHQW� O·K\SRWKqVH�GH� O·HQQR\DJH� WRWDO�
GDQV�XQH�IRXUFKHWWH�FRPSULVH�HQWUH�����HW�����DQV��SXLV�VH�UpIpUDQW�DX�UDSSRUW�
&(6$0(��TXL�QH�IXW�MDPDLV�GpYRLOp��LQGLTXH�TXH�´OH�WUDQVIHUW�GH�VDXPXUH�YHUV�OD�
QDSSH�SKUpDWLTXH�SRXUUDLW�FRPPHQFHU�DX�SOXV�W{W�����DQV�DSUqV�O·HQQR\DJH« 
PDLV�TXH�O·DQDO\VH�UHSRVH�VXU�XQ�FHUWDLQ�QRPEUH�G·K\SRWKqVHV�HW�FRQGXLW�
j�GHV�FRQFOXVLRQV�HQWDFKpHV�G·XQH�PDUJH�G·LQFHUWLWXGHV�µ��
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/·,1(5,6�UHWLHQW�GH�VRQ�F{Wp�O·K\SRWKqVH�G·XQ�HQQR\DJH�WRWDO�
VHORQ�XQH�IRXUFKHWWH�FRPSULVH�HQWUH���HW���VLqFOHV��FH�TXL�
H[SULPH�XQ�GpVDFFRUG�QRWDEOH�DYHF�OH�UDSSRUW�&$))(7�
0DLV� OHV�WHFKQLFLHQV�GH�O·,1(5,6�FRQGLWLRQQHQW� OHXUV�K\SR-
WKqVHV�SDU�´des vecteurs potentiels de transfert�TXL�VRQW��
,  SUpVHQFH� GH� IDLOOHV� SOXUL�NLORPpWULTXHV� �� SDV� RX� SHX�
G·HDX�HW�MDPDLV�GDQV�OH�EORF�K{WH��
,  ULVTXH�HQ�FRXUV�G·pYDOXDWLRQ�GX�UHMHX�G·XQH�IDLOOH�SURFKH�
GX�VLWH�GH�VWRFNDJH��VpLVPH�������
,  SUpVHQFH�GH����SXLWV��GRQW���HQFRUH�RXYHUWV��DYHF�GpELW�
GH�SHUFRODWLRQ�LQWUDGRV�H[WUDGRV��
,  SUpVHQFH� GH� ��� VRQGDJHV� UHFRXSpV� SDU� OHV� WUDYDX[� 
PLQLHUV�GRQW�TT��VXLQWHPHQWV�GDQV���µ�

(VW�FH�TXH�OH�UHMHX�HVW�WRXMRXUV�HQ�FRXUV�G·pYDOXD�
WLRQ�"
2Q�SUHVVHQW�WRXW�GH�PrPH�ELHQ�GHV�LQFHUWLWXGHV�IDFH�j�FHV�
IRUPXODWLRQV� TXL� QRXV� UHQGHQW� DX� PRLQV� DXVVL� GXELWDWLIV�
TXH�FHX[�TXL� OHV�RQW�H[SULPpHV��(VW�LO�SRVVLEOH�GH�VLPXOHU�
HQ� ODERUDWRLUH� O·pYROXWLRQ� G·XQH� IDLOOH� SURFKH� GX� VLWH� DYHF�
XQ�VpLVPH�GH�PDJQLWXGH�����TXL�SHXW�VXUYHQLU�GH�PDQLqUH�
LPSUpYLVLEOH�HW�TXHOOHV�FHUWLWXGHV�SHXW�RQ�H[SULPHU�TXDQW�DX�
GpELW�GH�O·HDX�SDU�OHV�SXLWV�VFHOOpV�VL�FH�PrPH�VpLVPH�ÀVVXUH�
RX�SOXV�HQFRUH�GLVORTXH�OHXU�FXYHODJH�

2Q�LJQRUH�G·DXWUH�SDUW�OD�TXDQWLWp�G·HDX�UHPSOLVVDQW�GpMj�OHV�
JDOHULHV�GHV����SXLWV�GRQW� OHV�SUHPLHUV�RQW�pWp�IHUPpV�GqV�
�����HW������

/$�%(1721,7(���$�7�(//(�
FAIT SES PREUVES ?
/·pWXGH� VXLVVH� GH� ����� SUpFLWpH� SUpFRQLVDLW� GHV� ´VHUUH-
PHQWV�GH�VHO�G·XQH�pSDLVVHXU�GH����j����P�µ�SRXU�OH�FRQÀQH-
PHQW�HW�GHV�EDUUDJHV�HQ�EpWRQ�GH���P�SRXU�OH�FDV�SDUWLFXOLHU�
GX�EORF����

3OXVLHXUV�UHPDUTXHV�V·LPSRVHQW��
,  OD� SURSRVLWLRQ� GH� ERXFKRQV� GRQW� O·pSDLVVHXU� YDULH� GH� 
���j����P�SHUPHW�GH�SHQVHU�TXH�OHV�VSpFLDOLVWHV�GRXWHQW�
TXH�OH�SURFpGp�VRLW�HIÀFDFH��'H�SOXV�HQ�UHWHQDQW�O·K\SR-
WKqVH�GH�ERXFKRQV�GH����P�G·pSDLVVHXU��OD�PDQLSXODWLRQ�
G·XQH�WHOOH�TXDQWLWp�GH�VHO�VHUDLW�SOXV�IDVWLGLHXVH�TXH�OH�
UHWUDLW�GH���������WRQQHV�GH�GpFKHWV��
,  TXDQW�j�UHWHQLU�XQ�EDUUDJH�GH�EpWRQ�GH���P�G·pSDLVVHXU�
SRXU� OH�EORF�����F·HVW� O·KLVWRLUH�GX�FDWDSODVPH�VXU�XQH�
MDPEH� GH� ERLV� �� OH�PDQTXH� WRWDO� G·pODVWLFLWp� GX� EpWRQ� 
VRXV� OD� SUHVVLRQ� GHV� WHUUDLQV� QH� SHUPHWWUDLW� SDV� j� 
FHOXL�FL�GH�UpVLVWHU�ELHQ�ORQJWHPSV�VDQV�VH�ÀVVXUHU�

/H� UDSSRUW� &$))(7� HQ� ������ GRQF� WUqV� UpFHPPHQW�� 
UHSUHQDLW� pJDOHPHQW� j� VRQ� FRPSWH� OD� PLVH� HQ� SODFH� GH� 
barrages de sel gemme sur une longueur cumulée  
de 700 m ��FHV�LQJpQLHXUV�GHV�PLQHV�Q·pYRTXDLHQW�SDV�GX�
WRXW�j�O·pSRTXH�GH�EDUUDJHV�HQ�EHQWRQLWH���SRXUTXRL�"
,  &RQVLGpUDLHQW�LOV� TXH� GHV� ERXFKRQV� HQ� EHQWRQLWH� QH� 
EpQpÀFLHQW� SDV� G·XQ� UHFXO� G·H[SpULHQFH� VXIÀVDQW� SRXU�
OHV�SURSRVHU�HQ�WRXWH�FRQQDLVVDQFH�GH�FDXVH�"

$X�VLWH�GH�6W�8UVDQQH� �6XLVVH��� OD�EHQWRQLWH�HVW�DX�VWDGH�
H[SpULPHQWDO� HW� OHV� UHVSRQVDEOHV� �JpRORJXHV�� FRQVLGqUHQW�
TX·LO�IDXW�SOXVLHXUV�GL]DLQHV�G·DQQpHV�SRXU�WLUHU�GHV�FRQFOX-
VLRQV�DFFHSWDEOHV�

'H� TXHOOH� DXWUH� H[SpULHQFH� FRQFUqWH� GH� ORQJXH� 
GXUpH�GLVSRVRQV�QRXV�DXMRXUG·KXL�SRXU�FRQVLGp�
UHU�TXH�FH�GLVSRVLWLI�HVW�GLJQH�GH�FUpGLW�"
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0�� %(5(67� GLW� �� ´/D� SRVH� GH� VFHOOHPHQWV� SDUDLVVDLW�� DX�
YX� GHV� FDOFXOV� GH� O·,1(5,6�� VXVFHSWLEOH� GH� UDPHQHU� OHV�
FRQFHQWUDWLRQV�GH�SROOXDQWV�j�XQ�QLYHDX�LQIpULHXU�DX�VHXLO�GH�
SRWD�ELOLWp��Le COPIL recommandait que ces résultats de  
O·,1(5,6��pYLGHPPHQW�WUqV�LPSRUWDQWV��VRLHQW�YDOLGpV�SDU�
XQ�WLHUV�RUJDQLVPH��HQ�WLUDQW�SDUWL�GHV�GpPRQVWUDWLRQV�
déjà faites pour les mines allemandes.” 
,  (VW�FH�TXH�FHFL�ODLVVH�j�SHQVHU�TXH�0��%(5(67�pPHW�
TXHOTXHV�GRXWHV�RX�TXHOTXHV�UpVHUYHV�VXU�O·HIÀFDFLWp�GH�
FHV�VFHOOHPHQWV�HW�VXU� O·pWXGH�GH� O·,1(5,6��RUJDQLVPH�
ÀQDQFp�j������SDU�OHV�GpFLGHXUV��O·eWDW��"

,  $�W�RQ�j�FH�MRXU�IDLW�DSSHO�j�XQ�RUJDQLVPH�WLHUV�"�
/HV� SDURLV� GHV� JDOHULHV� VRQW� IRUWHPHQW� ÀVVXUpHV� �pFDLO-
ODJH�pYRTXp�SDU�O·,1(5,6��SDUWLFXOLqUHPHQW�HQ�UDLVRQ�GH�OD� 
SUpVHQFH�GH�VFKLVWHV�HQ�LQVWDELOLWp�FRQVWDQWH���O·HDX�WURXYHUD�
XQ� SDVVDJH� GDQV� FHV� ÀVVXUHV� TXH� OD� EHQWRQLWH� QH� VDXUD�
FRPEOHU�

'·DXWUH� SDUW�� OD�PLVH� HQ� SODFH� GH� FHV� ERXFKRQV� VXSSRVH�
XQH�PDQXWHQWLRQ�TXL�QH�VHUDLW� SDV�PRLQV�GLIÀFLOH�j�PHWWUH�
HQ�±XYUH�TXH�OH�GpVWRFNDJH���PDQLSXODWLRQV��PDQ±XYUHV��
YD�HW�YLHQW�GDQV�OHV�JDOHULHV�DYHF�OHV�PrPHV�GLVSRVLWLIV�GH�
VpFXULWp�HW��GH�SOXV��OD�TXDQWLWp�GH�PDWpULDX�j�GHVFHQGUH�HW�
HQWDVVHU�VHUDLW��HQ�SRLGV�HW�YROXPH��DX�PRLQV�GHX[�IRLV� OD�
TXDQWLWp�GH�GpFKHWV�VWRFNpV�
,  4XH�GH�PDQLSXODWLRQV�VL�RQ�DMRXWH� OH�GpSODFHPHQW�GH�
WRXV� FHV� I�WV� HW� ELJ�EDJV� HQ� UDLVRQ� GX� FKRL[� VpOHFWLI� 
IRUPXOp�SDU�OD�GLUHFWLRQ�6WRFD0LQH��

TRANSPORTS  
'(6�'e&+(76
,O�VHUDLW�LPSRUWDQW�G·DSSRUWHU�XQH�SHWLWH�SUpFLVLRQ�TXL�pFKDSSH�
DX[� UpGDFWHXUV� GX� UDSSRUW� GH� O·,1(5,6�� HW� TXL� FRQFHUQH� 
OH�WUDQVSRUW�GHV�GpFKHWV�GH�FODVVH�����FH�UDSSRUW�UHWLHQW�TXH�
OH� WUDQVSRUW� GHV� GpFKHWV� GH� FODVVH� �� j� 9DLYUH� HQ� +DXWH�
6D{QH�QH�SHXW�VH� IDLUH�TXH�SDU�FDPLRQV� ��RU�XQH� OLJQH�GH�
FKHPLQ�GH�IHU�UHOLH�0XOKRXVH�j�9HVRXO�YLD�%HOIRUW�HW�/XUH��� 
OD� JDUH� GH�9HVRXO� HVW� GLVWDQWH� SDU� OD� URXWH� GH� ���� NP� GX�
FHQWUH�GH�VWRFNDJH�GH�9DLYUH��'RQF�OD�VROXWLRQ�GX�WUDQVSRUW�
SDU�YRLH�IHUUpH�SRXUUDLW�rWUH�HQYLVDJpH�

CONTAMINATION  
'(�/$�1$33(
/H� &23,/� UHWLHQW� O·K\SRWKqVH� GH� OD� SROOXWLRQ� GH� OD� QDSSH�
GDQV�GHV�SURSRUWLRQV�WUqV�OLPLWpHV���XQH�ODJXQH�GH�VDXPXUH�
SROOXpH�G·����NP��
&HWWH�DIÀUPDWLRQ�QH�WLHQW�SDV�FRPSWH�GH�OD�UpDOLWp�SUpVHQWH���
XQH�XVLQH�FKLPLTXH�VLVH�j�&HUQD\�D�FRQQX�XQ�SUREOqPH�DYHF�
O·pWDQFKpLWp�GH�VRQ�VLWH�HW�GHV�SHVWLFLGHV�KDXWHPHQW�WR[LTXHV�
VH�VRQW� UpSDQGXV�GDQV� OD�QDSSH��/D�SURGXFWLRQ�GH� OpQDFLO�
HW�EURPDFLO�DYDLW�FHVVp�GHSXLV������PDLV�HQ�������LOV�VRQW�
GpWHFWpV�DX�SXLWV���G·(QVLVKHLP��GLVWDQW�GH����NP�GX�VLWH�
SROOXDQW�

6HORQ� OH� UDSSRUW� &$))(7� ´OD� EDVH� GH� GRQQpHV� %$62/�
recense 124 sites pollués au contact de la nappe dans 
GH� QRPEUHX[� FDV� GRQW� XQH� FHQWDLQH� IDLW� O·REMHW� G·XQH�
surveillance des eaux souterraines… La perspective 
GH�YRLU�VH�SpUHQQLVHU�XQ�QRXYHDX�IR\HU�GH�VXEVWDQFHV�
WR[LTXHV�VXU�FH�WHUULWRLUH��FHUWHV�j�JUDQGH�SURIRQGHXU��QH�
peut dans ce contexte que donner lieu à des réactions 
de rejet.” 
,O�SUpFLVH�LPPpGLDWHPHQW�DSUqV�FHV�UHPDUTXHV�TXH�´OD�GLIIp-
UHQFH�GH�FR�W�HQWUH�OHV�VROXWLRQV�GH�IHUPHWXUH�GX�VWRFNDJH�
QH�GRLW�SDV�GLFWHU�OH�FKRL[�GH�FHOOH�TXL�VHUD�UHWHQXH�”
´&HW�pFDUW�HVW�LPSRUWDQW��PDLV�OD�SRVLWLRQ�JpQpUDOHPHQW�
H[SULPpH�TXH�OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD�QDSSH�G·$OVDFH�VXU�
OH�WUqV�ORQJ�WHUPH��GDQV�OH�UHVSHFW�GX�SULQFLSH�GH�SUp-
FDXWLRQ�� MXVWLÀHUDLW� O·HIIRUW� ÀQDQFLHU� GH� OD� UpYHUVLELOLWp�� 
/H� VRXFL� GH� O·pFRQRPLH� QH� GRLW� GRQF� SDV� DSSDUDvWUH�
comme un élément déterminant.”
(W�SRXUWDQW� WURLV�DQQpHV�SOXV� WDUG� LO�VHPEOH�FODLU�TXH�FHWWH�
RULHQWDWLRQ� UHWHQXH�SDU�0��&$))(7�VRLW� WRWDOHPHQW� UHPLVH�
HQ�FDXVH�DX�JUDQG�GDP�GH� OD�SRSXODWLRQ�DOVDFLHQQH�HW�GH�
VHV�UHSUpVHQWDQWV�
/H� UDSSRUW� &$))(7� UHWLHQW� DXVVL� TXH� ´O·DUVHQLF� VHUDLW� 
un facteur déclassant pour la nappeµ�DORUV�TXH�O·RQ�QH�VH�
SUpRFFXSH�DFWXHOOHPHQW�TXH�GHV�GpFKHWV�PHUFXULHOV�

'·DXWUH� SDUW� ORUVTXH� O·RQ� DXUD� LQVWDOOp� OHV� VFHOOHPHQWV� HW� 
FRPEOp�OHV�SXLWV��OD�SRVH�GH�SLp]RPqWUHV�Q·HVW�SDV�GH�QDWXUH�
j�QRXV�UDVVXUHU���HQ�HIIHW�VL�OHV�PHVXUHV�UpYqOHQW�XQH�LQWHQVH�
SROOXWLRQ� GH� OD� QDSSH�� TXHOOHV� LQWHUYHQWLRQV� VHURQV�QRXV� 
HQFRUH�HQ�PHVXUH�GH�PHWWUH�HQ�SODFH�j�����P�VRXV�WHUUH���
DXFXQH�SXLVTXH�WRXW�VHUD�VFHOOp�HW�LQRQGp��GRQF�LQDFFHVVLEOH��

,O� QH� UHVWHUD� SOXV� TX·j� LQWHUGLUH� OD� FRQVRPPDWLRQ� GH� O·HDX�
GH�OD�QDSSH�HW�FH�VHURQW�OHV�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�TXL�GHYURQW�
VXSSRUWHU�OH�SRLGV�GH�QRV�´HUUHPHQWVµ��
´1RXV�Q·KpULWRQV�SDV�GH� OD� WHUUH�GH�QRV�SDUHQWV��QRXV�
O·HPSUXQWRQV�j�QRV�HQIDQWV�µ��6DLQW�([XSpU\��
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CONCLUSION 
$XMRXUG·KXL� OHV�SROLWLTXHV�� OHV�V\QGLFDOLVWHV�HW� OD�SRSXODWLRQ�
HVWLPHQW�DYRLU�pWp� WURPSpV� �� OH�FRQVHLO� UpJLRQDO�� OH�FRQVHLO�
JpQpUDO�HW�XQH�PDMRULWp�GHV�FRQVHLOV�PXQLFLSDX[�GX�EDVVLQ�
SRWDVVLTXH�RQW�GpSRVp�GHV�PRWLRQV�UpFODPDQW� OH�UHWUDLW�GH�
O·HQVHPEOH�GH�FHV�GpFKHWV�
(QWHQGUD�W�RQ�OHV�SURWHVWDWLRQV�GHV�SDUOHPHQWDLUHV�
ORFDX[�� GHV� pOXV� G·XQH� UpJLRQ�� G·XQ� GpSDUWHPHQW��
G·XQ�EDVVLQ�GH�YLH��TXHOTXH�IXVVH�OHXU�FRXOHXU�SROL�
WLTXH�"
,  /H� ��� MXLQ� ������ OD�&/,6� HVW� LQIRUPpH�TXH� ��� WRQQHV�
GH� GpFKHWV� VRXLOOpV� DX� S\UDOqQH� RQW� pWp� GHVFHQGXHV� 
HQ�WRXWH�LOOpJDOLWp�DX�IRQG�GH�OD�PLQH��,O�IDXGUD���PRLV�HW�
GHPL�SRXU�TXH�OH�UHWUDLW�VRLW�IDLW��
,  � QRXYHDX�� RQ� D� VWRFNp� GpOLEpUpPHQW� OHV� GpFKHWV� 
62/83$&.�SRXUWDQW�VLJQDOpV�´GRXWHX[µ��2Q�D�FUHXVp�j�
�����P��EORF�����HQ�QpJOLJHDQW�HQFRUH�OD�VpFXULWp��

&KDTXH� IRLV� OHV�PLQHXUV�SURWHVWDLHQW�� ,OV�VDXURQW� UHIXVHU�j�
QRXYHDX�GHV�FRQGLWLRQV�GH�WUDYDLO�GDQJHUHXVHV��

&RQFHUQDQW�OH�GpVWRFNDJH��OH�&23,/�GLVDLW��SDJH����GH�VRQ�
UDSSRUW����´Le COPIL estime que les dangers associés au 
retrait sont importants mais que les risques encourus 
sont gérables…”
$ORUV� ODQoRQV� OD� SURFpGXUH� GH� GpVWRFNDJH� SRXU� XQ� UHWUDLW� 
GH�WRXV� OHV�GpFKHWV�HW� IDLVRQV�UpJXOLqUHPHQW� OH�SRLQW�GH� OD�
VLWXDWLRQ�DX�FRPLWp�GH�VXLYL�GHV�WUDYDX[�TXL�UHVWH�j�FUpHU��HW�
j�OD�&/,6�GXUDQW�FHWWH�SpULRGH�



&DKLHU�G·DFWHXUV
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&KDPEUH�GH�&RPPHUFH�HW�G·,QGXVWULH�GH�5pJLRQ�$OVDFH

/D� &&,� GH� 5pJLRQ� $OVDFH� HVW� IDYRUDEOH� j� OD� GpFLVLRQ� TXL� D� pWp� SULVH� HW� 
TXL�FRQFHUQH� OHV�EORFV����HW�����DYHF�XQ�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�FRUUHVSRQGDQW� 
j�OD�VRUWLH�GH������GX�PHUFXUH��(OOH�VRXKDLWH�TX·RQ�V·HQ�WLHQQH�DX�VFpQDULR���
HW�TX·RQ�Q·DLOOH�SDV�DX�GHOj�GH�FH�GpVWRFNDJH�

NOS ARGUMENTS
DU POINT DE VUE DE LA PROTECTION  
'(�/·(19,5211(0(17��
,  /H�VFpQDULR���HVW�OD�FRQFOXVLRQ�G·XQ�FROOqJH�G·H[SHUWV�LQWHUQDWLRQDX[�HW�LQGp�
SHQGDQWV�V·DSSX\DQW�VXU�XQ� IDLVFHDX�G·pWXGHV�FRPSOpPHQWDLUHV�pPDQDQW�
GHV�PHLOOHXUV�VSpFLDOLVWHV��QRXV�QH�YR\RQV�SDV�SRXUTXRL�QRXV�QRXV�RSSRVH�
ULRQV�j�OHXUV�SUpFRQLVDWLRQV��/HV�pWXGHV�OHV�SOXV�UpFHQWHV�RQW�PrPH�FRQFOX�
j�O·DEVHQFH�WRWDOH�GH�ULVTXHV�SRXU�O·HQYLURQQHPHQW��PrPH�HQ�QH�GpVWRFNDQW�
ULHQ�

,  /HV�GDQJHUV�SRXU�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�GDQV�XQ�DYHQLU�SOXV�RX�PRLQV�pORLJQp�
VRQW�SDUWLFXOLqUHPHQW�PLQLPHV�HW�SUpFLVpPHQW�ORFDOLVpV��LO�VHUD�GRQF�SRVVLEOH�
G·\�UHPpGLHU�DVVH]�IDFLOHPHQW�OH�MRXU�YHQX�

,  /H�WUDQVSRUW�GHV�GpFKHWV�HVW�XQH�RSpUDWLRQ�SROOXDQWH� �� OH�GpJDJHPHQW�GH�
CO2�SDU�O·HQVHPEOH�GHV�FDPLRQV�TXL�WUDQVSRUWHURQW�OHV�GpFKHWV�MXVTX·j�XQH�
PLQH�DOOHPDQGH�GpSDVVHUD�����WRQQHV�GDQV�OH�VFpQDULR���SRXU�DOOHU�MXVTX·j�
OD�GHVWLQDWLRQ�ÀQDOH��'DQV� OH�VFpQDULR����GpVWRFNDJH�FRPSOHW�� OH�GpJDJH�
PHQW�GH�&22�SDU� OHV�FDPLRQV�GpSDVVHUDLW� OHV������� WRQQHV��/H�ULVTXH�GH�
SROOXWLRQ�DFFLGHQWHOOH�ORUV�GX�WUDQVSRUW�Q·HVW�SDV�QpJOLJHDEOH�QRQ�SOXV�

,  /D� GHVWLQDWLRQ� GHV� GpFKHWV� TXL� VHURQW� GpVWRFNpV� VHUD� SUREDEOHPHQW� XQH�
DXWUH�PLQH�GH�VHO�HQ�$OOHPDJQH�TXL�QH�SUpVHQWHUD�SDV�SOXV�GH�JDUDQWLHV�
SRXU�O·HQYLURQQHPHQW�TXH�6WRFD0LQH�Q·HQ�SUpVHQWH�DFWXHOOHPHQW��O·DYDQWDJH�
HQYLURQQHPHQWDO�HVW�GRQF�LQH[LVWDQW�
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�

/D�&KDPEUH�GH�&RPPHUFH�HW�G·,QGXV�
WULH�GH�5pJLRQ�$OVDFH�HVW�XQ�RUJDQLVPH� 
SXEOLF� j� FDUDFWqUH� DGPLQLVWUDWLI�� TXL�
UHSUpVHQWH� OHV� LQWpUrWV� FRPPHUFLDX[�
HW�pFRQRPLTXHV�GH�VRQ�WHUULWRLUH�

$X� WUDYHUV� GHV� &&,� WHUULWRULDOHV� GH�
6WUDVERXUJ��&ROPDU�HW�0XOKRXVH��HOOH�
GpFOLQH� VHV�PLVVLRQV� HQ� TXDWUH� D[HV�
PDMHXUV��
,  DFFRPSDJQHPHQW� GHV� HQWUHSUL�
VHV� DX� PR\HQ� G·XQ� VRXWLHQ� 
TXRWLGLHQ��
,  GpIHQVH� GHV� LQWpUrWV� GHV� HQWUH�
SULVHV��
,  IRUPDWLRQ� j� GHV� PpWLHUV� HQ� 
DGpTXDWLRQ�DYHF� OHV�EHVRLQV�GHV�
HQWUHSULVHV��
,  DPpQDJHPHQW�G·LQIUDVWUXFWXUHV�HW�
GH�]RQHV�G·DFWLYLWp�pFRQRPL�TXHV�

&225'211e(6
&&,�GH�5pJLRQ�$OVDFH 
����SODFH�*XWHQEHUJ
������675$6%285*�&HGH[
7pO������������������
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'8�32,17�'(�98(�),1$1&,(5��
,  /D�GpSHQVH�FRUUHVSRQGDQW�DX�VFpQDULR���HVW�OD�SOXV�IDLEOH�SDU�UDSSRUW�DX[���DXWUHV�VFpQDULRV��LO�HVW�FDSLWDO�GH�QH�SDV�
JDVSLOOHU�O·DUJHQW�SXEOLF�HQ�FHWWH�SpULRGH�GH�UHVWULFWLRQV�EXGJpWDLUHV�IRUWHV�

,  /HV�pWXGHV�RQW�VXIÀVDPPHQW�GXUp��FKDTXH�PRLV�G·DWWHQWH�VXSSOpPHQWDLUH�FR�WH�j�OD�FROOHFWLYLWp�GDQV�O·HQWUHWLHQ�GHV�SXLWV�
HW�GHV�JDOHULHV�

'8�32,17�'(�98(�'(�/$�6$17e�(7�'(�/$�6e&85,7e��
,  /HV�GDQJHUV�SRXU�OHV�RSpUDWHXUV�TXL�HIIHFWXHURQW�OH�WUDYDLO�VRQW�UpHOV�FDU�LOV�GHYURQW�WUDYDLOOHU�DX�IRQG�HW�HQ�VXUIDFH�GDQV�
GHV�FRQGLWLRQV�WUqV�SDUWLFXOLqUHV�HW�LO�FRQYLHQW�GRQF�GH�QH�SDV�DXJPHQWHU�OHXU�FKDUJH�GH�WUDYDLO�HQ�GpVWRFNDQW�G·DXWUHV�
EORFV�TXH�FHX[�GX�VFpQDULR���

,  /D�FRQYHUJHQFH�PLQLqUH�UHQG�OH�WUDYDLO�GH�SOXV�HQ�SOXV�GpOLFDW�HW�GDQJHUHX[�j�HIIHFWXHU��LO�QH�IDXW�GRQF�SDV�DOORQJHU�LQXWL�
OHPHQW�OD�GXUpH�GX�FKDQWLHU�HQ�GpVWRFNDQW�WRXV�OHV�GpFKHWV��FH�TXL�UHSUpVHQWHUDLW����IRLV�SOXV�GH�GpFKHWV�j�UHPRQWHU�DX�
MRXU�HQ�SDVVDQW�GX�VFpQDULR���DX�VFpQDULR����

,  /H�WUDQVSRUW�GHV�GpFKHWV�HVW�pJDOHPHQW�XQH�RSpUDWLRQ�GDQJHUHXVH�HQ�HOOH�PrPH�HW�LO�IDXW�GRQF�OH�UpGXLUH�DX�PD[LPXP�

CONCLUSION
5HFRPPDQGDWLRQV�FRPSOpPHQWDLUHV�GH�OD�&&,�GH�5pJLRQ�$OVDFH��
,   ,O�IDXGUD�HIIHFWXHU�XQ�FRQÀQHPHQW�GH�TXDOLWp�j�OD�ÀQ�GX�GpVWRFNDJH�FRUUHVSRQGDQW�DX�VFpQDULR����FRQIRUPpPHQW�DX[�
SUpFRQLVDWLRQV�GHV�H[SHUWV�

,  ,O�IDXGUD�DXVVL�IDLUH�HQ�VRUWH�GH�FRQVHUYHU�OD�PpPRLUH�GX�OLHX�j�WUDYHUV�OHV�VLqFOHV�DÀQ�GH�FRQVHUYHU�OD�FRQQDLVVDQFH�GX�
VWRFNDJH�HW�G·HIIHFWXHU�OHV�FRQWU{OHV�QpFHVVDLUHV�

&$+,(5�'·$&7(856�I�352-(7�'(�)(50(785(�'8�672&.$*(�6287(55$,1���672&$0,1(�I CONCERTATION PUBLIQUE
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Fédération du Haut-Rhin du Parti socialiste

La Fédération du Parti socialiste 
regroupe dans le Haut-Rhin des 
centaines de militants organisés en 
sections locales.

Les socialistes, en réaction aux 
crises et aux dégradations des équi-
libres environnementaux créés et 
HQWUHWHQXV�SDU� OH�FDSLWDOLVPH�ÀQDQ-
FLHU��VRQW�SDUWLVDQV�G·XQH�pFRQRPLH�
sociale et écologique régulée par 
la puissance publique et les parte-
naires sociaux. 

,OV�GpIHQGHQW�OH�SURMHW�FLWR\HQ�G·XQH�
société solidaire grâce à un nou-
veau modèle de développement qui 
conjugue croissance, innovation et 
impératif écologique. 

COORDONNÉES
Fédération du Haut-Rhin 
du Parti socialiste
4 place de la Concorde
68100 Mulhouse
Tél. : 03 89 59 83 23
fede68@parti-socialiste.fr
http://68.parti-socialiste.fr

LA CONCERTATION PUBLIQUE, 
UNE EXIGENCE DÉMOCRATIQUE
/D�SUpVHQWH�FRQFHUWDWLRQ�SXEOLTXH��GpÀQLH�SDU�OD�/RL��HVW�O·RFFDVLRQ�XOWLPH�G·XQ�
débat démocratique sur la problématique locale des déchets industriels stockés 
VXU�OH�VLWH�G·XQH�DQFLHQQH�PLQH�GH�SRWDVVH�j�:LWWHOVKHLP�

DES CITOYENS ET DES ÉLUS MOBILISÉS
&HWWH� FRQFHUWDWLRQ�Q·pWDLW� SDV�SUpYXH�j� O·RULJLQH�SRXU�pFODLUHU� OH� GRVVLHU� GH� OD� 
fermeture de StocaMine. Alors que toutes les prises de position et demandes  
des élus, formulées avant le changement de pouvoir, étaient restées lettre 
morte, les élus du Parti socialiste (dont la Sénatrice, Patricia SCHILLINGER, 
les Conseillers Régionaux et Généraux, des Maires) ont, par leur détermination 
conjuguée, par la convergence de leurs interventions et entrevues au plus haut 
QLYHDX��REWHQX�GX�PLQLVWqUH�GH�O·(QYLURQQHPHQW�GX�'pYHORSSHPHQW�'XUDEOH�HW�
GH�O·eQHUJLH�GX�QRXYHDX�*RXYHUQHPHQW�XQH�FRQFHUWDWLRQ�GLJQH�GH�FH�QRP��
Alertés par le Collectif Destocamine et des habitants du Bassin Potassique,  
OHV� pOXV� DYDLHQW�PHVXUp� GqV� O·RULJLQH� O·LPSRUWDQFH� GHV� HQMHX[� HW� GHV� ULVTXHV� 
qui plaidaient pour la remise en débat du scenario initialement retenu et son 
évolution vers une solution environnementalement, socialement et moralement 
acceptable.

81�*289(51(0(17�(1),1��/·e&287(
'pSDVVDQW�OHV�LQWpUrWV�SDUWLFXOLHUV�SRXU�IDLUH�SUpYDORLU�O·LQWpUrW�JpQpUDO��OD�FRQFHU-
WDWLRQ�SXEOLTXH�UpSRQG�j�O·LPSpUDWLI�GpPRFUDWLTXH�TXL�DQLPH�O·DFWLRQ�GX�*RXYHU-
QHPHQW��/D�)pGpUDWLRQ�GX�+DXW�5KLQ�GX�3DUWL�VRFLDOLVWH�VH�IpOLFLWH�GH�O·LQLWLDWLYH�
TX·LO�D�SULVH�HW�GHV�JDUDQWLHV�DSSRUWpHV�SDU�OD�SXLVVDQFH�SXEOLTXH�TXDQW�j�VD�PLVH� 
en œuvre. 

UNE POPULATION QUI DEMANDE À ÊTRE ENTENDUE
Les avis des citoyens, individuels ou regroupés, sur cette question grave qui les 
FRQFHUQH�DX�SOXV�SUqV��QRQ�VHXOHPHQW�HX[��PDLV�DXVVL� ��HW� LOV� O·RQW� ODUJHPHQW�
exprimé - leurs descendants, sont en cours de recueil. 
&H�SURFHVVXV�HQÀQ�HQJDJp� VXVFLWH� GDQV� OD� SRSXODWLRQ� O·HVSRLU� TXH� O·DYLV� GHV�
citoyens sera non seulement écouté mais surtout entendu. 
Depuis de longues années en effet, de nombreuses voix se sont élevées avec 
FRQVWDQFH�SRXU�GpQRQFHU�OHV�DWWHLQWHV�JUDYHV�j�O·HQYLURQQHPHQW�TXL�QH�PDQTXH-
UDLHQW�SDV�GH�VH�SURGXLUH�HQ�FDV�G·HQIRXLVVHPHQW�GpÀQLWLI�GH�GpFKHWV�XOWLPHV�HQ�
UDLVRQ�GHV�SDUWLFXODULWpV�GX� OLHX�GH�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ�HW�GH� OD�SUpVHQFH�G·XQH�
QDSSH�SKUpDWLTXH�DOLPHQWDQW�SOXV�GH���PLOOLRQV�G·(XURSpHQV��-XVTX·j�FH�MRXU�HOOHV�
Q·RQW�SDV�pWp�HQWHQGXHV��

01

/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



La Fédération du Haut-Rhin du Parti socialiste ne dispose 
SDV�GHV�FRPSpWHQFHV�VFLHQWLÀTXHV�OXL�SHUPHWWDQW�G·pPHWWUH�
XQ�TXHOFRQTXH�MXJHPHQW�VXU�OH�GRVVLHU�GH�IHUPHWXUH�WHO�TX·LO�
est présenté, alignant 5 scenarii, du statu quo au déstockage 
total hors le bloc 15.
Par contre elle est en mesure, au niveau qui est le sien, de 
faire un WULSOH� FRQVWDW� �� O·XQ� WRXFKDQW� DX[� H[SHUWLVHV�� XQ�
autre aux scenarii soumis à débat et le dernier sur la rare 
unanimité des citoyens et de leurs élus.

DES EXPERTISES AUX CONCLUSIONS 
DIVERGENTES
6DQV� V·DSSHVDQWLU� VXU� OHV� GpWDLOV� WHFKQLTXHV�� LO� DSSDUDvW�
G·HPEOpH�j�OD�OHFWXUH�GHV�GRFXPHQWV��SDSLHU�RX�QXPpULTXHV��
supports de la concertation que seules les conclusions des 
H[SHUWV�PLVVLRQQpV�SDU� OD�PDvWULVH�G·RXYUDJH�VRXV�WHQGHQW�
OHV�FLQT�VFHQDULL��$XFXQH�PHQWLRQ�Q·HVW�IDLWH�GHV�DUJXPHQWV�
FRQWUDGLFWRLUHV�GpYHORSSpV�SDU�G·DXWUHV�H[SHUWV�PDQGDWpV��
par exemple, par le Collectif Déstocamine.
Les instruments du débat sont donc sujets à caution 
SXLVTX·LOV� QH� IRQW� SDV� pWDW� GHV� DSSURFKHV� GLYHUJHQWHV� VXU�
le sujet. Celui-ci aurait mérité une démarche contradictoire 
pour une meilleure information des citoyens et des pouvoirs 
publics.
(Q�O·HVSqFH��OH�U{OH�GHV�H[SHUWV�HVW�G·pFODLUHU�OD�GpFLVLRQ�j�
prendre par la puissance publique.
0DLV�TXH�GRLW�RQ�SHQVHU�G·XQ�pFODLUDJH�XQLODWpUDO�"�
1H�ULVTXH�W�LO�SDV�GH�SURGXLUH�XQ�DYHXJOHPHQW�"

POURQUOI 5 POSSIBILITÉS 
6(8/(0(17�"
Une lecture attentive des rubriques “avantages et inconvé-
nients µ� OLpHV� j� FKDTXH� VFHQDULR�� GH� �� j� ��� IDLW� DSSDUDvWUH�
un semblant de régression du risque de pollution de la  
nappe phréatique, envisageant, dans le meilleur des cas 
(déstockage total hors bloc 15 - scenario 5) la “Protection de 
la potabilité (sic) de la nappe : la concentration en mercure 
est 280x inférieure à la limite de la potabilité ”. La pollution, 
plus ou moins retardée mais certaine à terme est reconnue 
par tous. 
Aussi, il est étonnant que le déstockage intégral, donc y  
FRPSULV� OH� EORF� ���� VRLW� WRWDOHPHQW� pFDUWp� DORUV� TX·LO� HVW� 
le seul garantissant une véritable protection de la nappe 
phréatique.

Des arguments techniques et humains auraient pu être 
avancés au titre des “avantages et inconvénients ” de ce  
nécessaire 6e scenario qui aurait dû être envisagé et pré-
VHQWp� SDU� OD� PDvWULVH� G·RXYUDJH� YRXODQW� FHUWDLQHPHQW� 
se montrer surtout soucieuse des deniers publics et de la 
sécurité des personnels. 
3RXUWDQW�� OD� GpFLVLRQ� j� SUHQGUH� Q·HVW� SDV� pFRQRPLTXH� 
mais bel et bien politique, les considérations pécuniaires 
ne pouvant être que secondes au regard de la très lourde  
responsabilité à endosser. Par ailleurs, et aux dires même 
des professionnels que sont les mineurs, la technologie  
SURJUHVVDQW�HW�O·H[SpULHQFH�VH�FDSLWDOLVDQW�DX�IXU�HW�j�PHVXUH�
GH�O·DYDQFHPHQW�GHV�WUDYDX[�� O·LQWHUYHQWLRQ�GHV�SHUVRQQHOV�
en milieu hostile, bien que non exempte de dangers, ne  
devrait pas présenter de caractère exagérément périlleux. 

LA QUASI UNANIMITÉ DES CITOYENS  
ET DE LEURS REPRÉSENTANTS ÉLUS
La convergence remarquable des avis des citoyens et de 
leurs représentants élus sur la gravité du problème et sur 
VD�UpVROXWLRQ�GDQV�O·LQWpUrW�JpQpUDO�HVW�UDUHPHQW�REVHUYDEOH�
en raison des clivages politiques ou de ceux affectant des 
territoires aux singularités marquées.
�O·LQLWLDWLYH�GX�&ROOHFWLI�'HVWRFDPLQH��UHJURXSDQW�GHV�DVVR-
ciations et des organisations syndicales, les élus ont été 
informés de la teneur du dossier et des risques pesant sur la 
population et son environnement. Les citoyens eux-mêmes 
ont progressivement pris la mesure des atteintes possibles à 
leur cadre de vie et à celui de leurs descendants.
Cette prise de conscience généralisée a débouché, aux 
divers échelons des collectivités territoriales, sur de nom-
breuses motions demandant le déstockage total, adoptées 
SRXU�OD�TXDVL�WRWDOLWp�G·HQWUH�HOOHV�j�O·XQDQLPLWp�

Ainsi, dans sa séance plénière du 21 octobre 2011, le Conseil 
5pJLRQDO� G·$OVDFH� DGRSWDLW� VROHQQHOOHPHQW� j� O·XQDQLPLWp� OD�
“motion relative au site de stockage de StocaMine - Il faut  
déstocker tous les déchets ”. Pour leur part les Conseillers 
régionaux PS du Haut-Rhin, Michel CHERAY, Antoine HOME, 
&OpR� 6&+:(,7=(5� HW� 9LFWRULQH� 9$/(17,1� RQW� ELHQ� V�U� 
fortement appuyé cette motion. À ce jour, la position du 
&RQVHLO�5pJLRQDO�$OVDFH�Q·D�SDV�FKDQJp�
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Le Conseil Général du Haut-Rhin a également pris position le 17 février 2012. Les Conseillers généraux membres du PS 
GX�+DXW�5KLQ��j�VDYRLU�*LOEHUW�%877$==21,��3LHUUH�)5(<%85*(5��0LFKHO�+$%,%��+XEHUW�0,(+(�HW�-R�63,(*(/�VH�VRQW��
FRPPH�OHXUV�DXWUHV�FROOqJXHV�GH�FHWWH�FROOHFWLYLWp�WHUULWRULDOH��SURQRQFpV�DYHF�IRUFH�SRXU�OH�GpVWRFNDJH�GH�O·LQWpJUDOLWp�GHV�
GpFKHWV��/D�SRVLWLRQ�IHUPH�SULVH�Q·D�SDV�YDULp�GHSXLV�

'H�QRPEUHXVHV�FRPPXQHV�GX�%DVVLQ�3RWDVVLTXH��%ROOZLOOHU��)HOGNLUFK��5HLQLQJXH��6WDIIHOIHOGHQ��8QJHUVKHLP��:DWWZLOOHU��
:LWWHOVKHLP�HW�:LWWHQKHLP��RQW��SDU�GHV�PRWLRQV�DGRSWpHV�HQ�&RQVHLO�PXQLFLSDO��H[LJp�OH�UHWUDLW�GHV�GpFKHWV��

Pour leur part, les premières contributions des habitants à la concertation publique, publiées sur le site dédié, mettent toutes 
en avant la prégnance du risque de pollution de la nappe phréatique et demandent, là aussi de façon quasi unanime,  
le déstockage total.
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81�,03e5$7,)���/(�'(672&.$*(�,17e*5$/�
/D�)pGpUDWLRQ�GX�+DXW�5KLQ�GX�3DUWL�VRFLDOLVWH, se félici-
WDQW�TX·XQH�FRQFHUWDWLRQ�SXEOLTXH�DLW�pWp�UHQGXH�SRVVLEOH�SDU�
le nouveau Gouvernement et considérant que :
,  les expertises retenues pour élaborer les différentes solu-
WLRQV�VRQW�XQLYRTXHV�DORUV�TXH�G·DXWUHV��GLYHUJHQWHV��RQW�
été écartées ;
,  seul un déstockage intégral incluant le bloc 15, le “scena-
ULR��µ��JDUDQWLW�O·LQWpJULWp�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�IDFH�j�XQH�
pollution certaine dans les 5 autres options ;
,  O·XQDQLPLWp� GHV� FLWR\HQV� HW� GH� OHXUV� UHSUpVHQWDQWV� pOXV�

pour le retrait intégral des déchets est totale ;

,  OHV�3RXYRLUV�SXEOLFV�� DX[TXHOV� UHYLHQW� OD�GpFLVLRQ� ÀQDOH��
VRQW� O·pPDQDWLRQ� GH� OD� VRXYHUDLQHWp� SRSXODLUH� H[SULPpH�
par le choix politique fait dans les urnes par les citoyens ;

GHPDQGH� j� OD� SXLVVDQFH� SXEOLTXH� GH� SUHQGUH� OD� GpFL�
VLRQ�KDXWHPHQW�SROLWLTXH�GH�GpVWRFNHU�LQWpJUDOHPHQW�OHV� 
GpFKHWV��\�FRPSULV�OH�EORF�����VHXOH�VROXWLRQ�VRFLDOHPHQW��
HQYLURQQHPHQWDOHPHQW�HW�PRUDOHPHQW�VDWLVIDLVDQWH�
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/·8QLRQ�GHV�,QGXVWULHV�&KLPLTXHV�HW�$VVRFLpHV�GH�O·(VW

6HORQ�O·DUWLFOH�/����������GX�&RGH�GH�O·(QYLURQQHPHQW��XQ�GpFKHW�HVW�´toute sub-
stance ou tout objet, ou plus généralement tout bien meuble, dont le détenteur se 
GpIDLW�RX�GRQW�LO�D�O·LQWHQWLRQ�RX�O·REOLJDWLRQ�GH�VH�GpIDLUH�µ��/HXU�GHYHQLU�HVW�DORUV�
WULEXWDLUH�GH�O·H[LVWHQFH�GH�ÀOLqUHV�GH�WUDLWHPHQW��,O�HVW�GRQF�SULPRUGLDO�GH�OLPLWHU�OHXU�
SURGXFWLRQ�RX�GH�OHV�YDORULVHU��HQ�SULYLOpJLDQW�OD�UpXWLOLVDWLRQ��SXLV�OH�UHF\FODJH�HW��
HQ�GHUQLHU�OLHX��OD�YDORULVDWLRQ�pQHUJpWLTXH��&H�Q·HVW�TX·XQH�IRLV�WRXWHV�FHV�ÀOLqUHV�
pFDUWpHV�TXH�O·pOLPLQDWLRQ�GDQV�XQH�LQVWDOODWLRQ�GH�VWRFNDJH�SHXW�rWUH�HQYLVDJpH��
/H�GpFKHW�HVW�DORUV�FRQVLGpUp�FRPPH�´XOWLPHµ��F·HVW�j�GLUH�TX·LO�Q·HVW�SOXV�VXVFHS�
WLEOH�G·rWUH�UpXWLOLVp�RX�YDORULVp�GDQV�OHV�FRQGLWLRQV�WHFKQLTXHV�HW�pFRQRPLTXHV�GX�
PRPHQW�HW�TXH�VRQ�SRWHQWLHO�GH�GDQJHU�QH�SHXW�SOXV�rWUH�UpGXLW��

/H�FHQWUH�GH�VWRFNDJH�6WRFD0LQH�pWDLW�GHVWLQp�j�DFFXHLOOLU�GHV�GpFKHWV�XOWLPHV��
&HX[�FL� FRQWLHQQHQW� QRWDPPHQW� GHV� F\DQXUHV�� GH� O·DUVHQLF�� GX� FKURPH�� GX� 
PHUFXUH��GH�O·DPLDQWH�HW�GHV�UpVLGXV�GH�JDOYDQLVDWLRQ�HW�GH�WUDLWHPHQW�GH�IXPpHV�
G·LQFLQpUDWLRQ��TXL�GRLYHQW�LPSpUDWLYHPHQW�rWUH�FRQÀQpV��

'H� FH� IDLW�� OH� GpVWRFNDJH�GHV�GpFKHWV� OHV� SOXV� FULWLTXHV� �� FHX[� FRQWHQDQW� GX� 
PHUFXUH�HQ�FRQFHQWUDWLRQ�QRWDEOH���HVW�SURSRVp�HW�GHV�RSpUDWLRQV�GH�FRQÀQH�
PHQW�JDUDQWLUDLHQW�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH��

/D�PLVH�HQ�±XYUH�GH�FH�SURMHW�HVW�WRXWHIRLV�ORLQ�G·rWUH�VDQV�ULVTXH���
,  HQ�SUHPLHU�OLHX��LO�HVW�HVVHQWLHO�GH�V·DVVXUHU�TXH�OHV�GpFKHWV�GpSODFpV�VRLHQW�
VWRFNpV�GDQV�GHV�FRQGLWLRQV�GH�VpFXULWp�HW�GH�SURWHFWLRQ�GH�O·HQYLURQQHPHQW�
VXSpULHXUHV�j�FHOOHV�SUpVHQWHV�VXU�OH�FHQWUH�6WRFD0LQH��HW�FH�j�ORQJ�WHUPH���
,  OD� VpFXULWp� HW� OD� VDQWp� GHV� WUDYDLOOHXUV� VHURQW� HOOHV�DXVVL� HQJDJpHV�� OHV�
ULVTXHV�OLpV�DX[�WUDYDX[�PLQLHUV�pWDQW�ELHQ�FRQQXV��(Q�SOXV�GH�O·HIIRQGUHPHQW�
HW�GX�JULVRX��OHV�LQWHUYHQDQWV�SRXUUDLHQW�HQWUHU�HQ�FRQWDFW�DYHF�GHV�GpFKHWV�
H[WUrPHPHQW�GRPPDJHDEOHV�SRXU�OHXU�VDQWp��WHOV�TXH�GHV�PpWDX[�ORXUGV�RX�
HQFRUH�GHV�SURGXLWV�FDQFpURJqQHV��DPLDQWH«����
,  OHV�GpFKHWV�GpVWRFNpV�GHYURQW�rWUH�HQWUHSRVpV�HQ�VXUIDFH�SXLV�WUDQVSRUWpV�
YHUV�XQ�DXWUH�FHQWUH�GH�VWRFNDJH��YUDLVHPEODEOHPHQW�SDU�OD�URXWH��&HV�RSp�
UDWLRQV�H[SRVHUDLHQW�pJDOHPHQW� OHV�SRSXODWLRQV�DLQVL�TXH� O·HQYLURQQHPHQW�
HQ�FDV�G·DFFLGHQW���
,  O·DVSHFW�ÀQDQFLHU�HVW�j�SUHQGUH�HQ�FRPSWH�pJDOHPHQW��(Q�HIIHW�� OHV�FR�WV�
GLUHFWV�HW�LQGLUHFWV�OLpV�DX[�GLIIpUHQWV�VFpQDULRV�VRQW�ORLQ�G·rWUH�QpJOLJHDEOHV�
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�

/·8QLRQ� GHV� ,QGXVWULHV�&KLPLTXHV� HW�
$VVRFLpHV�GH�O·(VW�HVW�XQH�RUJDQLVD�
WLRQ� SURIHVVLRQQHOOH� UHJURXSDQW� XQH�
FHQWDLQH� G·HQWUHSULVHV� GH� O·LQGXVWULH�
FKLPLTXH�HW�SDUDFKLPLTXH�GHV�UpJLRQV� 
$OVDFH�HW�/RUUDLQH�DYHF��������VDODULpV��

(OOH� D� SRXU� PLVVLRQ� GH� SURPRXYRLU�
O·LQGXVWULH� FKLPLTXH� GDQV� O·HVW� GH� OD�
)UDQFH�HW�HQ�HVW�OH�SRUWH�SDUROH�

/·8,&�(VW���
,  YLVH�j� IDLUH�YDORLU� OHV� LQWpUrWV�GH�
VHV�DGKpUHQWV�DXSUqV�GHV�SDUWH�
QDLUHV�SXEOLFV���
,  LQIRUPH�� FRQVHLOOH� HW� IDYRULVH� OH�
SDUWDJH� G·H[SpULHQFH� GDQV� OHV�
GRPDLQHV� WHFKQLTXH�� VpFXULWp��
VDQWp�� HQYLURQQHPHQW�� VRFLDO� HW�
pFRQRPLTXH���
,  GpYHORSSH� GHV� DFWLRQV� GH� FRP�
PXQLFDWLRQ�VXU�O·XWLOLWp�GH�OD�FKLPLH�
HW� GH� VHV� DSSOLFDWLRQV� DLQVL� TXH�
VXU�OHV�PpWLHUV�HW�FRPSpWHQFHV�

COORDONNÉES
8,&�(VW� 
��UXH�GH�OD�%RXUVH��
68100 MULHOUSE 
7pO�������������������
�0pO���JHQHUDO#XLF�HVW�IU
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6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU

$X�YX�GHV�GLIIpUHQWV�HQMHX[�GX�SURMHW�GH� IHUPHWXUH�GH�6WRFD0LQH�� OHV�SULRULWpV�VRQW� OD�SURWHFWLRQ�GH� OD�QDSSH�SKUpDWLTXH� 
G·$OVDFH��TXL�DOLPHQWH�GHV�PLOOLRQV�GH�SHUVRQQHV�HQ�HDX�SRWDEOH��HW� OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD�VDQWp�DLQVL�TXH�OD�VpFXULWp�GHV� 
ULYHUDLQV�HW�GHV�SHUVRQQHOV�DPHQpV�j�LQWHUYHQLU�ORUV�GHV�WUDYDX[�GH�GpVWRFNDJH��
(Q�HIIHW��HQ�O·pWDW��OHV�PRGpOLVDWLRQV�HIIHFWXpHV�DPqQHQW�j�XQ�VFpQDULR�TXL�DYRLVLQH�OHV������GH�OD�OLPLWH�GH�SRWDELOLWp�GDQV�
������DQV�HQYLURQ��6HORQ�OHV�GRFXPHQWV�PLV�HQ�FRQVXOWDWLRQ�HW�GRQF�j�GLUH�G·H[SHUW��OH�VFpQDULR����TXL�HVW�OH�PRLQV�FRQWUDL�
JQDQW��FRQVLVWH�j�GpVWRFNHU�����GX�PHUFXUH�FRQWHQX��FH�TXL�DPqQH�j�����GX�VHXLO�GH�SRWDELOLWp��/D�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD�QDSSH�
HVW�GRQF�DVVXUpH�GDQV�WRXV�OHV�FDV��
6L�WRXWHIRLV��ORUV�GH�OD�UHPRQWpH�GH�OD�VDXPXUH��OD�QDSSH�GHYDLW�rWUH�FRQWDPLQpH�DX�GHOj�G·XQH�FRQFHQWUDWLRQ�MXJpH�DFFHS�
WDEOH��GHV�RSpUDWLRQV�GH�WUDLWHPHQW�RX�GH�GpSROOXWLRQ�VHUDLHQW�j�HQJDJHU��

&RQFHUQDQW�OH�GpVWRFNDJH�GHV�FROLV��LO�FRQYLHQW�G·rWUH�YLJLOHQW�VXU�O·pWDW�DFWXHO�GHV�I�WV�HW�GHV�ELJ�EDJV��/HXU�PDQLSXODWLRQ�
H[SRVHUD�OHV�SHUVRQQHOV�j�GHV�ULVTXHV�LPSRUWDQWV�SRXU�OHXU�VDQWp����WRXWHV�OHV�PHVXUHV�GH�SUpYHQWLRQ�HW�GH�SURWHFWLRQ�GHYURQW�
rWUH�SULVHV�DÀQ�GH�OHV�PDvWULVHU��'H�SOXV��QRPEUH�GH�FROLV�VRQW�FRLQFpV�HW�GRQF�WUqV�GLIÀFLOHV�j�UHWLUHU��,OV�GHYURQW�rWUH�WUDQVYD�
VpV�GDQV�G·DXWUHV�FRQWHQDQWV��FH�TXL�LPSOLTXH�HQFRUH�XQH�SRWHQWLHOOH�H[SRVLWLRQ�GHV�LQWHUYHQDQWV��QRWDPPHQW�DX[�SDUWLFXOHV�
G·DPLDQWH��WUqV�YRODWLOHV��/D�PDQLSXODWLRQ�GH�FHV�GpFKHWV��JpQpUDQW�pJDOHPHQW�GHV�ULVTXHV�SRXU�O·HQYLURQQHPHQW��GRLW�rWUH�
OLPLWpH�DXWDQW�TXH�SRVVLEOH�
�FHOD�V·DMRXWHQW�OHV�ULVTXHV�GH�FKXWH�GH�WRLWV�RX�HQFRUH�GH�UHQYHUVHPHQW�GHV�SDUHPHQWV��GRQW�OD�SUREDELOLWp�DXJPHQWH�DYHF�
OH�WHPSV��/D�GXUpH�G·LQWHUYHQWLRQ�GRLW�DLQVL�rWUH�UpGXLWH�DX�PLQLPXP��

3DU�DLOOHXUV��QRXV�QRXV�GHYRQV�G·pWXGLHU�OHV�FRQGLWLRQV�GH�VWRFNDJH�GH�OD�PLQH�GH�6RQGHUVKDXVHQ��6L�OH�QLYHDX�GH�FRQÀQH�
PHQW�TXL�\�HVW�DVVXUp�Q·HVW�SDV�VXSpULHXU�j�FHOXL�GH�6WRFD0LQH��LO�V·DJLW�G·XQ�VLPSOH�WUDQVIHUW�GH�ULVTXH��VDQV�DWWpQXDWLRQ�GHV�
FRQVpTXHQFHV�j�ORQJ�WHUPH��
�FHOD�V·DMRXWHQW� OHV�RSpUDWLRQV�GH� WUDQVSRUW�TXL��ELHQ�TX·HQFDGUpHV�SDU�XQH�UpJOHPHQWDWLRQ�VWULFWH��QH�VRQW� MDPDLV�VDQV�
GDQJHU��&H� GpVWRFNDJH� LPSOLTXH� pJDOHPHQW� OD�PDQLSXODWLRQ� GH� QRPEUHX[� FRQWHQDQWV�� TXL� SRXUUDLHQW� VH� YRLU� UXLQpV� ORUV� 
GH�FHV�RSpUDWLRQV�GX�IDLW�GH�OHXU�IUDJLOLVDWLRQ�VRXV�OD�FRQWUDLQWH�VXELH��,OV�GRLYHQW�LPSpUDWLYHPHQW�rWUH�UHFRQGLWLRQQpV�HW�GqV�
TXH�SRVVLEOH��
(Q� YXH� G·rWUH� H[SpGLpV�� OHV� GpFKHWV� GHYURQW� pJDOHPHQW� rWUH� VWRFNpV� HQ� VXUIDFH�� /D� FRQWDPLQDWLRQ� GH� OD� QDSSH� HQ� FDV� 
GH�GpYHUVHPHQW�VHUDLW�DORUV�LQpYLWDEOH��/·HQWUHSRVDJH�GHYUD�VH�IDLUH�VXU�UpWHQWLRQ��WRXW�FRPPH�OD�PDQXWHQWLRQ�HW�WRXWH�PDQL�
SXODWLRQ�GHV�FROLV��

/·HQVHPEOH�GH�FHV�SRLQWV�PqQH�j�SULYLOpJLHU�OH�VFpQDULR���FDU���
,  OD�GXUpH�G·LQWHUYHQWLRQ�HVW�OD�SOXV�FRXUWH����DQV�GRQW���DQV�j�������P�GH�SURIRQGHXU����FH�VFpQDULR�HVW�OH�SOXV�FRQVHUYDWHXU�
SRXU�OD�VDQWp�HW�OD�VpFXULWp�GX�SHUVRQQHO�LQWHUYHQDQW���
,  OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�HVW�SUpVHUYpH��DYHF�XQH�FRQFHQWUDWLRQ�HQ�PHUFXUH����IRLV�LQIpULHXUH�j�OD�OLPLWH�GH�SRWDELOLWp���
,  OH�FR�W�GH�IHUPHWXUH�HVW�OH�PRLQV�pOHYp�GH�WRXV�OHV�VFpQDULRV�HQYLVDJpV��

&21&/86,21
3RXU�FRQFOXUH��OH�VFpQDULR���QRXV�SDUDvW�rWUH�j�FRQVLGpUHU�FRPPH�pWDQW�OH�PRLQV�GpIDYRUDEOH��,O�OLPLWH�OHV�GDQJHUV�SRXU�OH�
SHUVRQQHO�LQWHUYHQDQW�DXWDQW�TXH�SRVVLEOH�WRXW�HQ�SUpVHUYDQW�OD�SRWDELOLWp�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��/H�QLYHDX�G·LQYHVWLVVHPHQW�
UHVWH�UDLVRQQDEOH��

/H�GpVWRFNDJH�G·XQH�TXDQWLWp�SOXV� LPSRUWDQWH�GH�GpFKHWV�PqQHUDLW�j�XQ� WUDQVIHUW�GH� ULVTXH��VDQV� OH� UpGXLUH�GH�PDQLqUH� 
FHUWDLQH��HW�j�GH�QRPEUHXVHV�FRQWUDLQWHV�pYRTXpHV�SUpFpGHPPHQW�

&$+,(5�'·$&7(856�I�352-(7�'(�)(50(785(�'8�672&.$*(�6287(55$,1���672&$0,1(�I CONCERTATION PUBLIQUE
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Confédération Générale des Petites et Moyennes Entreprises 
(CGPME) 

/D�&*30(�GX�+DXW�5KLQ�D�SULV�DFWH�GH� O·pWXGH�IDLWH�SDU� O·,1(5,6��UDSSRUW�GX� 
���DYULO�������QRWDPPHQW�ÀJXUH������FRPSDUDLVRQ�GHV�VFpQDULRV�GX�SRLQW�GH�YXH�
impact sur la santé humaine) et aussi des mises à jour récentes des modélisa-
WLRQV�UpDOLVpHV�SDU�O·,1(5,6�HW�G·DXWUHV�H[SHUWV�GH�SD\V�YRLVLQV��/D�&*30(�GX�
+DXW�5KLQ�GHPDQGH�TX·RQ�IDVVH�XQ�FRQÀQHPHQW�GH�TXDOLWp�DX�IRQG�GH�OD�PLQH�
GH�O·HQVHPEOH�GHV�GpFKHWV�GDQV�OHV�JDOHULHV��VDQV�\�WRXFKHU��HW�TXH�VRLHQW�PLVHV�
HQ�SODFH�OHV�GLVSRVLWLRQV�DÀQ�GH�JDUDQWLU�OD�PpPRLUH�GH�FH�VLWH�

NOS ARGUMENTS
,  /·pWXGH�WUqV�FRPSOqWH�HW�JOREDOH�GH�O·,1(5,6�PRQWUH�TXH�O·LPSDFW�VXU�OD�VDQWp�
KXPDLQH�HVW�OD�SOXV�IDLEOH�GDQV�OD�VROXWLRQ�GH�PDLQWLHQ�GHV�GpFKHWV�GDQV�OH�
VRXV�VRO�DYHF�XQ�FRQÀQHPHQW�GH�TXDOLWp��YRLU�UDSSRUW�GX������������SUpFLWp�
HW�GLVSRQLEOH�VXU�LQWHUQHW���

,  À noter que les études les plus récentes qui ont été menées montrent que le 
ULVTXH�SRXU�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�G·$OVDFH�HVW�WUqV�IDLEOH��HW�V·LO�DSSDUDvW�LO�VHUD�
WUqV�OLPLWp�GDQV�OHV�FRXFKHV�LQIpULHXUHV�HW�VLWXp�GDQV�XQH�]RQH�UHVWUHLQWH�HW�
LGHQWLÀpH��,O�VHUDLW�SRVVLEOH�G·\�UHPpGLHU�OH�MRXU�YHQX��VRLW�GDQV�XQ�PLOOpQDLUH�
RX�SOXV��/HV�pWXGHV�SOXV�DQFLHQQHV��j�O·DWWHQWLRQ�GX�&23,/��pWDLHQW�LQFRP-
SOqWHV�HW�YLHQQHQW�VHXOHPHQW�G·rWUH�PLVHV�j�MRXU��3DU�SUpFDXWLRQ��OH�&23,/�
DYDLW�SURSRVp�XQ�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�GHV�GpFKHWV�PHUFXULHOV�DX� IRQG��/HV�
pWXGHV�UpFHQWHV�PRQWUHQW�GRQF�TXH�FH�ULVTXH�HVW�PDvWULVp��(QÀQ��O·DPLDQWH�
TXL�HVW�DFWXHOOHPHQW�VWRFNp�QH�SUpVHQWH�DXFXQ�GDQJHU�SRXU�OD�QDSSH��HW�OH�
UHPRQWHU�DX�MRXU�VHUDLW�GRQF�SDUIDLWHPHQW�LQXWLOH�

,  La destination prévue pour les déchets est une autre mine de sel en Alle-
PDJQH��TXL�Q·RIIULUD�SDV�GDYDQWDJH�GH�JDUDQWLHV�SRXU�O·HQYLURQQHPHQW��

,  /HV�GpFKHWV�PHUFXULHOV�TXL�GHYUDLHQW�rWUH�UHWLUpV�GX�IRQG�SURYLHQQHQW�HX[�
PrPHV�HQ�JUDQGH�SDUWLH�G·XQ�VWRFNDJH�GH�GpFKHWV�SOXV�DQFLHQ�VLWXp�GDQV�
OH�VXG�GH�OD�)UDQFH��&H�SUHPLHU�GpVWRFNDJH�D�GpMj�pWp�ÀQDQFp�SDU�O·eWDW��OHV�
GpSODFHU�j�QRXYHDX�VHUDLW�XQH�DEVXUGLWp�pFRORJLTXH�

01

/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�

La Confédération Générale des 
Petites et Moyennes Entreprises a 
SRXU�HQJDJHPHQW�GH��
,  UHSUpVHQWHU� OHV� LQWpUrWV� GHV�

Entre prises ;
,  les défendre ;
,  rWUH�IRUFH�GH�SURSRVLWLRQ��
,  SURPRXYRLU� OD� OLEHUWp� G·HQWUH-

prendre ;
,  soutenir la TPE PME face à sa 
UHVSRQVDELOLWp�VRFLDOH��
,  IDFLOLWHU�VRQ�DFFqV�DX[�PDUFKpV�
pWUDQJHUV� HW� VRQ� GpYHORSSH-
PHQW�j�O·H[SRUWDWLRQ�

&225'211e(6
CGPME Haut-Rhin
10 rue de la Bourse 
68100 Mulhouse
7pO������������������
)D[�����������������
FRQWDFW#FJSPH�DOVDFH�IU

®

haut-rhin
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6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU

,  /·HQWUHWLHQ�GHV�LQVWDOODWLRQV�PLQLqUHV�HVW�WUqV�FR�WHX[����PLOOLRQV�G·HXURV�FKDTXH�DQQpH��HW�F·HVW�SRXUTXRL�LO�IDXW�DOOHU�YLWH�

,  /H�FR�W�WUqV�LPSRUWDQW�GX�GpVWRFNDJH�HVW�LQDFFHSWDEOH�SRXU�OD�FROOHFWLYLWp��OHV�ÀQDQFHV�SXEOLTXHV�VRQW�DX�SOXV�EDV��HW�
G·XQH�FHUWDLQH�PDQLqUH�FHV�FR�WV�VH�UHWURXYHURQW�HQVXLWH�GDQV�OHV�FKDUJHV�GHV�HQWUHSULVHV�HW�OHV�LPS{WV�GHV�FLWR\HQV�

,  /H�GpVWRFNDJH�HW�OH�UHFRQGLWLRQQHPHQW�GHV�GpFKHWV�DX�IRQG�SXLV�OHXU�UHPRQWpH�HQ�VXUIDFH�j�:LWWHOVKHLP�DYDQW�OHXU�WUDQV-
SRUW�SDU�URXWH�VHUD�XQH�RSpUDWLRQ�GpOLFDWH�SRXU�OHV�RSpUDWHXUV�HW�TXL�SUpVHQWHUD�XQ�GDQJHU�FHUWDLQ�SRXU�O·HQYLURQQHPHQW�
HW�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�HQ�FDV�G·DFFLGHQW���QRWHU�TXH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�HVW�SURWpJpH�GHV�I�WV�VWRFNpV�DX�IRQG�JUkFH� 
j�OD�VWUXFWXUH�JpRORJLTXH�GHV�WHUUDLQV�HW�DX[�EDUUDJHV�TXL�VHURQW�FRQVWUXLWV��(Q�UHYDQFKH�OD�QDSSH�Q·HVW�SDV�SURWpJpH�
QDWXUHOOHPHQW�FRQWUH�XQ�pSDQFKHPHQW�GH�SURGXLW�HQ�VXUIDFH��/H�ULVTXH�HVW� LPSRUWDQW�VL�RQ�UHPRQWH�HW�RQ�VWRFNH� OHV� 
SURGXLWV��PrPH�WHPSRUDLUHPHQW�HQ�VXUIDFH�

,  /HV�VDODULpV�TXL�IHURQW�OH�GpVWRFNDJH�GDQV�OD�PLQH�VHURQW�H[SRVpV�j�GHV�ULVTXHV�pOHYpV�SRXU�OHXU�VDQWp�HW�OHXU�YLH�ORUV�
GHV�PDQLSXODWLRQV�GHV�FROLV�

,  /H�WUDQVSRUW�GHV�GpFKHWV�SDU�OD�URXWH�VXU�SOXVLHXUV�FHQWDLQHV�GH�NLORPqWUHV�MXVTX·j�OHXU�GHVWLQDWLRQ�ÀQDOH�HQ�$OOHPDJQH�
VHUD�DXVVL�XQH�RSpUDWLRQ�GDQJHUHXVH�SRXU�O·HQYLURQQHPHQW�HQ�FDV�G·DFFLGHQW�HW�JpQpUHUD�O·pPLVVLRQ�GH�TXDQWLWpV�LPSRU-
tantes de CO2�

,  1H�QRXV�WURPSRQV�SDV�GH�FRPEDW�pFRORJLTXH���LO�H[LVWH�GDQV�OH�+DXW�5KLQ�SOXVLHXUV�VLWHV�IRUWHPHQW�SROOXpV�HW�TXL�VRQW�HQ�
FRQWDFW�GLUHFW�DYHF�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH��GRQW�OD�GpFRQWDPLQDWLRQ�FR�WHUDLW�SOXVLHXUV�FHQWDLQHV�GH�PLOOLRQV�G·HXURV��6HORQ�
O·pWDW�GH�QRV�FRQQDLVVDQFHV��OH�VWRFNDJH�GH�6WRFD0LQH�Q·HVW�TXDQW�j�OXL�SDV�HQ�FRQWDFW�GLUHFW�DYHF�OD�QDSSH�

CONCLUSION
/D�&*30(�GX�+DXW�5KLQ�GHPDQGH�OH�PDLQWLHQ�DX�IRQG�GH�OD�PLQH�GH�O·LQWpJUDOLWp�GHV�GpFKHWV�SUpVHQWV��DSUqV�OD�UpDOLVDWLRQ�
G·XQ�FRQÀQHPHQW�GH�TXDOLWp�
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6FKpPD�G·$PpQDJHPHQW�HW�GH�*HVWLRQ�GHV�(DX[��6$*(��
ILL- NAPPE RHIN  

/H� 6$*(� ,//�1$33(� 5+,1� HVW� XQ�
GRFXPHQW� GH� SODQLÀFDWLRQ� SRXU� OD� 
SUpVHUYDWLRQ� GHV� UHVVRXUFHV� HQ� HDX�
GH�OD�SODLQH�G·$OVDFH��

,O� HVW� pODERUp� SDU� OHV� DFWHXUV� ORFDX[�
�pOXV��XVDJHUV��DVVRFLDWLRQV��UHSUpVHQ�
WDQWV�GH�O·eWDW«��UpXQLV�DX�VHLQ�GH�OD�
&RPPLVVLRQ� /RFDOH� GH� O·(DX� �&/(���
LQVWDQFH� GH� GpEDW� HW� GH� GLDORJXH��
/HV� PHPEUHV� GH� OD� &/(� GpÀQLVVHQW�
FRPPHQW��JUkFH�j�XQH�VROLGDULWp�ELHQ�
JpUpH��SDUYHQLU�j�SUpVHUYHU�HW�UHVWDX�
UHU� OD� TXDOLWp� GH� OD� QDSSH� HW� GHV� 
PLOLHX[�DTXDWLTXHV�HQ�OLHQ�DYHF�FHOOH�FL�
TXH�VRQW�OHV�FRXUV�G·HDX�HW�OHV�]RQHV�
KXPLGHV�

COORDONNÉES
&/(�GX�6$*(�,//�1$33(�5+,1�
0DLVRQ�GH�OD�5pJLRQ 
��SODFH�$GULHQ�=HOOHU� 
������6WUDVERXUJ

/HV�UHVVRXUFHV�HQ�HDX�VRQW� LQGLVSHQVDEOHV�j� WRXWH�DFWLYLWp�KXPDLQH� ��DOLPHQ-
WDWLRQ�HQ�HDX�SRWDEOH�� SURFHVV� LQGXVWULHOV�� LUULJDWLRQ�HW� DEUHXYDJH�� pYDFXDWLRQ�
GHV� HDX[� XVpHV�� ORLVLUV�� HWF�� &HV� XVDJHV� VRQW� FRQGLWLRQQpV� DX� ERQ� pWDW� GHV� 
UHVVRXUFHV�� /H�SULQFLSH�GH� OHXU� SUpVHUYDWLRQ�HVW� DFWp� GDQV� OD� ORL� VXU� O·HDX�GX� 
��MDQYLHU�������

(Q� $OVDFH�� OD� QDSSH� SKUpDWLTXH� UKpQDQH� HVW� XQH� FKDQFH� �� SOXV� LPSRUWDQWH� 
UHVVRXUFH�HQ�HDX�GH�ERQQH�TXDOLWp�G·(XURSH��HOOH�IRXUQLW�O·HVVHQWLHO�GH�O·HDX�SRWD�
EOH�HW�SHUPHW�j�O·LQGXVWULH�HW�O·DJULFXOWXUH�GH�GLVSRVHU�G·HDX�GH�ERQQH�TXDOLWp�HW�
IDFLOHPHQW�DFFHVVLEOH�

3DU�DLOOHXUV��GX�IDLW�GH�VD�IDLEOH�SURIRQGHXU��OD�QDSSH�HVW�HQ�OLHQ�DYHF�OHV�FRXUV�
G·HDX��UpVHDX�K\GURJUDSKLTXH�GH� O·,OO�HW�FRXUV�G·HDX�SKUpDWLTXHV��HW� OHV�]RQHV� 
KXPLGHV��5LHG�&HQWUH�$OVDFH�HW�%DQGH�UKpQDQH���DXWUHV�DWRXWV�SRXU�QRWUH�UpJLRQ�

&RQVFLHQWV�GH�FHV� ULFKHVVHV�� OHV�DFWHXUV� ORFDX[�VH�VRQW� UpXQLV�DX�VHLQ�GH� OD�
&RPPLVVLRQ�/RFDOH�GH� O·(DX�SRXU�pODERUHU�XQ�6FKpPD�G·$PpQDJHPHQW�HW�GH�
*HVWLRQ�GHV�(DX[�SRXU�OD�SODLQH�G·$OVDFH���OH�6$*(�,//�1$33(�5+,1�

/HV�SULQFLSDX[�REMHFWLIV�GX�6$*(�,//�1$33(�5+,1�VRQW�GH�JDUDQWLU�O·XWLOLVDWLRQ�
GH� OD�QDSSH�G·$OVDFH�SRXU� O·DOLPHQWDWLRQ�HQ�HDX�SRWDEOH�VDQV�WUDLWHPHQW�FRP-
SOH[H�HW�GH�SUpVHUYHU�OD�IRQFWLRQQDOLWp�GHV�FRXUV�G·HDX�HW�GHV�]RQHV�KXPLGHV�

'DQV� OH�FDGUH�GH� OD� IHUPHWXUH�GpÀQLWLYH�GH�6WRFD0LQH�� OD�&RPPLVVLRQ�/RFDOH�
GH� O·(DX�GHPDQGH�j�FH�TXH� WRXWHV� OHV�PHVXUHV�VRLHQW�SULVHV�SRXU�pYLWHU�XQH�
SROOXWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV�HQ�HDX���DXFXQ�ULVTXH�QH�SHXW�rWUH�DGPLV�TXDQW�j�XQH�
SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH�G·$OVDFH��

'DQV�OD�PHVXUH�R��WURLV�H[SHUWLVHV�FRQFOXHQW�j�XQH�FRQWDPLQDWLRQ�j�WHUPH�GH� 
OD�QDSSH��OHV�VROXWLRQV�GH�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�QH�SHXYHQW�SDV�rWUH�DGPLVHV��$XVVL��
OD�&/(�VRXKDLWH�W�HOOH�TXH�O·HQVHPEOH�GHV�GpFKHWV�VWRFNpV�VRLW�pYDFXp�

01

/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



/$�1$33(�'·$/6$&(���81�$7287� 
3285�1275(�5e*,21��35e6(59(5�
/D�QDSSH�G·$OVDFH�HVW�OD�SULQFLSDOH�UHVVRXUFH�HQ�HDX�SRWDEOH�
GH�OD�UpJLRQ���HOOH�DVVXUH�OD�VDWLVIDFWLRQ�GH������GHV�EHVRLQV�
HQ�HDX�GRPHVWLTXH�� GH�SOXV�GH������GHV�EHVRLQV�HQ�HDX�
LQGXVWULHOOH��HW�OD�TXDVL�WRWDOLWp�GH�O·HDX�G·LUULJDWLRQ��6D�TXD-
OLWp�pWDQW�ERQQH��OHV�WUDLWHPHQWV�SRXU�OD�UHQGUH�SRWDEOH�VRQW�
VLPSOHV��GDQV�OD�SOXSDUW�GHV�FDV�XQH�FKORUDWLRQ�VXIÀW��

/D�SDUWLH�DOVDFLHQQH�GH�OD�QDSSH�V·pWHQG�VXU�XQH�VXSHUÀFLH�
GH�������NPò��OH�YROXPH�G·HDX�VWRFNp�F{Wp�DOVDFLHQ�HVW�HVWLPp� 
j� ��� PLOOLDUGV� GH� P3� �KRUV� SOLRFqQH�� HW� ��� PLOOLDUGV� SRXU� 
O·HQVHPEOH�GH�OD�QDSSH�GX�5KLQ�6XSpULHXU��GH�%kOH�j�/DXWHU-
ERXUJ��� /·LPSRUWDQWH� FDSDFLWp� GH� FHW� DTXLIqUH� HVW� XQ� DWRXW�
PDMHXU�SRXU�OH�GpYHORSSHPHQW�pFRQRPLTXH�GH�OD�UpJLRQ�

DES MILIEUX AQUATIQUES 
683(5),&,(/6��&2856�'·($8� 
(7�=21(6�+80,'(6��(1�/,(1� 
AVEC LA NAPPE
&RPSWH�WHQX�GH�VD�IDLEOH�SURIRQGHXU��OD�QDSSH�HVW�HQ�UHOD-
WLRQ�DYHF� OHV�UHVVRXUFHV�HQ�HDX�VXSHUÀFLHOOHV�GH� OD�SODLQH�
G·$OVDFH�TXH�VRQW� OHV�FRXUV�G·HDX��5KLQ�� ,OO�HW�FRXUV�G·HDX�
SKUpDWLTXHV�QRWDPPHQW��HW�OHV�]RQHV�KXPLGHV��

/D�TXDOLWp�GHV�FRXUV�G·HDX�SKUpDWLTXHV�HVW�GLUHFWHPHQW�OLpH�
j�FHOOH�GH�OD�QDSSH�TXL�HVW�OHXU�SULQFLSDOH�VRXUFH�G·DOLPHQWD-
WLRQ��(Q�FDV�GH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH��FHV�FRXUV�G·HDX��HQ�VH�
GpYHUVDQW�GDQV� OH� UpVHDX�K\GURJUDSKLTXH�GH� O·,OO��VRQW�GHV�
YHFWHXUV�GH�FHWWH�SROOXWLRQ�

'H� PrPH�� OHV� ]RQHV� KXPLGHV� VRQW� DOLPHQWpHV� SDU� GHV�
UHPRQWpHV�GH�QDSSH��7RXWH�SROOXWLRQ�GH� OD� QDSSH�SRXUUDLW�
HQWUDvQHU� XQH� SROOXWLRQ� GH� FHV� PLOLHX[� TXL�� SRXU� OHV� SOXV� 
UHPDUTXDEOHV� �%DQGH� UKpQDQH�� 5LHG�&HQWUH�$OVDFH��� VRQW�
SURWpJpV�DX�UHJDUG�GH�OD�ELRGLYHUVLWp�TX·LOV�DEULWHQW�

8QH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH�SRXUUDLW�GRQF�UHPHWWUH�HQ�FDXVH�
OD�IRQFWLRQQDOLWp�GH�FHV�PLOLHX[�HW�GH�FH�IDLW�FHUWDLQV�GH�OHXUV�
XVDJHV��
,  O·pYDFXDWLRQ�GHV�HDX[�XVpHV�DSUqV�WUDLWHPHQW��TXL�GpSHQG� 
GH�OD�FDSDFLWp�G·DXWR�pSXUDWLRQ�GX�FRXUV�G·HDX���
,  OD�SrFKH��
,  OHV�DFWLYLWpV�GH� WRXULVPH�HW�GH� ORLVLU� �FDQRs��EDLJQDGH��
HWF���
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6LWXDWLRQ�GX�6$*(�,//�1$33(�5+,1�SDU�UDSSRUW� 
j�OD�QDSSH�GX�5KLQ�6XSpULHXU

672&$0,1(���81�5,648(�'(�
POLLUTION DES RESSOURCES  
EN EAU AVÉRÉ
7URLV�H[SHUWLVHV�UpDOLVpHV�GDQV�OH�FDGUH�GH�OD�IHUPHWXUH�GpÀ-
QLWLYH�GH�6WRFD0LQH�FRQFOXHQW�j�XQ�HQQR\DJH�j�WHUPH�GH�OD�
PLQH��OHV�EDUUDJHV�QH�IDLVDQW�TXH�UHWDUGHU�FHWWH�pFKpDQFH��
&HV�H[SHUWLVHV�FRQÀUPHQW�pJDOHPHQW�OH�ULVTXH�GH�SROOXWLRQ�
GH�OD�QDSSH�SDU�UHPRQWpH�GHV�HDX[�

&RPSWH�WHQX�GHV�OLHQV�H[LVWDQWV�HQWUH�OHV�UHVVRXUFHV�HQ�HDX�
VRXWHUUDLQHV� �QDSSH� SKUpDWLTXH� UKpQDQH�� HW� VXSHUÀFLHOOHV�
�FRXUV�G·HDX�HW�]RQHV�KXPLGHV���XQH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH�
H[SRVH�LQpOXFWDEOHPHQW�O·HQVHPEOH�GHV�UHVVRXUFHV�HQ�HDX�
GH�OD�SODLQH�G·$OVDFH�

&RPSWH� WHQX� GH� OD� SURIRQGHXU� GH� OD� VRXUFH� GH� SROOXWLRQ�� 
OHV� FRXFKHV� SURIRQGHV� GH� OD� QDSSH�� MXVTX·LFL� SUpVHUYpHV��
VHUDLHQW�FRQWDPLQpHV�

3DU� DLOOHXUV�� GH� SDUW� OD� VLWXDWLRQ� GH� 6WRFD0LQH� �HQ� DPRQW� 
GH�OD�QDSSH���FHWWH�SROOXWLRQ�H[SRVHUDLW�WRXW�OH�IRVVp�UKpQDQ�
GH�IDoRQ�FRQWLQXH�HW�LUUpYHUVLEOH��

0 20 km

N
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UN DOCUMENT CADRE
eODERUp�SDU�OHV�DFWHXUV�ORFDX[�UpXQLV�DX�VHLQ�GH�OD�&RPPLV�
VLRQ� /RFDOH� GH� O·(DX�� OH� 6$*(� ,//�1$33(�5+,1� HVW� XQ� 
GRFXPHQW�GH�SODQLÀFDWLRQ�SRXU�OD�SUpVHUYDWLRQ�GHV�UHVVRXU�
FHV�HQ�HDX��FRPSOpPHQWDLUH�GHV�DXWUHV�GpPDUFKHV�YRORQ-
WDLUHV�RX�UpJOHPHQWDLUHV�H[LVWDQWHV�GDQV�FH�GRPDLQH��

,O�FRQWULEXH�j�O·DWWHLQWH��
,  GH� O·REMHFWLI�GH�ERQ�pWDW�GHV�HDX[�À[p�SDU� OD�'LUHFWLYH�
&DGUH�VXU�O·(DX��
,  HW� GH� O·REMHFWLI� G·XWLOLVDWLRQ� GH� OD� QDSSH� G·$OVDFH� SRXU�
O·DOLPHQWDWLRQ�HQ�HDX�SRWDEOH�VDQV�WUDLWHPHQW�FRPSOH[H�
GpÀQLW�SDU�OH�6'$*(�

$LQVL��O·XQ�GHV�SULQFLSDX[�HQMHX[�GX�6$*(�HVW���
“*DUDQWLU�OD�TXDOLWp�GHV�HDX[�VRXWHUUDLQHV�VXU�O·HQVHPEOH�
GH�OD�QDSSH�DOOXYLDOH�UKpQDQH�G·$OVDFH�DÀQ�GH�SHUPHWWUH�
SDUWRXW��DX�SOXV�WDUG�G·LFL�������XQH�DOLPHQWDWLRQ�HQ�HDX�
SRWDEOH�VDQV�WUDLWHPHQW��/HV�SROOXWLRQV�SUpVHQWHV�GDQV�OD�
QDSSH�VHURQW�UpVRUEpHV�GXUDEOHPHQW�”

/H�6$*(�YLVH�pJDOHPHQW�OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD�IRQFWLRQQDOLWp�
GHV�FRXUV�G·HDX�HW�GHV�]RQHV�KXPLGHV�

/H�6$*(�D�pWp�DSSURXYp�SDU�DUUrWp�SUpIHFWRUDO�OH����MDQYLHU�
������ GDWH�GH� VRQ�HQWUpH�HQ� YLJXHXU��'qV� ORUV�� WRXWHV� OHV�
GpFLVLRQV� DGPLQLVWUDWLYHV� SULVHV� GDQV� OH� GRPDLQH� GH� O·HDX�
GRLYHQW�OXL�rWUH�FRPSDWLEOHV�
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6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU

&$+,(5�'·$&7(856�I�352-(7�'(�)(50(785(�'8�672&.$*(�6287(55$,1���672&$0,1(�I CONCERTATION PUBLIQUE

04

&21&/86,21�
(Q�$OVDFH�� OD�QDSSH�SKUpDWLTXH� UKpQDQH�HVW�XQH�FKDQFH� ��
SOXV� LPSRUWDQWH� UHVVRXUFH� HQ� HDX� GH� ERQQH� TXDOLWp� 
G·(XURSH��HOOH� IRXUQLW� O·HVVHQWLHO�GH� O·HDX�SRWDEOH�HW�SHUPHW�
j� O·LQGXVWULH� HW� O·DJULFXOWXUH� GH� GLVSRVHU� G·HDX� GH� ERQQH� 
TXDOLWp�HW� IDFLOHPHQW�DFFHVVLEOH��3DU�DLOOHXUV��GX� IDLW�GH�VD�
IDLEOH�SURIRQGHXU��OD�QDSSH�HVW�HQ�OLHQ�DYHF�OHV�FRXUV�G·HDX� 
HW�OHV�]RQHV�KXPLGHV��DXWUHV�DWRXWV�SRXU�QRWUH�UpJLRQ�

5pXQLV�DX�VHLQ�GH�OD�&RPPLVVLRQ�/RFDOH�GH�O·(DX��OHV�DFWHXUV� 
ORFDX[� RQW� pODERUp� OH� 6$*(�� GRFXPHQW� GH� SODQLÀFDWLRQ� 
YLVDQW�j��
,  JDUDQWLU�O·XWLOLVDWLRQ�GH�OD�QDSSH�SRXU�O·HDX�SRWDEOH���
,  HW� SUpVHUYHU� OD� IRQFWLRQQDOLWp� GHV� FRXUV� G·HDX� HW� GHV�
]RQHV�KXPLGHV�

/D�&RPPLVVLRQ�/RFDOH�GH� O·(DX�GHPDQGH�j�FH�TXH�WRXWHV�
OHV� PHVXUHV� VRLHQW� SULVHV� SRXU� pYLWHU� XQH� SROOXWLRQ� GHV� 
UHVVRXUFHV� HQ� HDX�� 'DQV� OD� PHVXUH� R�� WURLV� H[SHUWLVHV�
FRQFOXHQW� j� XQH� FRQWDPLQDWLRQ� j� WHUPH� GH� OD� QDSSH�� OHV� 
VROXWLRQV�GH�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�QH�SHXYHQW�SDV�rWUH�DGPLVHV��
$XVVL�� OD� &/(� VRXKDLWH�W�HOOH� TXH� O·HQVHPEOH� GHV� GpFKHWV�
VWRFNpV�VRLW�pYDFXpV�



&DKLHU�G·DFWHXUV
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$VVRFLDWLRQ�SRXU�OD�5HQFRQWUH��O·,QIRUPDWLRQ��O·$FWLRQ�
et de Nouveaux Échanges

$5,$1(�D�SRXU�REMHFWLIV�GH�GpEDWWUH��
G·LQIRUPHU�� G·pWXGLHU�� GH� GLIIXVHU� 
GHV� LQIRUPDWLRQV�� GH� SURYRTXHU� GHV�
rencontres entre les habitants de 
Feldkirch… Association citoyenne, 
F·HVW�j�GLUH� SDUWLFLSDQW� j� OD� YLH� GH� OD�
&LWp�HOOH�HVW�SUrWH�j�VH�PRELOLVHU�DYHF�
WRXV� FHX[� TXL� OH� VRXKDLWHURQW� SRXU�
SUpVHUYHU�QRWUH�HQYLURQQHPHQW�

/D�TXHVWLRQ�GH�OD�JHVWLRQ�GH�OD�QDSSH�
SKUpDWLTXH�� OD� TXDOLWp� GH� O·HDX� HW� VD�
SUpVHUYDWLRQ�VRQW�REVHUYpHV�GH�IDoRQ�
SDUWLFXOLqUH�SDU�O·DVVRFLDWLRQ��3OXVLHXUV�
DUWLFOHV�RQW�pWp�SXEOLpV�GDQV� OH�EXOOH�
WLQ� GH� O·DVVRFLDWLRQ� HW� GHX[� QXPpURV�
VSpFLDX[� FRQFHUQDQW� 6WRFD0LQH� RQW�
pWp�pGLWpV�HQ�PDL������HW�MDQYLHU������
�GLVWULEXpV�DX[�KDELWDQWV�GH�)HOGNLUFK��

&225'211e(6
Association ARIANE
����FLWp�$OH[�
68540 Feldkirch

Inscription au registre des associations 
GX�WULEXQDO�G·,QVWDQFH�GH�*XHEZLOOHU�

(QYLURQ��������WRQQHV�GH�GpFKHWV�XOWLPHV�RQW�pWp�VWRFNpV�HQWUH�IpYULHU������
HW�VHSWHPEUH������GDQV� OHV�JDOHULHV�GH� O·DQFLHQQH�PLQH�GH�SRWDVVH�-RVHSK�
(OVH��GDQV�GHV�EDQFV�GH�VHO�JHPPH�j����P�VRXV�OH�JLVHPHQW�GH�SRWDVVH�H[SORLWp�
SDU�OHV�0'3$�HW�j�SOXV�GH�����P�VRXV�OD�VXUIDFH�GX�VRO��VRXV�OD�QDSSH�SKUpD�
WLTXH��&HV�GpFKHWV�VRQW�FRQGLWLRQQpV�HQ�I�WV�RX�HQ�ELJ�EDJV�
&HUWDLQV� GpFKHWV� FRQWLHQQHQW� GHV� pOpPHQWV� SDUWLFXOLqUHPHQW� GDQJHUHX[� SRXU�
O·+RPPH�HW�O·HQYLURQQHPHQW��WHOV�O·DPLDQWH��OH�PHUFXUH��OH�F\DQXUH��GHV�UpVLGXV�
G·LQFLQpUDWLRQ�HW�GHV�UpVLGXV�pOHFWURQLTXHV�

(Q�������XQ�LQFHQGLH�YLROHQW�VH�GpFODUDLW�GDQV�XQH�GHV�JDOHULHV�GH�VWRFNDJH,  
OH�EORF�����HW�D�SURYRTXp�O·DUUrW�GX�VWRFNDJH�

8Q�UDSSRUW��FRPPDQGp�SDU�OH�PLQLVWUH�GH�O·eFRORJLH��UpGLJp�HQ�MXLQ�������H[D�
PLQH�OD�VROXWLRQ�G·XQH�UpFXSpUDWLRQ�WRWDOH�RX�SDUWLHOOH�GHV�GpFKHWV�HW�FHOOH�GH�OHXU�
FRQÀQHPHQW�j�GXUpH�LOOLPLWpH�
´/H�FKRL[�GX�FRQÀQHPHQW�GpÀQLWLI�FRQGXLUDLW�SRXU�VD�SDUW�j�XQ�HQQR\DJH�GX�
VLWH�j�KRUL]RQ�GH�����j�����DQVµ�HW�j�´XQ�ULVTXH�GH�UHPRQWpH�SDU�OHV�SXLWV�
G·pOpPHQWV�GDQJHUHX[��j�XQ�KRUL]RQ�HQFRUH�SOXV�ORLQWDLQ (estimée à environ 
����DQV�DSUqV�O·HQQR\DJH��µ�HVWLPHQW�OHV�DXWHXUV���0DUF�&$))(7��LQJpQLHXU�JpQp�
UDO�GHV�PLQHV�HW�%UXQR�6$89$//(��LQJpQLHXU�HQ�FKHI�GHV�PLQHV��UDSSRUW�MXLQ������
��1����������&*0�6*��
&HWWH� UHPRQWpH� SRXUUDLW� UHQGUH� ´O·HDX� GH� OD� QDSSH� SKUpDWLTXH� LPSURSUH� j� OD�
FRQVRPPDWLRQ�HQ�DYDO�LPPpGLDW�GHV�GHX[�SXLWV�TXL�GHVVHUYHQW�DFWXHOOHPHQW�OH�
VWRFNDJH�µ�

��0(1$&(6�&21&(51(17�/$�1$33(�3+5e$7,48(�
'8�5+,1��
,  Les DIIDLVVHPHQWV�PLQLHUV�� DYHF�XQH�GpIRUPDWLRQ�GHV�JDOHULHV�TXL� DXJ�
PHQWH�GH�VXUFURvW� OHV�ULVTXHV�SRXU� OHV�WUDYDLOOHXUV�HW�UHQG�GH�SOXV�HQ�SOXV�
GLIÀFLOH�O·DFFqV�DX[�GpFKHWV�
,  La FRUURVLRQ�FRQVWDWpH�G·XQH�SDUWLH�GHV� I�WV�GRQW� O·pWDQFKpLWp�Q·HVW�SOXV�
DVVXUpH�
,  Un VRXV�VRO�IRUWHPHQW�SROOXp��VXLWH�j�O·LQFHQGLH�GH������
,  /·pYROXWLRQ�GX�PDVVLI�GH�VHO�TXL�HPSULVRQQH�SHX�j�SHX�OHV�FROLV�GH�GpFKHWV�
GDQJHUHX[�
,  Les ULVTXHV�VLVPLTXHV�TXL�PHQDFHQW�OD�VWDELOLWp�GH�OD�]RQH�GH�FRQÀQHPHQW�

6DLQW�([XSpU\�pFULYDLW���´1RXV�Q·KpULWRQV�SDV�GH�OD�7HUUH�GH�QRV�DQFrWUHV��QRXV�
O·HPSUXQWRQV�j�QRV�HQIDQWV�µ��3RXYRQV�QRXV�QRXV�RFWUR\HU� OH�GURLW��1286��GH�
GpFLGHU�DXMRXUG·KXL�GH�OpJXHU�DX[�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV��FH�TXL�GHYLHQGUD�LQH[RUD�
EOHPHQW�XQ�SUREOqPH��VHORQ�WRXV�OHV�UDSSRUWV��HW�TXL�WRXFKHUD�XQH�UHVVRXUFH�TXH�
WRXW�OH�PRQGH�V·DFFRUGH�j�TXDOLÀHU�GH�IRQGDPHQWDOH�HW�TXL�VHUD�YLWDOH�GHPDLQ��
F·HVW�j�GLUH�/·($8��DX�WUDYHUV�GH�OD�SROOXWLRQ�GH�QRWUH�QDSSH�SKUpDWLTXH�"

��

/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



/(6���6&e1$5,26�352326e6

&HWWH� FRQFHUWDWLRQ� SUpYRLW� GH� V·H[SULPHU� VHXOHPHQW� VXU� ��
VFpQDULRV��GpÀQLV�SDU�6WRFD0LQH�TXL��j�SDUWLU�GHV�pWXGHV�GHV�
H[SHUWV��D�H[FOX�G·HPEOpH�OD�SRVVLELOLWp�GX�GpVWRFNDJH�WRWDO�
GRQW�OH�EORF����

&RPPHQW�FURLUH�FHV�H[SHUWV�TXL�VH�VRQW�WURPSpV�GHSXLV�
OH�GpEXW��RX�SLUH��QRXV�RQW�SHXW�rWUH�PHQWL��,OV�QRXV�DIÀU�
PHQW�TX·RQ�SHXW� ODLVVHU�FHV�GpFKHWV�DX�IRQG��VDQV�GDQJHU�
SRXU�OHV�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV���6HUDLHQW�LOV�GHYHQXV�LQIDLOOLEOHV�
DXMRXUG·KXL�"�&RPPHQW�DFFRUGHU�IRL�DX[�FDOFXOV�WKpRULTXHV�
TXL� PLQLPLVHQW� O·LPSDFW� GHV� FRQWDPLQDQWV� VXU� OD� QDSSH� "� 
'LIÀFLOH� GH� UpWDEOLU� OD� FRQÀDQFH� DSUqV� WRXWHV� FHV� DQQpHV�
G·HUUHXUV�DFFXPXOpHV�

3RXUTXRL� FLQT� VFpQDULRV� VHXOHPHQW� "� 2Q� SHXW� V·pWRQQHU�
GH�FRQVWDWHU�TXH�OH�GpVWRFNDJH�LQWpJUDO� LQFOXDQW�OH�EORF����
VRLW�FRPSOqWHPHQW�pFDUWp��,O�HVW�SRXUWDQW�OH�VHXO�TXL�SRXUUDLW� 
JDUDQWLU�OD�SURWHFWLRQ�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�

1RWUH� DVVRFLDWLRQ� Q·HQWHQG� SDV� VH� SRVHU� HQ� H[SHUW� SRXU�
pPHWWUH�XQ�DYLV�WHFKQLTXH�VXU�OHV�FLQT�VFpQDULRV�SUpVHQWpV�
0DLV�HOOH�HVW�HQ�PHVXUH��j�VRQ�QLYHDX��F·HVW�j�GLUH�GH�FLWR\HQ�� 
GH�IDLUH�TXDWUH�FRQVWDWV�FRQFHUQDQW�OHV�OLPLWHV�GH�O·H[SHUWLVH��
O·DYLV� GHV� FLWR\HQV� HW� GHV� pOXV� DOVDFLHQV�� O·DVSHFW� pFRQR�
PLTXH�GX�GpVWRFNDJH��OD�VpFXULWp�GHV�SHUVRQQHOV�

/(6�/,0,7(6�'(�/·(;3(57,6(� 
685�'(6�3+e120Ë1(6��/21*�7(50(

/HV�PRGpOLVDWLRQV� HW� OHV� SUpYLVLRQV� ´GX� FRPSRUWHPHQW� GH�
OD�QDWXUH�RX�G·pOpPHQWV� IRUWHPHQW�GpSHQGDQW�G·HOOH�µ� IDLWHV�
SDU�OHV�H[SHUWV�VH�EDVHQW�VXU�O·DQDO\VH�RX�O·REVHUYDWLRQ�GHV�
SKpQRPqQHV�RX�GH�OHXU�O·pYROXWLRQ�GDQV�GHV�FRQGLWLRQV�QDWX�
UHOOHV� ´FRQQXHV�µ�� &HV� FRQQDLVVDQFHV� VRQW� JpQpUDOHPHQW� 
LVVXHV� GH� O·pWXGH� GX� SDVVp� UpFHQW� HW�RX� SOXV� ORLQWDLQ� HW�
VHUYHQW�j�GpYHORSSHU�GHV�PRGqOHV�PDWKpPDWLTXHV�

&HV� SUpYLVLRQV� VRQW� ÀDEOHV� VL� O·HQYLURQQHPHQW� JpQpUDO� TXL�
LPSDFWH�FHV�SKpQRPqQHV�HVW�G·XQH�UHODWLYH�VWDELOLWp��'H�IDLW��
HOOHV�QH�VRQW�SDU�FRQVpTXHQW�YDODEOHV�TX·j�XQH�pFKHOOH�GH�
WHPSV� UDLVRQQDEOH�� GH� O·RUGUH� GX� VLqFOH� SOXV� RX�PRLQV�� HW�
VHXOHPHQW�VL�OH�PRGqOH�PDWKpPDWLTXH�XWLOLVp�HVW�ÀDEOH�

/HV� PRGLÀFDWLRQV� GX� FRPSRUWHPHQW� GH� OD� SODQqWH�� VDQV�
FHVVH�pYRTXpHV�SDU�DLOOHXUV��UpVXOWDQW�VHORQ�G·DXWUHV�H[SHUWV�
SRXU�SDUW�GX� UpFKDXIIHPHQW�FOLPDWLTXH��VHPEOHQW�EDWWUH�HQ�
EUqFKH� RX� IUDJLOLVHU� JUDQG� QRPEUH� GH� UpIpUHQFHV� XWLOLVpHV�
SDU�OHV�H[SHUWV�GDQV�FH�GRVVLHU�
$LQVL��GHV�pYpQHPHQWV�H[FHSWLRQQHOV�VHPEOHQW�VH�EDQDOLVHU��
YLROHQFH�HW�IUpTXHQFH�GHV�WHPSrWHV��pUXSWLRQV�YROFDQLTXHV��
UHFXO�GH�OD�EDQTXLVH�HW�GHV�JODFLHUV�j�XQH�YLWHVVH�TX·DXFXQ�

H[SHUW� Q·DYDLW� SUpYX�� WVXQDPLV� HW� WUHPEOHPHQWV� GH� WHUUH�
G·XQH�PDJQLWXGH�H[WUrPH����DX�-DSRQ���/HV�FRQVpTXHQFHV�
VRQW�GUDPDWLTXHV�� LFL� OD�GLJXH�Q·DYDLW� SDV�pWp�SUpYXH�SRXU�
FHOD�� Oj� O·LPSODQWDWLRQ� G·XQH� FHQWUDOH� DWRPLTXH� Q·DYDLW� SDV�
LQWpJUp�GH� WHOOHV� YDOHXUV�RX�GH� WHOOHV� FRQMRQFWLRQV�GH� IDLWV�
HWF��SDUFH�TX·j�FH�PRPHQW�GH� O·KLVWRLUH��GHV�H[SHUWV�� IRUWV�
GH� OHXU�H[SpULHQFH��GH� OHXU�VDYRLU��DYDLHQW�SHQVp�TXH�FHOD�
Q·DUULYHUDLW�SDV�RX�SDV�DYHF�XQH�WHOOH�DPSOHXU«

&HV�pYROXWLRQV�GH�OD�1DWXUH�VRQW�VXVFHSWLEOHV�GH�ERXOHYHU�
VHU�GHV�pTXLOLEUHV�TXL�VHPEODLHQW�LPPXDEOHV�

5HVWRQV�KXPEOH�IDFH�DX�´7HPSVµ�HW�j�OD�1DWXUH��$FFHSWRQV�
TXH�GHV�SUpYLVLRQV�j�O·pFKHOOH�GH������������RX��������DQV��
FRPPH� OH� PHQWLRQQHQW� FHUWDLQV� UDSSRUWV�� UHOqYHQW� GH� OD�
YR\DQFH��SDV�GH�OD�VFLHQFH�PrPH�VL�HOOHV�UpVXOWHQW�G·pTXD�
WLRQV�PDWKpPDWLTXHV�FRPSOH[HV���FH�MRXU��OD�1DWXUH�Q·D�SDV�
HQFRUH�pWp�PLVH�HQ�pTXDWLRQV�HW�OH�GpPRQWUH�UpJXOLqUHPHQW�
2Q� QH� SHXW� GpFODPHU� TX·LO� Q·HVW� SDV� SRVVLEOH� GH� SUpYRLU� 
OHV�FDWDVWURSKHV�QDWXUHOOHV�SXLV�DIÀUPHU�TX·HQ�XQ�OLHX�ELHQ�
SUpFLV�� OD� WHUUH�VH�FRPSRUWHUD�VHORQ�XQ�PRGqOH�PDWKpPD�
WLTXH�ELHQ�GpÀQL�GDQV�OHV�SURFKDLQV�PLOOpQDLUHV��&H�Q·HVW�SDV�
IDLUH�RIIHQVH�j�O·+RPPH�TXH�GH�OXL�GHPDQGHU�G·DGPHWWUH�TX·LO�
QH�VDLW�SDV�VXU�XQH�WHOOH�pFKHOOH�GH�WHPSV�

1H�YRXRQV�SDV�SRXU�DXWDQW�OHV�H[SHUWV�DX[�JpPRQLHV��,O�\�D�
SDUPL�HX[�GHV�HVSULWV�EULOODQWV�TXL�IRQW�DYDQFHU�OH�VDYRLU��OD�
WHFKQLTXH��OH�SURJUqV�
)DLVRQV� OHXU� VLPSOHPHQW� MRXHU� OHXU� U{OH� G·H[SHUW�� FHOXL� TXL�
VHORQ� OD� GpÀQLWLRQ� ´D� XQ�PD[LPXP� GH� FRQQDLVVDQFH� GDQV�
XQ�GRPDLQH�µ�VDQV�OHXU�GHPDQGHU�GH�GHYHQLU�GHV�GHYLQV�RX� 
GHV�SDUDYHQWV�SROLWLTXHV�
(Q�G·DXWUHV�WHUPHV�OHXU�GHPDQGHU�´FRPPHQW�IDLUH�HW�QRQ�
FH�TX·LO�IDXW�IDLUH µ�

/(�'266,(5�(67�$866,�81�'266,(5�
POLITIQUE
/D�SRSXODWLRQ�QH�GRLW�SDV�FURLUH�TXH�OH�GRVVLHU�HVW�XQ�GRVVLHU�
SXUHPHQW�WHFKQLTXH��F·HVW�DXVVL�XQ�GRVVLHU�SROLWLTXH��FRPSWH�
WHQX�GHV�FRQÁLWV�G·LQWpUrWV�GHV�GLIIpUHQWV�DFWHXUV�TXH�VRQW� �� 
672&$0,1(���0'3$���,1(5,6���%5*0���'5($/�� 7RXV� OHV� 
DFWHXUV�GpSHQGHQW�GX�PrPH�OLHX�GH�SRXYRLU�
3DU�H[HPSOH���O·DFWXHO�GLUHFWHXU�JpQpUDO�G·,1(5,6�QRPPp�SDU�
GpFUHW�HVW�XQ�DQFLHQ�FRQVHLOOHU� VSpFLDO�GH� O·DFWXHO�PLQLVWUH�
GH� O·eFRORJLH�� GX�'pYHORSSHPHQW�'XUDEOH� HW� GH� O·eQHUJLH��
DXTXHO�OH�UDSSRUW�VHUD�UHQGX�
,O� UHPSODFH� O·DQFLHQ� GLUHFWHXU� QRPPp� SUpVLGHQW� GLUHFWHXU�
JpQpUDO�GX�%XUHDX�GH�5HFKHUFKHV�*pRORJLTXHV�HW�0LQLqUHV�
�%5*0��TXL�HVW�O·pWDEOLVVHPHQW�SXEOLF�GH�UpIpUHQFH�GDQV�OHV�
DSSOLFDWLRQV�GHV�VFLHQFHV�GH�OD�7HUUH�SRXU�JpUHU�OHV�ULVTXHV�
GX�VRO�HW�GX�VRXV�VRO�

&$+,(5�'·$&7(856�I�352-(7�'(�)(50(785(�'8�672&.$*(�6287(55$,1���672&$0,1(�I CONCERTATION PUBLIQUE

��



(Q�WDQW�TXH�FLWR\HQ��RQ�HVW�HQ�GURLW�GH�VH�SRVHU�OD�TXHVWLRQ�
GH�OD�SDUWLDOLWp�GHV�DYLV���GH�IDFWR��OH�GRVVLHU�GHYLHQW�SROL�
WLTXH�

6HXOV� OHV� SROLWLTXHV� RQW� OD� OpJLWLPLWp� �OLpH� DX� YRWH�� GH�
UHSUpVHQWHU� OH�SHXSOH�HW� OHXUV�DWWHQWHV��HW�QRQ� OHV�H[SHUWV�
TXL� GHYUDLHQW�rWUH� Oj�XQLTXHPHQW�SRXU�GLUH� FRPPHQW� IDLUH��
/D�GpPRFUDWLH�QH�GRLW�SDV�VH�UpIXJLHU�GHUULqUH�XQH�GLFWDWXUH�
G·H[SHUWV�
������� WRQQHV� GH� GpFKHWV� VRQW� WRXMRXUV� Oj�� PDOJUp� O·DYLV�
GH�OD�SRSXODWLRQ��GHV�PDLUHV�HW�G·LQVWDQFHV�SROLWLTXHV�GH�OD�
5pJLRQ��GRQW�OHV�DYLV�FRQYHUJHQW�YHUV�XQ�GpVWRFNDJH�WRWDO��
DX�GHOj�GHV�FOLYDJHV�SROLWLTXHV�

/D�SRSXODWLRQ�VH�VHQW�ÁRXpH�SDU�UDSSRUW�DX�SURMHW�LQLWLDO���
/D� FRQFHUWDWLRQ� EDVpH� VXU� XQ� OX[H� GH� GpWDLOV� WHFKQLTXHV�� 
IDLVDQW�DSSHO�SDU�DLOOHXUV�j�O·HPSDWKLH�HW�j�OD�SHXU�SDU�OH�ELDLV�
G·LPSpUDWLIV�GH�VpFXULWp��TXL�VRQW�ELHQ�V�U�pYLGHQWV��FRQWULEXH�
SOXV�j�HPEURXLOOHU�OHV�FLWR\HQV�TX·j�FODULÀHU�OH�GpEDW�

/D� ´PDQLSXODWLRQ� GHV� IRXOHV�µ� IDLW�� HOOH� DXVVL�� DSSHO� j� GHV�
WHFKQLTXHV�VLPLODLUHV��

,  $LQVL�� OD�´UpYpODWLRQ�µ� IDLWH�SDU�$ODLQ�52//(7�ORUV�GH� OD�
VHFRQGH�UpXQLRQ�SXEOLTXH�GX��� MDQYLHU�������DIÀUPDQW�
TXH� ´OD� SRSXODWLRQ� D� pWp� ÁRXpH� SDU� UDSSRUW� DX� SURMHW� 
initial  µ��'1$�GX���MDQYLHU��������HW�TXH�GDQV�OH�SDVVp��
OHV� H[SHUWV� QH� VH� VRQW� SDV� IRUFpPHQW� WURPSpV�� 0DLV�
OH� GRVVLHU� GH� FRPPXQLFDWLRQ� HW� OH� GRVVLHU� WHFKQLTXH�
Q·pWDLHQW�SDV�OHV�PrPHV��
,  $LQVL� OH� UDSSRUW�GH� OD�'5($/�$OVDFH��'LUHFWLRQ�5pJLR�
QDOH�GH�O·(QYLURQQHPHQW��GH�O·$PpQDJHPHQW�HW�GX�/RJH�
PHQW�G·$OVDFH��GDWDQW�GX���DYULO������SUpFRQLVH�GDQV�
VHV� FRQFOXVLRQV� GH�PHWWUH� UDSLGHPHQW� ÀQ� j� O·H[SORLWD�
WLRQ�GX�VHXO�FHQWUH�GH�VWRFNDJH�GH�GpFKHWV�XOWLPHV�GH�
)UDQFH��'DQV�FH� UDSSRUW�� RQ�SHXW� OLUH� �� ´/·DEVHQFH�GH�
PRELOLVDWLRQ� IRUWH� DXWRXU� GH� FH� VLWH� FRQVWLWXH� HQÀQ� XQ�
IDFWHXU�IDYRUDEOH�j�O·HQJDJHPHQW�GH�OD�SURFpGXUH�µ�
eGLILDQW�HW�QDYUDQW«
,  $LQVL�� O·HQMHX� PDMHXU� SRXU� OHV� JpQpUDWLRQV� IXWXUHV� HVW� 
HQWHUUp�GDQV�XQ�IRXLOOLV�GH�GpWDLOV�R��OH�FLWR\HQ�VH�UHWURX�
YH�GLIÀFLOHPHQW��FKDFXQ�\�YD�GH�VRQ�DYLV�WHFKQLTXH�VRX�
YHQW�GH�ERQQH�IRL�PDLV�SDV�WRXMRXUV�����RXEOLDQW�SDU�OH�IDLW�
O·REMHFWLI�HW�OH�YpULWDEOH�HQMHX��/HV�FOLYDJHV��OHV�H[FqV��OHV�
SURYRFDWLRQV�TXL�GpFRXOHQW�GH�OD�PpWKRGH��FRQGXLVHQW��
HQ�MHWDQW�OH�GLVFUpGLW�VXU�FHUWDLQV�GHV�DFWHXUV��j�IRFDOLVHU�
O·RSLQLRQ�SXEOLTXH�VXU�OD�IRUPH�HQ�O·pORLJQDQW�GX�IRQG�TXL�
HVW��UHVWH�HW�GHPHXUH��O·DYHQLU�G·XQH�UHVVRXUFH�YLWDOH�
SRXU�OHV�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV��O·HDX�

/·$63(&7�e&2120,48(� 
'8�'(672&.$*(
3RXU�MHWHU�OH�GLVFUpGLW�VXU�XQH�RSpUDWLRQ��LO�HVW�IUpTXHPPHQW�
IDLW�UpIpUHQFH�j�O·DVSHFW�ÀQDQFLHU�TXL�GHYLHQW�VHORQ�O·LQWHUORFX�
WHXU�´LQVXSSRUWDEOHµ�RX�SOXV�EUXWDOHPHQW�´JDVSLOODJHµ��YRLUH�
SOXV�LQVLGLHXVHPHQW��LO�HVW�VXJJpUp�G·XWLOLVHU�FHW�DUJHQW�SRXU�
GHV�RSpUDWLRQV�SOXV�QREOHV�HW�VLW{W�VRQW�FLWpHV�HQ�H[HPSOHV�
GHV�DFWLRQV�HQ�IDYHXU�GHV�HQIDQWV��GH�OD�VDQWp�RX�G·DXWUHV�
TXL�IRQW�YLEUHU�OD�FRUGH�VHQVLEOH�GH�O·LQWHUORFXWHXU�
%HDXFRXS� FODPHQW� j� WRXW� YD� TXH� OH� FR�W� GH� GpVWRFNDJH�
QH�GRLW�SDV�rWUH�XQH�YDULDEOH�G·DMXVWHPHQW�PDLV�HQ�FRPLWp� 
UHVWUHLQW� VH� SURQRQFHQW� DXVVLW{W� SRXU� XQH� XWLOLVDWLRQ� SOXV�
UDWLRQ�QHOOH�j�OHXUV�\HX[�GH�OD�VRPPH�FRQFHUQpH������PLOOLRQV� 
G·HXURV�HVWLPpV��
(Q� O·RFFXUUHQFH� LO� FRQYLHQW� GH� UDSSHOHU� TX·j� FH� MRXU� QRXV� 
ODLVVRQV�G·RUHV�HW�GpMj�j�QRV�HQIDQWV��SHWLWV�HQIDQWV�HW�JpQp�
UDWLRQV�j�YHQLU��XQH�GHWWH�PRQXPHQWDOH��HQ�SOXV�G·XQH�WHUUH�
GRQW� QRXV� DYRQV� ODUJHPHQW� XVp� HW� DEXVp� DX� QLYHDX� GHV�
PDWLqUHV�SUHPLqUHV��FH�TXL�UHQFKpULUD�OHXU�FR�W�GDQV�OH�IXWXU�� 
0DLV� QRXV� OHXU� ODLVVRQV� DXVVL� HQ� KpULWDJH� GHV� SROOXWLRQV�
WHUULEOHV��DWRPH��SODVWLTXH�WRXW�VLPSOHPHQW�SDUFH�TXH�QRXV�
UHIXVRQV�G·DVVXPHU�QRV�UHVSRQVDELOLWpV�
121� O·DUJHQW� j� FRQVDFUHU� DX� GpVWRFNDJH�QH� OH� VHUDLW� SDV� 
HQ� SXUH� SHUWH�� LO� SDUWLFLSHUDLW� j� OD� FUpDWLRQ� G·HPSORLV�� DX�
GpYH�ORSSHPHQW�G·XQ�VDYRLU�IDLUH�HQ� OD�PDWLqUH��VDYRLU�IDLUH�
TXL�SRXUUDLW�rWUH�FpGp�j�G·DXWUHV�eWDWV��HQ� OLHX�HW�SODFH�GX�
VDYRLU�IDLUH�HQ�PDWLqUH�GH�PDLQWLHQ�GH�O·RUGUH�SDU�H[HPSOH��
&HV�IRQGV�XWLOLVpV�JpQqUHUDLHQW�GHV�DFWLYLWpV�GRQW�EHDXFRXS�
QH�VRQW�SDV�GpORFDOLVDEOHV�
�WLWUH�GH�FRPSDUDLVRQ�XQ�NP�G·DXWRURXWH�UHYLHQW�HQ�PR\HQQH�
j���PLOOLRQV�G·HXURV�

/$�6e&85,7(�'(6�3(56211(/6
2Q� SRXUUDLW� DYRLU� O·LPSUHVVLRQ� TXH� VHXOHV� VH� SUpRFFXSHQW�
GH� OD� VpFXULWp� GHV� SHUVRQQHOV� DSSHOpV� j� XQ� pYHQWXHO� 
GpVWRFNDJH�� OHV� SHUVRQQHV� TXL� VH� UDQJHQW� GHUULqUH� O·DYLV� 
GHV�H[SHUWV��1RQ�HOOHV�Q·RQW�SDV�OH�PRQRSROH�GH�FH�VRXFL�GH�
VpFXULWp��
/HV�PDLUHV�RX�OHV�FROOHFWLYLWpV�TXL�SODLGHQW�SRXU�OH�GpVWRFNDJH�
LQWpJUDO�QH�VRQW�SDV�GHV� LQFRQVFLHQWV�� LOV�PHWWHQW�DXVVL�DX�
FHQWUH�GH�OHXUV�SUpRFFXSDWLRQV�OD�VpFXULWp�GHV�SHUVRQQHV���
PDLV�DX�YX�GH�OD�GLYHUJHQFH�HQWUH�H[SHUWV��LOV�UHVWHQW�SHUVXD�
GpV�TXH�GHV�VROXWLRQV�WHFKQLTXHV�SHUPHWWDQW�XQ�GpVWRFNDJH�
WRWDO�HW�HQ�WRXWH�VpFXULWp�H[LVWHQW�RX�H[LVWHURQW�SRXU�DXWDQW�
TX·RQ�VH�GRQQH�OD�SHLQH�GH�OHV�FKHUFKHU�
1RXV�VDYRQV�FRPELHQ�FHOD�YD�FR�WHU�PDLV�V·LO� IDXW� OH� IDLUH�
SOXV�WDUG��TXHOV�VHURQW�OHV�FR�WV�""
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6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU
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&21&/86,21�
0DLV� WRXW� FH� FRQWH[WH� QH� WHQG�LO� SDV� DXVVL� j� IDLUH� RXEOLHU� 
OHV�HUUHXUV��OHV�FRQWUHYpULWpV��OHV�HUUHPHQWV�GH�FHV�PrPHV�
H[SHUWV�"
%LHQ� V�U�� LO� \� D� GHV� FRQWUDLQWHV� pFRQRPLTXHV�� WHFKQLTXHV�
GH�VpFXULWp�� ORL�j�HIIHW� UpWURDFWLI��HWF��0DLV�HOOHV�QH�GRLYHQW�
SDV�rWUH�GHV�DOLELV���O·eWDW�VDLW�UpRULHQWHU�QRV�LPS{WV�HW�SUpOq�
YHPHQWV� TX·LO� RSqUH�� VHORQ� VHV� FKRL[� SROLWLTXHV�� 'DQV� FH� 
dossier, le respect de la Constitution, la valeur de la signa�
WXUH� GH� O·eWDW� VRQW� DXVVL� GHV� HQMHX[� LPSRUWDQWV� TXL� HQJD�
JHQW� OD� YDOHXU� GH� OD� SDUROH� SXEOLTXH� HW� GHV� UHSUpVHQWDQWV� 
SROLWLTXHV� j� XQ�PRPHQW� R�� XQH� JUDYH� FULVH� GH� FRQÀDQFH�
HQWUH�OH�SHXSOH�HW�VHV�pOXV�pEUDQOH�OD�GpPRFUDWLH�
([LJHRQV�OH�UHVSHFW�GHV�VLJQDWXUHV�HW�GHV�HQJDJHPHQWV�

/H� SULQFLSH� GH� UpYHUVLELOLWp� GX� VLWH� GXUDQW� XQH� SpULRGH� GH� 
���DQV�HVW�LQVFULW�GDQV�O·DUUrWp�SUpIHFWRUDO�GH������DXWRULVDQW�
6WRFD0LQH��/HV�GLULJHDQWV�DYDLHQW�DIÀUPp�HW� UpDIÀUPp�DX[�
pOXV�HW�j�QRXV�WRXV�TXH�OHV�GpFKHWV�SRXUURQW�rWUH�UHPRQWpV�
j�WRXW�PRPHQW�HW�F·HVW�ELHQ�VXU�FHWWH�EDVH�TXH�OH�SURMHW�D�IDLW�
OD�TXDVL�XQDQLPLWp�

&HW� HQJDJHPHQW� SULV� GHYDQW� OD� SRSXODWLRQ� GRLW� rWUH� 
UHVSHFWp�SDU�OH�GpVWRFNDJH�WRWDO��



&DKLHU�G·DFWHXUV

PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

Syndicat CFTC des Mineurs de Potasse 

Le Syndicat CFTC des Mineurs de Potasse avait émis un avis favorable au projet 
StocaMine lors du CE de la Mine Amélie et du CCE des MDPA en 1997.
Le projet StocaMine a rencontré un large consensus entre les syndicats de  
PLQHXUV�HW�OHV�pOXV�ORFDX[��/·DUUrWp�SUpIHFWRUDO�GH������D�DXWRULVp�XQ�VWRFNDJH�
UpYHUVLEOH�HQ�PLQH��HQ�LPSRVDQW�XQ�FDKLHU�GHV�FKDUJHV�VWULFW��XQH�DLUH�GH�VWRFND�
JH�OD�SOXV�V�UH��GHV�SURPHVVHV�GH�FUpDWLRQ�G·XQ�S{OH�HQYLURQQHPHQWDO���

/HV�FROLV�HVWDPSLOOpV�´$0,$17(µ�QH�VRQW�MDPDLV�FRQWU{OpV�DYDQW�GH�GHVFHQGUH�DX�
fond. Des colis justement estampillés “AMIANTE” occasionnent le 10 septembre 
�����O·LQFHQGLH�GX�EORF�����OH�VWRFNDJH�HQ�PLQH�HW�O·H[SORLWDWLRQ�GH�OD�SRWDVVH�VRQW�
DUUrWpV�

/D�FRQILDQFH�HVW�EULVpH��OH�FRQVHQVXV�HVW�URPSX��

5DSSRUW�GX�&23,/� � le rapport élaboré par le comité des 13 experts mis en 
SODFH�SDU�OH�3UpIHW��UHFRQQDvW�XQ�HQQR\DJH�GH�O·DLUH�GH�VWRFNDJH�HW�XQH�SRVVLEOH�
pollution au mercure.
3RVLWLRQ�GH�6WRFD0LQH���ORUV�GH�OD�&/,6�GX���MXLOOHW������HW�GH�OD�UpXQLRQ�SXEOL�
TXH�GX����RFWREUH�������6WRFD0LQH�VRXWLHQ�OH�FRQÀQHPHQW�WRWDO�

6XLWH�j� O·RSSRVLWLRQ�YLUXOHQWH�GH� OD�VDOOH� IDFH�j�FHWWH�SURSRVLWLRQ��6WRFD0LQH�D�
FRPPDQGLWp�XQ�UDSSRUW�FRPSOpPHQWDLUH�j�O·,1(5,6��/D�GXUpH�G·HQQR\DJH�pYD�
OXpH�SDU�OHV�0'3$�HQ������j�����DQV�SRXU�OH�VHFWHXU�RXHVW��8QJHUVKHLP��%ROO�
willer, Staffelfelden et Wittelsheim), est estimée entre 300 et 1 000 ans.
/D�PLQLVWUH�'HOSKLQH�%$7+2�D�GpFLGp�OH�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�HW�D�FRQÀp�OD�PDvWULVH�
G·±XYUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ�ORFDOH�j�6WRFD0LQH�

/H�V\QGLFDW�&)7&�GHV�PLQHXUV�GH�SRWDVVH�D�UHMRLQW�OH�FROOHFWLI�'pVWRFDPLQH�
IRUPp� GHV�$VVRFLDWLRQV� GH� GpIHQVH� GH� O·HQYLURQQHPHQW�� G·$VVRFLDWLRQV� 
ORFDOHV�HW�GHV�V\QGLFDWV�GH�PLQHXUV�
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�

&DKLHU�G·DFWHXU�GX�JURXSH�PXQLFLSDO�
SYNDICAT CFTC DES MINEURS 
DE POTASSE



',6&866,21
685�/$�'85e(�'·(112<$*(��
/D�GXUpH�G·HQQR\DJH�GX�VLWH�GH�VWRFNDJH�GHV�GpFKHWV�XOWL�
mes calculée dans un bureau et un laboratoire selon des 
GRQQpHV� WKpRULTXHV� IRXUQLHV� SDU� 6WRFD0LQH�� SDU� O·,1(5,6�
Q·HVW�SDV�FUpGLEOH�SRXU�OHV�UDLVRQV�VXLYDQWHV��

��  Selon les “mémoires techniques des Mines de Po-
WDVVH� G·$OVDFH� ����� �� �����µ� O·HQQR\DJH� GX� VHFWHXU�
ouest est évalué à 150 ans ;

����/HV�WURXV�GH�VRQGDJH�:��HW�:��PrPHV�WUDLWpV��UHSUp�
VHQWHQW�XQ�IDFWHXU�G·HQQR\DJH�VXSSOpPHQWDLUH��

����5(0%/$<$*(�'8�38,76�$0(/,(�,���ORUV�GX�UHPEOD\D�
JH�GH�FH�SXLWV��OH�FkEOH�G·DOLPHQWDWLRQ�pOHFWULTXH�GX�IRQG�
Q·D�SDV�pWp�UHWLUp��&H�FkEOH�IDLW�IRQFWLRQ�GH�JRXWWLqUH�IDFLOL�
WDQW�OD�YHQXH�G·HDX�SOXV�LPSRUWDQWH�DX�IRQG��

����'HSXLV�O·DUUrW�GH�O·H[SORLWDWLRQ�GX�TXDUWLHU����GH�OD�PLQH�
$PpOLH�� O·HDX�VHUYDQW�j� ODYHU� OHV�HQJLQV�GX� IRQG�VXU� OD�
SODWH�IRUPH� GH� ODYDJH� DX� IRQG�� V·HVW� pFRXOpH� GDQV� FH�
quartier situé à plus de 1 000 m de profondeur. Une quan�
WLWp�G·HDX� LPSRUWDQWH�V·\�HVW�pFRXOpH�SHQGDQW�XQH�WUHQ�
WDLQH�G·DQQpHV�HW�Q·HVW�SDV�SULVH�HQ�FRPSWH�SDU�O·,1(5,6��

����0RQVLHXU�-pU{PH�9(5*1(�GH� O·,QVWLWXW�*pRJUDSKL�TXH�
GX�*OREH� GH�6WUDVERXUJ�� D� GpFODUp� j� OD� SUHVVH� OH� ���
PDUV��������´Il y a tous les jours un séisme en Alsace 
9RVJHV�� VL� XQ� VpLVPH� GH� O·DPSOHXU� MDSRQDLVH� VHPEOH� 
H[FOX�GDQV�O·(VW��OD�UpJLRQ�UHVWH�SDUWLFXOLqUHPHQW�H[SRVpH� 
DX[�PRXYHPHQWV�VLVPLTXHV��/·$OVDFH�HVW�XQH�UpJLRQ�j�
sismicité modérée…Tous les 4/5 ans on a un séisme 
PDMHXU� GH�PDJQLWXGH� ��������� TXL� HVW� SHUoX� HW� TXL� IDLW�
quelques dégâts… 0DLV�RQ�D�TXDQG�PrPH�GHV�IDLOOHV�
actives qui peuvent engendrer des séismes impor-
tants de magnitude 6 voire 7 comme à Haïti .”

��  Monsieur J. L. chef de poste au fond de la mine Amélie a 
FRQVWDWp�DX�SRVWH�GH�QXLW�HQ�������ORUV�G·XQ�VpLVPH�GH�
PDJQLWXGH�����j�0XOKRXVH��GHV�ÀVVXUHV�MXVTX·j���PLOOL�
PqWUHV�DX�WRLW�GHV�JDOHULHV��,O�HQ�D�LQIRUPp�VD�KLpUDUFKLH�

������/HV�H[SHUWV�HW�6WRFD0LQH�PLQLPLVHQW�OH�ULVTXH�VLVPL�
TXH�DX�IRQG��4XHO�VHUD�O·LPSDFW�G·XQ�VpLVPH�GH�PDJQL�
tude supérieure à 6 prévisible à moyen ou long terme 
sur les puits rebouchés, les éventuelles cavités de  
VDXPXUH�IRUPpHV�SDU�GLVVROXWLRQ�GX�VHO�HW�OH�VWRFNDJH�
en mine ?

������0RQVLHXU�%,//$8;�H[SHUW�G·,7$6&$�)UDQFH�D�DIÀUPp�OH�
17 décembre 2013 lors de la réunion de concertation à 
Wittelsheim, “TXH�OHV�JDOHULHV�G·DFFqV�DX�VWRFNDJH�
VHUDLHQW�PpFDQLTXHPHQW� IHUPpHV�DX�ERXW�GH�����
DQV�VL�RQ�QH�PHW�SDV�GH�EDUUDJHV�HQ�SODFH��,O�WLHQW�
FH� UpVXOWDW�GH� O·pWXGH�JpRPpFDQLTXH� UpDOLVpH�SDU�
O·,1(5,6��,O�\�D�UHODWLRQ�HQWUH�YLWHVVH�GH�IHUPHWXUH� 
HW�SURIRQGHXU�GHV�JDOHULHV.” 

������&HWWH� FRQVWDWDWLRQ� VLJQLÀH� TXH� WRXWHV� OHV� JDOHULHV� 
VLWXpHV�HQ�DYDO�GH�O·DLUH�GH�VWRFNDJH�YHUV�6WDIIHOIHOGHQ�HW�
OHV�FKDQWLHUV�GH�0DULH�/RXLVH���%HUUZLOOHU�EHDXFRXS�SOXV�
SURIRQGV�TXH� O·DLUH�GH�VWRFNDJH�GHV�GpFKHWV��VHUDLHQW� 
IHUPpHV�ELHQ�DYDQW�FHOOH�FL��'H�SOXV��PrPH�VL�OD�VDXPXUH� 
WUDYHUVHUDLW�OH�VWRW�GH�SRWDVVH�ODLVVp�ORUV�GH�O·H[SORLWDWLRQ�
G·$PpOLH�HW�GH�0DULH�/RXLVH��HOOH�VHUDLW�UHIRXOpH�FDU�OHV�
FKDQWLHUV�GH� OD�PLQH�0DULH�/RXLVH�VRQW�SOXV�SURIRQGV�
TXH�FHX[�G·$PpOLH�HW�DYDLHQW�FHVVp�DYDQW�

���  La saumure contenue dans ces galeries situées en 
aval, sera donc expulsée et entrera en contact avec 
les déchets ultimes. 

���  Cette saumure contaminée sera expulsée vers la sur�
IDFH�QHWWHPHQW�DYDQW�OHV�SUpYLVLRQV�GH�O·,1(5,6�HW�6WR�
caMine. /H�ULVTXH�GH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH�HVW�GRQF�
G·XQH�SUREDELOLWp�UpHOOH�

685�/(�)28'52<$*(��
'DQV�VHV�UHFRPPDQGDWLRQV��O·,1(5,6�SUpFRQLVH�OD�YpULÀFD�
WLRQ�GH�O·pWDW�GH�VWDELOLWp�GX�WRLW�HW�GHV�SDURLV�GHV�JDOHULHV�GH�
VWRFNDJH�

/·RQ� FRQVWDWH� DFWXHOOHPHQW� XQH� SRXVVpH� GX� PXU� HW� XQH�
FRQYHUJHQFH�GHV�JDOHULHV�GH�VWRFNDJH�
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Le foudroyage provoque sur 40 m de hauteur et sur 40 m de 
profondeur des couches de potasse exploitées, la cassure 
GHV�EDQV�GH�VFKLVWHV��&HV�EDQV�IUDFWXUpV�VRQW�WUqV�SRUHX[�HW�
OD�VDXPXUH�\�SpQqWUH�DLVpPHQW�VXU�HW�VRXV�WRXWH�OD�VXUIDFH�
GH�O·DLUH�GH�VWRFNDJH��

685�/·,1()),&$&,7e�'(6�%$55$*(6� 
'(�%(1721,7(��
&HV�EDUUDJHV�Q·RQW�j�FH�MRXU�SDV�GpPRQWUp�OHXU�HIÀFLHQFH�HQ�
mine, nous ne connaissons aucun cas pratique. Les experts 
reconnaissent que les barrages de bentonite ne serviraient 
TX·j�UHWDUGHU�O·HQQR\DJH�HW�OH�ULVTXH�GH�SROOXWLRQ��

/H� ERXFKDJH� GHV� JDOHULHV� G·DFFqV� DX� VWRFNDJH� HVW� LQHIÀ�
cace. La saumure entrera en contact avec les déchets par le 
toit et le mur grâce aux bancs de schistes fracturés.
/H�FR�W�GH�FHV�EDUUDJHV�HVW�H[RUELWDQW�SRXU�XQH�HIILFD�
FLWp�GRXWHXVH�

/HV��� VFpQDULRV�TXL�SUpYRLHQW� FHV�EDUUDJHV�GH�EHQWR�
QLWH��VRQW�j�pFDUWHU�

685�/(�%/2&�����
/D�SUREOpPDWLTXH�GX�EORF����UpVXOWH�G·XQH�GRXEOH�IDXWH�GH�OD�
part des MDPA et StocaMine.
Les MDPA ont creusé le bloc 15 à moins 25 m au lieu de 
PRLQV� ���� FH� TXL� SURYRTXH� OH� GpFROOHPHQW� G·XQH� FRXFKH�
G·XQH�pSDLVVHXU�GH���P�GDQV�OH�EORF�����

6WRFD0LQH�Q·D�SDV�UHVSHFWp�OH�FDKLHU�GHV�FKDUJHV�HW�D�IDLW�
descendre au fond des produits non autorisés qui ont provo�
TXp�OD�UpDFWLRQ�FKLPLTXH�PHWWDQW�XQ�WHUPH�DX�VWRFNDJH�GHV�
déchets ultimes.

,O� HVW�pYLGHQW��TX·LO� FRQYLHQGUDLW�GH�SURFpGHU�DX� UHWUDLW�GHV�
déchets des autres blocs avant le bloc 15. Cela permettrait 
G·DIÀQHU�OH�PRGH�RSpUDWRLUH�

685�/$�3(57,1(1&(�'8�'(672&.$*(�
727$/��
/H�ERQ�VHQV�YHXW�TXH�OH�SULQFLSH�GX�GpVWRFNDJH�WRWDO�VRLW�DFWp��
/H� GpVWRFNDJH� SRXUUDLW� GpPDUUHU� UDSLGHPHQW�� OD� SURFpGXUH�
GH�IHUPHWXUH�VHUDLW�VXSHUÁXH��,O�\�DXUDLW�XQ�JDLQ�GH�WHPSV�HW�
G·DUJHQW�DSSUpFLDEOH��/·RSpUDWLRQ�TXL�FRQVLVWH�j�GpSODFHU�GHV�
colis au fond puis de les remettre en place est ridicule.

685�/(�35,1&,3(�'(�35e&$87,21��
/·DUWLFOH� �� GH� OD� &KDUWH� GH� O·HQYLURQQHPHQW� DGRVVpH� j� 
OD�&RQVWLWXWLRQ�SDU� OD�/RL�&RQVWLWXWLRQQHOOH�Q�������������GX�
1er�PDUV������SUpYRLW���´/RUVTXH�OD�UpDOLWp�G·XQ�GRPPDJH��
ELHQ�TX·LQFHUWDLQH�HQ� O·pWDW�GHV�FRQQDLVVDQFHV�VFLHQWL-
ÀTXHV��SRXUUDLW�DIIHFWHU�GH�PDQLqUH�JUDYH�HW�LUUpYHUVLEOH�
O·HQYLURQQHPHQW�� OHV� DXWRULWpV� YHLOOHQW� SDU� DSSOLFDWLRQ� 
GX�SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�j�O·DGRSWLRQ�GH�PHVXUHV�SUR-
YLVRLUHV�HW�SURSRUWLRQQpHV�DÀQ�GH�SDUHU�j�OD�UpDOLVDWLRQ�
GX�GRPPDJH�” 

&H�SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�GRLW�V·DSSOLTXHU�GDQV�OH�FDV�6WRFD�
Mine.

685�/(�35,1&,3(�32//8(85���3$<(85��
Le groupe SECHE ENVIRONNEMENT, responsable des pro�
duits phytosanitaires introduits illégalement au fond et qui ont 
SURGXLW�O·LQFHQGLH�GX����VHSWHPEUH�������GHYUDLW�rWUH�LPSOLTXp�
ÀQDQFLqUHPHQW�GDQV�OH�FR�W�GX�GpVWRFNDJH�GH�6WRFD0LQH�
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6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU
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&21&/86,21�
/H� VFpQDULR� GX� GpVWRFNDJH� WRWDO� UHSRVH� VXU� OH� ERQ� VHQV�
HW� VXU� O·H[SHUWLVH� DFTXLVH� SDU� OHV�PLQHXUV� D\DQW� HIIHFWXpV� 
des millions de journées de travail au fond. Leur expérience 
permet de dire que la nature reprendra son droit.
&HFL�HVW�FRQÀUPp�SDU�OD�YLVLWH�GX�VWRFNDJH�HQ�PLQH�SDU�GHV�
responsables CFTC. Mais il apparaît clairement que lorsque 
OH� GpÀFLW� pFRQRPLTXH� HVW� DSSDUX�� OH� VWRFNDJH� D� pWp� UpD�
OLVp�GDQV�OD�SHUVSHFWLYH�GX�FRQÀQHPHQW��/D�YHQXH�GDQV�OH� 
FDSLWDO�GH�6WRFD0LQH�SRXU�����GX�JURXSH�6(&+(�(19,521�
NEMENT a mis le feu aux poudres.
/D�GLUHFWLRQ�GHV�0'3$�QRXV�D�PHQWL�HW�QRXV�D�WURPSpV���
4XH�FKHUFKH�j�FDFKHU�0'3$�GDQV�FH�GRVVLHU�6WRFD0LQH�"

0RQVLHXU�O·,QJpQLHXU�HQ�&KHI�GHV�0LQHV��0HVVLHXUV�OHV�H[�
SHUWV�GH�O·,1(5,6��G·,7$6&$��GH�OD�'5($/��GHV�0LQLVWqUHV�
et de StocaMine, nous vous demandons un peu de modes�
tie et de quitter vos certitudes “parisiennes”. Mettez entre 
SDUHQWKqVHV�YRV�SUpURJDWLYHV�GH�FKDSHOOH�

8QH�PDMRULWp�GH�OD�SRSXODWLRQ�HVW�IDYRUDEOH�DX�GpVWRFNDJH�
total, tenez en compte. Essayez de reconquérir une partie 
GH�OD�FRQÀDQFH�TXH�YRXV�DYH]�SHUGXH��UHVSHFWH]�OHXU�DYLV�
ainsi que de celui des élus, des associations de défense de 
O·HQYLURQQHPHQW�HW�GHV�V\QGLFDWV���

,/�)$87�81(�'e&,6,21�32/,7,48(�(7�121�'·(;3(576�
'$16�&(�'266,(5����

/D� FRPPLVVLRQ� GH� VXLYL� TXL� GRLW� rWUH� PLV� HQ� SODFH��
SHUPHWWUD� XQ� FHUWDLQ� FRQVHQVXV� ORUVTX·XQH� GLIILFXOWp�
LPSRUWDQWH�VXUYLHQGUD�GDQV�OH�FDGUH�GX�GpVWRFNDJH����
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PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

Liste Entente Citoyenne - Ville de Wittelsheim

Le conseil municipal de Wittelsheim avait donné un avis favorable au projet 
Stoca Mine en 1997.
�O·pSRTXH�QRXV�DYLRQV�FRQÀDQFH�HQ�OD�GLUHFWLRQ�GHV�0'3$�HW�DX[�H[SHUWV�

2U� VXLWH� j� O·LQFHQGLH� HW� DX� UHWRXU� G·H[SpULHQFHV� GH� VHL]H� DQQpHV�� QRXV� QRXV�
UHQGRQV� FRPSWH� TXH� OD� UpDOLWp� pFRQRPLTXH� GpÀFLWDLUH� GH� FH� VWRFNDJH� HW� OD� 
SDUWLFLSDWLRQ� SRXU� ���� GDQV� OH� FDSLWDO� GH� 6WRFD0LQH� GX� JURXSH� SULYp� 6(&+(� 
ENVIRONNEMENT a complètement faussé la donne.
/D�QRWLRQ�GH�UpYHUVLELOLWp�LQVFULWH�GDQV�O·DUUrWp�SUpIHFWRUDO�GH������D�pWp�GpYR\pH��
/H�VWRFNDJH�D�pWp�HQWUHSULV�GDQV�O·RSWLTXH�G·XQ�FRQÀQHPHQW�

1RXV�Q·DFFRUGRQV�DXFXQ�FUpGLW�DX[�SUpYLVLRQV�G·HQQR\DJH�GH�O·RUGUH�GH�����j�
������DQV�GHV�H[SHUWV�GH�O·,1(5,6��VH�EDVDQW�VXU�GHV�pWXGHV�WKpRULTXHV�GDQV�XQ�
bureau. La réalité du terrain est tout autre.
/HV� EDUUDJHV� GH� EHQWRQLWH� QH� VHUYLURQW� TX·j� UHWDUGHU� O·HQQR\DJH� G·DSUqV� OHV� 
H[SHUWV�

$YHF�OH�FR�W�GH�FHV�EDUUDJHV��HIIHFWXRQV�OH�GpVWRFNDJH��8QH�JUDQGH�SDUWLH�GHV�
GpFKHWV�SRXUUDLW�rWUH�UHPRQWpH�

$FWXHOOHPHQW�OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�HVW�HQFRUH�SRVVLEOH��,O�IDXW�XQH�YRORQWp�SROLWLTXH�
TXL�WLHQQH�FRPSWH�GH�O·DYLV�GX�FRQVHLO�UpJLRQDO��GX�FRQVHLO�JpQpUDO�GX�+DXW�5KLQ��
GHV�PDLUHV�GX�EDVVLQ�SRWDVVLTXH��GHV�DVVRFLDWLRQV�GH�SURWHFWLRQ�GH�O·HQYLURQQH-
PHQW��GHV�V\QGLFDWV�GH�PLQHXUV�HW�GH�OD�SRSXODWLRQ�

/H� GpVWRFNDJH� WRWDO� HVW� OD�PHLOOHXUH� JDUDQWLH� GH� OD� SUpVHUYDWLRQ� GH� OD� QDSSH�
SKUpDWLTXH�HW�FHUWDLQHPHQW�SDV�EHDXFRXS�SOXV�FKqUH�HQ�UpDOLWp�TXH�OHV�DXWUHV�
VROXWLRQV�SUpFRQLVDQW�GHV�EDUUDJHV�

'DQV�OH�FDV�R��OH�GpVWRFNDJH�QH�VHUDLW�SDV�SRVVLEOH��MH�SUpFRQLVH�TXH�OHV�GHX[�
SXLWV�UHVWHQW�RXYHUWV�DÀQ�TXH�O·RQ�SXLVVH�FRQVWDWHU�HW�VXUYHLOOHU�O·HQQR\DJH�GH�OD�
mine.
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
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Pour la liste Entente Citoyenne
Yves GOEPFERT
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Au cours des réunions publiques lors de la concertation, le PDG M. ROLLET a 
donné plusieurs informations importantes relatives à la création de StocaMine. 
Ainsi il concède que les rapports présentés lors du projet aux décideurs de 
O·pSRTXH�GLYHUJHDLHQW�GHV�DQDO\VHV�GHV�H[SHUWV�TXL�SUpYR\DLHQW�GpMj��VHORQ�OXL��
OH�FRPSRUWHPHQW�DFWXHO�GH�OD�PLQH�GDQV�VD�FRQYHUJHQFH��,O�D�FRPPXQLTXp�DXVVL�
TXH�OHV�ELJV�EDJV�pWDLHQW�JDUDQWLV���DQV�SDU�OH�IDEULFDQW�HW�TXH�GHV�I�WV�pWDLHQW� 
à présent corrodés.
'·R��YLHQW�OD�FRUURVLRQ�GH�FHV�I�WV�"�$ORUV�TX·LQLWLDOHPHQW�WRXW�pWDLW�UpSXWp�rWUH�
“déstockable ” au bout de 30 ans. 
Il communique que des poussières toxiques sic “comparables à la mort aux rats ” 
HW�PRUWHOOHV�j�IDLEOHV�GRVHV�VRQW�VXVFHSWLEOHV�GH�V·pFKDSSHU�GH�FHUWDLQV�ELJV�EDJV�
lors des manipulations.
(QÀQ��O·LQFHQGLH�GX�%ORF����D�HX�OLHX��VHORQ�OXL��HW�HQ�VH�UpIpUDQW�DX�MXJHPHQW�GH�
FHWWH�DIIDLUH��VXLWH�j�XQ�PDQTXHPHQW�JUDYH�DX�FDKLHU�GHV�FKDUJHV�UpJLVVDQW�OH�
VWRFNDJH�

&HV�pOpPHQWV�LPSRUWDQWV�UDMRXWHQW�XQ�GRXWH�VXSSOpPHQWDLUH�HW�JUDYH�TXDQW�j�OD�
YRORQWp�HIIHFWLYH�GH�JDUDQWLU�OD�UpYHUVLELOLWp�GqV�O·RULJLQH�GH�OD�FUpDWLRQ�GX�VWRFND�JH�� 
&·pWDLW�SRXUWDQW�FH�TXH�SUpYR\DLW�O·DUUrWp�SUpIHFWRUDO�G·DXWRULVDWLRQ��&·pWDLW�VXUWRXW�
OD�FRQGLWLRQ�VLQH�TXD�QRQ�GH�O·DFFHSWDWLRQ�GH�FH�SURMHW�GH�VWRFNDJH�HQ�FRXFKH�
SURIRQGH��FRPPH�OH�UDSSHOOHQW�WRXV�OHV�DFWHXUV�GH�O·pSRTXH�
&HV�pOpPHQWV�IRXUQLV�SDU�OH�OLTXLGDWHXU�IRQGHQW�j�GLUH�TXH�O·DFFHSWDWLRQ�G·DORUV� 
D�pWp�REWHQXH�SRXU�OH�PRLQV�VXU�EDVH�G·pOpPHQWV�LQH[DFWV�HQWDFKDQW�OD�VLQFpULWp�
et destinés à tromper les décideurs.
'qV� ORUV�� VHXOH� OD� UpSDUDWLRQ� LQWpJUDOH� SDU� OH� ELDLV� GX� GpVWRFNDJH� WRWDO� HVW� 
SRVVLEOH��(OOH�HVW�OD�VHXOH�j�SRXYRLU�JDUDQWLU�TXH�G·DXWUHV�IDLWV�JUDYHV��QRQ�FRQQXV�
j�FH�MRXU��Q·DLHQW�SX�rWUH�GLVVLPXOpV��&·HVW�DXVVL�OD�VHXOH�FDSDEOH�GH�UHGRQQHU�XQ�
tant soit peu de crédibilité à la parole publique ce qui est indispensable dans une 
démocratie.
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�

Bertrand FELLY, 
PDLUH�GH�)HOGNLUFK

/H�FRQVHLO�PXQLFLSDO�GH�)HOGNLUFK�
OH� ��� GpFHPEUH� ������ j� O·XQDQLPLWp�PRLQV� �� DEVWHQWLRQ� D� YRWp� OH� VRXWLHQ� j� 
OD�PRWLRQ�GX�&RQVHLO�UpJLRQDO�UHODWLYH�DX�GpVWRFNDJH�GH�6WRFD0LQH�HW�GHPDQGH�
OH�GpVWRFNDJH�WRWDO�GH�WRXV�OHV�GpFKHWV�

/H����GpFHPEUH�������j�O·XQDQLPLWp�PRLQV���DEVWHQWLRQ�D�FRQÀUPp�VRQ�YRWH�GH�
�����HW�VD�GHPDQGH�GH�GpVWRFNDJH�WRWDO�

%HUWUDQG�)(//<��PDLUH�GH�)HOGNLUFK



LA SÉCURITÉ
%LHQ�V�U�LO�V·DJLW�G·XQH�H[LJHQFH�pYLGHQWH��WHOOHPHQW�pYLGHQWH�
TX·LO�IDXW�HVSpUHU�TX·LO�HQ�I�W�GH�PrPH�ORUV�GHV�RSpUDWLRQV�GH�
VWRFNDJH��/HV�ELJV�EDJV�TXL�DXMRXUG·KXL�ODLVVHQW�pFKDSSHU�FHV�
GDQJHUHXVHV�SDUWLFXOHV�GH� ´mort aux rats ” ont certes vieilli, 
PDLV�Q·pWDLHQW�V�UHPHQW�SDV�pWDQFKHV�ORUV�GHV���GLWHV�PDQLSX�
ODWLRQV�GH�VWRFNDJH��

La sécurité est une nécessité absolue et indiscutable, mais 
QH�GRLW�SDV�rWUH�DJLWpH�FRPPH�XQ�SUpWH[WH�MXVWLÀDQW�O·LQMXVWL�
ÀDEOH�� /HV� WHFKQLTXHV� HW� OHV� WHFKQRORJLHV� j� QRWUH� GLVSRVL�
tion sont en mesure de trouver les solutions aux problèmes  
posés sans que la sécurité des personnes ne soit menacée. Si  
OD�WHFKQLTXH�QpFHVVDLUH�Q·HVW�SDV�GLVSRQLEOH��ULHQ�Q·HPSrFKH�
GH�O·LQYHQWHU�RX�GH�OD�FUpHU��

'HV� LQWHUYHQWLRQV� GDQJHUHXVHV� RX� WUqV� GDQJHUHXVHV� VRQW� 
UpJXOLqUHPHQW�SUDWLTXpHV�GH�SDU� OH�PRQGH�VDQV�TX·HOOHV�QH�
SURYRTXHQW� LPPDQTXDEOHPHQW� GHV� GUDPHV� KXPDLQV�� SRXU�
SHX�TXH�OHV�PR\HQV�QpFHVVDLUHV�VRLHQW�PLV�j�GLVSRVLWLRQ�

LE COÛT 
/HV� FR�WV� VRQW� UpHOV� VRLW�� PDLV� Oj� DXVVL� FRPPH� SRXU� OD�
VpFX�ULWp�LOV�QH�GRLYHQW�SDV�rWUH�DJLWpV�FRPPH�XQ�pSRXYDQ�
WDLO� RX� VHUYLU� G·pOpPHQW� FOLYDQW�� FUpDQW� GHX[� FDWpJRULHV� GH�
FLWR\HQV�FHX[�TXL�VHUDLHQW�pFRQRPHV�HW�ERQV�JHVWLRQQDLUHV�
GH� O·DUJHQW�SXEOLF�HW� OHV�pFHUYHOpV�TXL� GpSHQVHUDLHQW� VDQV�
FRPSWHU��/·HQMHX�HVW�XQ�HQMHX�PDMHXU�SRXU� OHV�JpQpUDWLRQV�
IXWXUHV��QRXV�OHXU�ODLVVRQV�GpMj�VXIÀVDPPHQW�GH�GHWWHV�SRXU�
TX·HQ� SOXV� QRXV� QH� OHXU� ODLVVLRQV� GHV� ULVTXHV� OLpV� j� QRWUH�
pollution.
6L� OHV� FR�WV�GHV�RSpUDWLRQV�GH�GpVWRFNDJH�VRQW� FRQQXV�j�
O·KHXUH�DFWXHOOH��OHV�FR�WV�G·XQ�GpVWRFNDJH�IXWXU�PDLV�DXVVL�
ceux de la surveillance pour de très nombreuses décennies 
QH�VRQW�SDV�TXDQWLÀDEOHV�

,O� Q·HVW� JXqUH� HQYLVDJHDEOH� G·DJJUDYHU� XQH� FDWDVWURSKH�
LQpOXFWDEOH�� DX�QRP�GHV� LQWpUrWV� ÀQDQFLHUV� ��$ORUV�TXH� OHV�
H[HPSOHV�GH�GpSHQVHV�VLQJXOLqUHV�SRXU�OHV�ÀQDQFHV�SXEOL�
TXHV�QH�PDQTXHQW�SDV��&UpGLW�/\RQQDLV��WD[H�WUDQVSRUW«��
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ENVIRONNEMENT
Nous ne sommes pas propriétaires de la terre, nous 
O·HPSUXQ�WRQV�j�QRV�HQIDQWV��EHOOH�FLWDWLRQ�TX·LO�FRQYLHQW�GH�
traduire non seulement par des mots mais par des actes.
Au cours des réunions de concertation, au sein du public, 
G·DQFLHQV�DFWHXUV�RQW�IDLW�PHQWLRQ�GH�GpFKHWV��HQIRXLV�GDQV�
OHV�JDOHULHV�RX�´laissés au fond  ” selon leur expression à la 
GHPDQGH�GH�OD�KLpUDUFKLH�HW�SRWHQWLHOOHPHQW�SOXV�GDQJHUHX[�
SRXU�OD�QDSSH�TXH�OHV�GpFKHWV�GH�6WRFD0LQH�

)DFH� j� FHV� DIÀUPDWLRQV�� LO� FRQYLHQW� G·RXYULU� XQH� HQTXrWH� 
SRXU�GpWHUPLQHU� OD�YpUDFLWp�GHV� IDLWV�TXL��V·LOV�VRQW�DYpUpV��
mettraient MDPA, actuelle tutelle de StocaMine, dans une 
SRVLWLRQ�GLIÀFLOHPHQW� WHQDEOH��'DQV� WRXV� OHV�FDV��FHW�DUJX�
PHQW�Q·HVW�SDV�UHFHYDEOH�SRXU�TXH��SDU�FRPSDUDLVRQ�HQWUH�
SHVWH� HW� FKROpUD�� O·RQ� SXLVVH� SUpWH[WHU� TXH� OD� VROXWLRQ� GH�
O·HQIRXLVVHPHQW�RX�GX�GpVWRFNDJH�D�PLQLPD�VRLW�DFFHSWDEOH�
GH�FH�IDLW��HQ�WHUPHV�GH�ULVTXHV�SRXU�OHV�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�

3HUVRQQH� Q·HVW� HQ� PHVXUH� G·DIÀUPHU� j� FH� MRXU� TXH� OHV� 
GpFKHWV�WR[LTXHV�HQIRXLV�QH�VHURQW�SDV�DFWLIV�XQ�MRXU�LQGp�
pendamment de leur concentration, par effet “cocktail ” par 
exemple.

7RXW� FRPPH� LO� IDXW� UDSSHOHU� TXH� OH� VWRFNDJH� IDLW� PHQWLRQ�
G·DPLDQWH��LQHUWH�GDQV�OD�QDWXUH��PDLV�HQ�UpDOLWp�FH�VRQW�GHV�
GpFKHWV�DPLDQWpV�TXL�FRQWLHQQHQW�FHUWHV�GH�O·DPLDQWH��PDLV�
SDV�TXH�GH�O·DPLDQWH�

/D�GpFLVLRQ�SDU�OHV�SOXV�KDXWHV�LQVWDQFHV�GH�O·eWDW�GH�IHUPHU�
XQH�FHQWUDOH�QXFOpDLUH�HVW� O·H[HPSOH�PrPH�GH� OD�GpFLVLRQ�
politique attendue dans le dossier StocaMine. Sans débattre 
LFL� GX� ELHQ�IRQGp� GH� FHWWH� GpFLVLRQ�� FH� Q·HVW� SDV� OH� VXMHW� 
GH� FH� FDKLHU� G·DFWHXU�� FRQFHQWURQV�QRXV� XQLTXHPHQW� VXU�
OD�PpWKRGH��&HWWH�GpFLVLRQ�D�pWp�SULVH�VDQV�FRQFHUWHU�SDU�
DYDQFH� OHV� H[SHUWV� QL� IDLUH� GX� FR�W� HW� GHV� SUREOqPHV� GH�
VpFX�ULWp�GHV�pOpPHQWV�GH�EORFDJH�FRPPH�F·HVW�OH�FDV�GDQV�
le dossier StocaMine. 
7RXV�FHV�FKDSLWUHV�VHURQW�WUDLWpV�DX�IXU�HW�j�PHVXUH��$ORUV��
FHWWH�PrPH�PpWKRGH�HW�FHWWH�PrPH�YRORQWp�SROLWLTXH�GRLYHQW�
rWUH� SRVVLEOHV� SRXU� XQ� GRVVLHU� YLWDO� SRXU� OHV� JpQpUDWLRQV� 
IXWXUHV�HW�DX�GHOj�GX�EDVVLQ�SRWDVVLTXH�SXLVTXH�OD�QDSSH�HQ�
GDQJHU�V·pWHQG�GDQV�WRXWH�OD�YDOOpH�GX�5KLQ�
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6WRFD0LQH���$YHQXH�-RVHSK�(OVH���������:LWWHOVKHLP�����������������
FRQWDFW#FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU���ZZZ�FRQFHUWDWLRQ�VWRFDPLQH�IU
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&21&/86,21�
0rPH�VL�OHV�FR�WV�SDUDLVVHQW�LPSRUWDQWV��OH�GpVWRFNDJH�HVW�
HQFRUH�SRVVLEOH�V·LO�HVW�HQWUHSULV�UDSLGHPHQW��2Q]H�DQQpHV�
GH�WHUJLYHUVDWLRQV�UHQGHQW�GLIÀFLOH�FHWWH�RSpUDWLRQ��PDLV�QH�OD�
rendent pas encore impossible.
4X·HQ�VHUD�W�LO�GDQV� OHV�DQQpHV�j�YHQLU�HW�TXHOV�HQ�VHURQW�
DORUV�OHV�FR�WV�"�(W�SDV�VHXOHPHQW�OHV�FR�WV�ÀQDQFLHUV�

1H� SHUPHWWRQV� SDV� TXH� OD� 'pPRFUDWLH�� R�� OHV� UHSUpVHQ�
WDQWV� OpJLWLPHV�GX�SHXSOH�TXH�VRQW� OHV�pOXV��VH� WUDQVIRUPH�
SDU�PDQTXH�GH�FRXUDJH�HQ�7HFKQRFUDWLH�� R�� OD�SODFH�GHV�
H[SHUWV�WHFKQLTXHV�HW�GH�OHXUV�PpWKRGHV�HVW�FHQWUDOH�GDQV�
la prise de décision.
5HVSHFWRQV� OH� VDYRLU� HW� O·H[SpULHQFH� GHV� H[SHUWV�� PDLV� 
ODLVVRQV�OHV��j�OHXU�MXVWH�SODFH��FHOOH�R��LOV�GLVHQW�´comment ” 
et non “quoi  ” faire.

$UUrWRQV� GH� QRXV� HQLYUHU� GH� JUDQGHV� GpFODUDWLRQV�� GURLWV�
GH�O·KRPPH��SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�LQVFULW�GDQV�OD�FRQVWLWX�
WLRQ�HW�DXWUHV�JUDQGHV�GpFODUDWLRQV�VXU�OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD� 
SODQqWH�� SUpVHUYDWLRQ� GHV� UHVVRXUFHV� QDWXUHOOHV� GRQW� O·HDX�
IDLW�SDUWLH��DJLVVRQV�

/H�GpVWRFNDJH� WRWDO� HVW� O·REMHFWLI� TXL� GRLW� rWUH� À[p�� F·HVW� OH�
VHXO� FDSDEOH� GH� GRQQHU� OHV� JDUDQWLHV� TXL� OHXU� VRQW� GXHV�� 
DX[� JpQpUDWLRQV� IXWXUHV�� &·HVW� DXVVL� OH� VHXO� FDSDEOH� GH� 
UHGRQQHU�VD�FUpGLELOLWp�j�OD�SDUROH�SXEOLTXH�HW�G·KRQRUHU�OHV�
HQJDJHPHQWV�LQLWLDX[�GH�O·eWDW�
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PROJET DE FERMETURE DU STOCKAGE SOUTERRAIN - STOCAMINE
CONCERTATION PUBLIQUE DU 15 NOVEMBRE 2013 AU 15 FÉVRIER 2014

Mulhouse Alsace Agglomération

LES EXIGENCES POSÉES SUR LE DEVENIR  
DE STOCAMINE
Sur le devenir de StocaMine, plusieurs exigences ont été posées par les élus de 
O·DJJORPpUDWLRQ��
,  la protection de la nappe phréatique à court et long terme constitue un enjeu 

majeur et non négociable ;
,  la sécurité du personnel et des riverains du site ;
,  OD� QpFHVVLWp� G·XQH� FRQFHUWDWLRQ� OD� SOXV� ODUJH� SRVVLEOH� DYHF� OH� VRXFLV� GH�

transmettre les informations les plus transparentes, complètes et argumen-
tées possibles.

LA CONCERTATION ET LES SCÉNARIOS PRÉSENTÉS
Reposant sur les principes de neutralité, transparence et égalité de traitement, la 
GpPDUFKH�GH�FRQFHUWDWLRQ�HQJDJpH�VRXV�O·pJLGH�GH�OD�&RPPLVVLRQ�1DWLRQDOH�GX�
'pEDW�3XEOLF�GRLW�SHUPHWWUH�j�FKDTXH�FLWR\HQ�RX�DFWHXUV�GH�V·H[SULPHU�HW�GH�VH�
SRVLWLRQQHU�VXU�OD�EDVH�G·XQH�LQIRUPDWLRQ�FRPSOqWH�HW�G·XQ�DUJXPHQWDLUH�pWD\p��
avant la mise en enquête publique du dossier de fermeture.
'DQV�FH�FDGUH��OHV�HIIRUWV�G·LGHQWLÀHU�FLQT�VFpQDULRV�GH�IHUPHWXUH�DYHF�DQDO\VH�
des impacts sur différents critères (notamment impacts nappe et sécurité du per-
VRQQHO��PpULWHQW�G·rWUH�VRXOLJQpV�

Sur la base des documents soumis à la concertation, le bureau exécutif de m2A 
UpXQLVVDQW�OHV�9LFH�SUpVLGHQWV�FRRUGRQQDWHXUV�HW�pODUJL�j�O·HQVHPEOH�GHV�0DLUHV�
GH�O·DJJORPpUDWLRQ�D�HX�O·RFFDVLRQ�G·pFKDQJHU�HW�GH�GpEDWWUH�DXWRXU�GHV�GLIIp-
rents scénarios proposés à la concertation.
/RUV�GH�FHV�pFKDQJHV��LO�D�pWp�FRQYHQX�G·pODERUHU�XQ�FDKLHU�G·DFWHXUV�UHWUDoDQW�
DXVVL�ÀGqOHPHQW�TXH�SRVVLEOH�OHV�LQWHUYHQWLRQV�H[SULPpHV�j�FHWWH�RFFDVLRQ��HQ�
date du 16 décembre 2013.
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�

Mulhouse Alsace Agglomération (m2A)  
réunit, au 1er janvier 2014, 34 commu-
nes * et plus de 260 000 habitants.

(Q� TXDOLWp� G·eWDEOLVVHPHQW� 3XEOLF� GH�
Coopération Intercommunale, la com-
PXQDXWp�G·DJJORPpUDWLRQ�HVW�GRWpH�GH�
plusieurs compétences obligatoires, 
optionnelles ou facultatives.

3DUPL� VHV� FRPSpWHQFHV�� ÀJXUHQW�
notamment, le développement éco-
QRPLTXH�� O·DPpQDJHPHQW�GH� O·HVSDFH�
communautaire et en particulier 
OHV� WUDQVSRUWV� XUEDLQV�� O·KDELWDW�� OD�
politique de la ville, la collecte des 
déchets, la propreté urbaine, des 
réseaux de chauffage urbains, la lutte 
FRQWUH� OHV�SROOXWLRQV�GH� O·DLU�� OHV�pTXL-
SHPHQWV�VSRUWLIV�G·LQWpUrW�FRPPXQDX-
taire, le péri scolaire, la petite enfance, 
le soutien au maintien à domicile des 
personnes âgées.

m2A est membre de la CLIS Stoca-
Mine depuis les débuts et a pu, à ce 
WLWUH�� VXLYUH� O·HQVHPEOH�GHV�DYDQFpHV�
HW�GpEDWV�FRQFHUQDQW�O·DYHQLU�GX�VLWH�

�&RPPXQHV�PHPEUHV�GH�P�$���
Baldersheim, Battenheim, Berrwiller, Boll-
willer, Bruebach, Brunstatt, Didenheim,  
Dietwiller, Eschentzwiller, Feldkirch, 
)OD[ODQGHQ�� *DOÀQJXH�� +DEVKHLP��
+HLPVEUXQQ��,OO]DFK��.LQJHUVKHLP��/XWWHU�
bach, Morschwiller-le-Bas, Mulhouse,  
Pfastatt, Pulversheim, Reiningue, Rich-
willer, Riedisheim, Rixheim, Ruelis heim, 
Sausheim, Staffelfelden, Steinbrunn- 
le-Bas, Ungersheim, Wittelsheim, Witten-
heim, Zillisheim, Zimmersheim.
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/(�5(&8(,/�'(6�e&+$1*(6�$8�6(,1�'8�%85($8�(;e&87,)
/HV�pOpPHQWV�VXLYDQWV�SHXYHQW�GRQF�rWUH�UHOHYpV��

,  LO�HVW�UDSSHOp�TXH�OD�GpFLVLRQ�ÀQDOH�DSSDUWLHQW�j�O·eWDW��7RXWHIRLV��O·LPSRUWDQFH�GH�FH�GRVVLHU�OpJLWLPH�O·H[SUHVVLRQ�GH�P�$��

,  la protection de la nappe phréatique est à nouveau posée comme une exigence essentielle ;
,  G·DXFXQV�UDSSHOOHQW�TX·j�O·RULJLQH�GH�OD�FUpDWLRQ�GX�VLWH��OH�SULQFLSH�GH�UpYHUVLELOLWp�DYDLW�pWp�SRVp��&·HVW�j�FHWWH�FRQGLWLRQ�
TXH�OHV�pOXV�GH�O·pSRTXH�DYDLHQW�DFFHSWp�FH�VWRFNDJH��/HV�FRQGLWLRQV�GH�JHVWLRQ�GX�VLWH�GHYDLHQW�pJDOHPHQW�rWUH�WUqV�
HQFDGUpHV��HW�FHUWDLQV�UDSSHOOHQW�TXH�GHV�HUUHXUV�GH�JHVWLRQ�VRQW�SUREDEOHPHQW�j�O·RULJLQH�GH�O·LQFHQGLH��

,  G·DXFXQV�PHWWHQW�HQ�UHOLHI�OD�FRPSOH[LWp�GX�GRVVLHU�HW�LQGLTXHQW�TXH�WRXWH�DQDO\VH�RX�SULVH�GH�SRVLWLRQ�QpFHVVLWH�G·DSSUR-
fondir le sujet tant les enjeux liés sont importants ;
,  certains se positionnent en faveur du déstockage total (scénario 5 de la concertation) mettant en exergue notamment le 
SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�HW�GHPDQGHQW�TXH�O·H[SUHVVLRQ�GHV�FRPPXQHV�VRLHQW�SULVHV�HQ�FRPSWH��

,  G·DXWUHV�PHQWLRQQHQW�TXH�FHUWDLQV�SURGXLWV��WHOV�TXH�O·DPLDQWH�SDU�H[HPSOH��VH�UpYqOHQW�SOXV�GDQJHUHX[�DX�MRXU�TX·DX�
fond de la mine ;
,  LO�HVW�pJDOHPHQW�UHOHYp�TXH�OHV�ULVTXHV�SRXU�OD�SRSXODWLRQ�ULYHUDLQH��OLpH�j�OD�QpFHVVLWp�G·XQ�UHFRQGLWLRQQHPHQW�DX�MRXU��

ainsi que les risques pour le personnel doivent également être pris en compte dans la décision qui pourra être prise ;
,  FHUWDLQV�VRXKDLWHQW�pJDOHPHQW�VRXOLJQHU�TX·DXMRXUG·KXL� OD� UpÁH[LRQ�VH� IRFDOLVH�VXU� OHV�VHXOV�GpFKHWV�GX�VWRFNDJH�GH� 
6WRFD0LQH��HQ�RFFXOWDQW�OHV�DXWUHV�GpFKHWV��ODLVVpV�DX�IRQG��LVVXHV�GH�O·H[SORLWDWLRQ�PLQLqUH��

,  G·DXWUHV�UHJUHWWHQW�TX·LO�Q·DLW�SDV�pWp�YpULWDEOHPHQW�SRVVLEOH�G·DYRLU�XQ�GpEDW�SRVp�HW�VHUHLQ��DYHF�O·HQVHPEOH�GHV�SDUWLHV�
prenantes pour construire en commun une proposition partagée ;
,  OD� UHFKHUFKH�G·XQH�VROXWLRQ�PpULWH�TXH� OD�FRQFHUWDWLRQ�VH�SRXUVXLYH��DXWRXU�GH�SULQFLSHV�FODLUV��DYHF� O·HQVHPEOH�GHV�

acteurs.

&$+,(5�'·$&7(856�I�352-(7�'(�)(50(785(�'8�672&.$*(�6287(55$,1���672&$0,1(�I CONCERTATION PUBLIQUE
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Europe Écologie - Les Verts Alsace

COORDONNÉES
Europe Écologie - Les Verts
��UXH�GH�O·eSLQH���������6WUDVERXUJ
7pO������������������
E-mail : alsace@eelv.fr

FERMETURE DU CENTRE  
DE STOCKAGE SOUTERRAIN  
DE STOCAMINE
(XURSH�eFRORJLH���/HV�9HUWV�$OVDFH�V·HVW�HQJDJp�DX[�F{WpV�GH�OD�SRSXODWLRQ�GqV�
�����VXU�OH�GRVVLHU�G·DXWRULVDWLRQ�G·H[SORLWDWLRQ�SDU�O·HQWUHSULVH�6WRFD0LQH�G·XQ�
VLWH�GH�VWRFNDJH�H[SpULPHQWDO�VRXWHUUDLQ�GH�GpFKHWV�LQGXVWULHOV�GLWV�FKLPLTXHV�

1RXV�UpDIÀUPRQV�DXMRXUG·KXL�QRWUH�SRVLWLRQ��OHV��������WRQQHV�GH�GpFKHWV�LQGXV-
WULHOV�WR[LTXHV�HQIRXLV�VRXV�OD�SOXV�JUDQGH�UHVVRXUFH�HQ�HDX�SRWDEOH�G·(XURSH�
GRLYHQW� rWUH� XUJHPPHQW� HW� WRWDOHPHQW� GpVWRFNpV�� &·HVW� OH� VHXO� VFpQDULR� TXH� 
OHV�DXWRULWpV�IUDQoDLVHV�GRLYHQW�DGRSWHU�SRXU�UpSRQGUH�j�OHXUV�REOLJDWLRQV�OpJDOHV�
HW�SURWpJHU�OHV�SRSXODWLRQV�HW�O·HQYLURQQHPHQW�

1RWUH�SRVLWLRQ�V·DSSXLH�VXU�SOXVLHXUV�pOpPHQWV�TXH�QRXV�VRXKDL-
WRQV�SRUWHU�j�FRQQDLVVDQFH��

SUR LA QUESTION DE LA RÉVERSIBILITÉ ET 
/·$77,78'(�'(�/·(175(35,6(�(7�'(6�$8725,7e6
/HV�pFRORJLTXHV�RQW�VRXWHQX�OD�SRSXODWLRQ�GDQV�OHXU�PRELOLVDWLRQ�FRQWUH�O·LQVWDO-
ODWLRQ�GH�FH�FHQWUH�H[SpULPHQWDO�GH�GpFKHWV�GDQJHUHX[�

,O�DYDLW�pWp�SURPLV�SRXU�IDLUH�DFFHSWHU�OH�SURMHW�VD�UpYHUVLELOLWp��$LQVL�O·DUUrWp�G·DXWR�
ULVDWLRQ�SUpYR\DLW�H[SUHVVpPHQW�OH�GpVWRFNDJH�GH�WRXV�OHV�GpFKHWV�´au bout de 
���DQV�PD[LPXP�RX�j�OD�VXLWH�G·XQ�DFFLGHQW�PDMHXU�”.
/H�JUDYH�LQFHQGLH�TXL�D�HX�OLHX�HQ�������FDWDVWURSKH�UpSXWpH�LPSRVVLEOH��D�PLV�
ÀQ� j� O·H[SORLWDWLRQ� HW� UpYpOp� TXH� GHV� GpFKHWV� QRQ� DXWRULVpV� SDU� OH� FDKLHU� GHV�
FKDUJHV�DYDLHQW�pWp�HQIRXLV�

/D�SRSXODWLRQ�V·HVW�LQTXLpWpH�j�UDLVRQ�GH�FHV�UpYpODWLRQV�HW�DWWHQGDLW�OH�GpVWRFND�
JH�LPPpGLDW�GHV��������WRQQHV�GH�GpFKHWV�GDQJHUHX[�HQIRXLV�VRXV�OHXUV�SLHGV�j�
SUR[LPLWp�GH�OHXU�UHVVRXUFH�HQ�HDX��0DLV�FHWWH�SURPHVVH�D�pWp�ELHQ�YLWH�RXEOLpH��
(W�SLUH��OHV�DXWRULWpV�GH�O·pSRTXH�RQW�YRWp�XQ�DPHQGHPHQW�WDLOOp�VXU�PHVXUH�SHU-
PHWWDQW�TX·DX�ERXW�G·XQ�DQ�G·LQDFWLYLWp�� OHV�FHQWUHV�GH�VWRFNDJH�VRXWHUUDLQ�GH�
SURGXLWV�GDQJHUHX[�GHYLHQQHQW�GHV�FHQWUHV�GH�VWRFNDJHV�GpÀQLWLIV�
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/HV�FDKLHUV�G·DFWHXUV�VRQW�GHV�FRQWULEXWLRQV�OLEUHV�HW�YRORQWDLUHV�GRQW�OH�FRQWHQX�HVW�GH�O·HQWLqUH�UHVSRQVDELOLWpŮ�GH�OHXUV�
DXWHXUV��'DQV�OH�FDGUH�GH�OD�FRQFHUWDWLRQ��6WRFD0LQH�VH�FKDUJH�XQLTXHPHQW�GH�OHV�PHWWUH�HQ�SDJH�HW�GH�OHV�LPSULPHU�



,O�DXUD�IDOOX�WRXWH�OD�FRQYLFWLRQ�GH�OD�SRSXODWLRQ�HW�GHV�DVVR-
FLDWLRQV�VRXWHQXHV�SDU� O·HQVHPEOH�GHV�pOXV�DOVDFLHQV�SRXU�
pYLWHU�TXH�FH�VWRFNDJH�QH�VRPEUH�GDQV� O·RXEOL�HW�TXH�FHV�
GpFKHWV�QH�VRLHQW�GpÀQLWLYHPHQW�HQVHYHOLV�

���DQQpHV�G·LQDFWLRQ�����DQQpHV�G·HQWUHWLHQ�TXL�DXURQW�FR�Wp�
SOXV�GH����PLOOLRQV�G·HXURV�DORUV�PrPH�TXH�FHWWH� VRPPH�
DXUDLW�GX�rWUH�LQYHVWLH�GDQV�OHV�RSpUDWLRQV�GH�GpVWRFNDJH�

/·HQWUHSULVH��OHV�DXWRULWpV�RQW�IDLW� OD�VRXUGH�RUHLOOH�HVSpUDQW�
V�UHPHQW�XQ�HVVRXIÁHPHQW�GHV�DOVDFLHQV�

/D�FRQÀDQFH�D�pWp�URPSXH��HW�QRXV�QH�FRPSUHQRQV�SDV�O·HQ-
WrWHPHQW�GH�O·HQWUHSULVH�GH�YRXORLU�SULYLOpJLHU�O·HQIRXLVVHPHQW�
GH�FHV�GpFKHWV�

)DFH�j�FHWWH�DWWLWXGH�FRPPHQW�V·DVVXUHU�TXH� OHV�GRQQpHV��
LQIRUPDWLRQV�VRLHQW�VLQFqUHV�"

/HV�pFRORJLVWHV�VRXKDLWHQW� OH�UHVSHFW�GH�OD�SDUROH�GRQQpH��
O·DSSOLFDWLRQ�GX�SULQFLSH�GH�UpYHUVLELOLWp��/H�GpVWRFNDJH�WRWDO�
HVW�OD�VROXWLRQ�GX�ERQ�VHQV�

LE DÉSTOCKAGE TOTAL  
EST NÉCESSAIRE ET FAISABLE
/H�GpVWRFNDJH�WRWDO�HVW�IDLVDEOH�HW�LO�HVW�OH�VHXO�j�SHUPHWWUH�
j� OD� )UDQFH� GH� UHVSHFWHU� OD� OpJLVODWLRQ� HXURSpHQQH� HW� 
IUDQoDLVH�

/HV�H[SHUWV�TXL�VH�VRQW�H[SULPpV�GDQV�OH�FDGUH�GX�&23,/�
HQ������VRQW�XQDQLPHV��OH�VFHOOHPHQW�GHV�JDOHULHV�SDU�GHV�
ERXFKRQV�GH�EHQWRQLWH�Q·HPSrFKHUD�SDV��
,  O·HQQR\DJH�LQpOXFWDEOH�GH�OD�PLQH��
,  OD� UHPRQWpH� GH� VDXPXUH� SROOXpH� YHUV� OD� VXUIDFH� TXL� 
DWWHLQGUD�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�VRXV�O·HIIHW�GH�OD�SUHVVLRQ�
GH� O·DLU��j� WUDYHUV� OHV�SXLWV�G·DFFqV�DLQVL�TXH� OHV�QRP-
EUHX[�WURXV�GH�VRQGHV�GXV�j�O·H[SORUDWLRQ�GX�VRXV�VRO���
,  XQH�SROOXWLRQ�JUDYH�GH�OD�QDSSH�SDU�OH�PHUFXUH�

,OV�RQW�GH�SOXV�IDLW�UHPDUTXH�TXH��
,  G·DXWUHV� SROOXDQWV� WHOV� TXH� O·DQWLPRLQH�� O·DUVHQLF� HW�
G·DXWUHV�PpWDX[�ORXUGV�SRVHURQW�SUREOqPH��/HV�H[SHUWV�
QH�JDUDQWLVVHQW�DXFXQHPHQW�OHXU�LQQRFXLWp���
,  OH�ERXFKDJH�GHV�JDOHULHV�j�O·DLGH�GH�EDUUDJHV�GH�EHQ-
WRQLWH� SHUPHWWUD� XQLTXHPHQW� GH� UDOHQWLU� OH� SURFHVVXV�
G·HQQR\DJH�HW�GRQF�GH�SROOXWLRQ�GH�OD�QDSSH������DQV���
,  DXFXQH�JDUDQWLH�QH�SHXW�rWUH�GRQQpH�VXU�OD�VXUYHLOODQFH�
GX�VLWH�VXU�OH�ORQJ�WHUPH�

&RPPHQW�DFFHSWHU�FHWWH�GHWWH�ODLVVpH�DX[�JpQpUDWLRQV�IXWX�
UHV�GH�JpUHU�O·LQpOXFWDEOH�SROOXWLRQ�VDQV�SRXYRLU�DJLU�VXU�VD�
FDXVH�SXLVTXH�OHV�GpFKHWV�QH�VHURQW�SOXV�DFFHVVLEOHV�"

$XFXQ� GHV� VFpQDULRV� GH� GpVWRFNDJH� SDUWLHO� QH� SHUPHW� OH�
UHVSHFW�GX�SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ��3ULQFLSH��GHYRQV�QRXV�OH�
UDSSHOHU�� FRQVWLWXWLRQQHO� GHSXLV� O·DGRVVHPHQW�GH� OD�&KDUWH�
GH�O·HQYLURQQHPHQW�j�OD�&RQVWLWXWLRQ�

3RXUWDQW�FH�GpVWRFNDJH�HVW�SRVVLEOH�j�XQ�FR�W�LQIpULHXU�j�
FHOXL�DQQRQFp�SDU�O·HQWUHSULVH��,O�DXUDLW�VXIÀ�DX[�GLULJHDQWV�GH�
O·HQWUHSULVH�HW�DX[�DXWRULWpV�IUDQoDLVHV�G·DFFHSWHU�O·LQYLWDWLRQ�
GH�0��%XVHU�SRXU�OD�YLVLWH�GX�/DERUDWRLUH�VRXWHUUDLQ�GX�0RQW�
7HUUL�j�6DLQWH�8UVDQQH�HQ�6XLVVH�

0DUFRV�%XVHU��VFLHQWLÀTXH�GHV�GpFKHWV�QXFOpDLUHV��QRXV�D�
UHoXV�SRXU�QRXV�IDLUH�SDUW�GH�VRQ�H[SpULHQFH�HQ�´assainis-
sement  µ�HW�GpVWRFNDJH�GH�GpFKHWV�HQIRXLV��,O�QRXV�D�SDUOp�
QRWDPPHQW�GH�O·RSpUDWLRQ�UpXVVLH�GH�GpVWRFNDJH�GH�GpFKHWV�
FKLPLTXHV� GDQV� GHV� DQFLHQQHV� PLQHV� GH� FKDX[�� 6XFFqV�
LQGpQLDEOH�GDQV�OHTXHO�OD�VpFXULWp�GHV�LQWHUYHQDQWV�D�pWp�OH�
maître mot.
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0��%XVHU�D�UHFRQQX�TXH�OHV�VLWXDWLRQV�QH�VRQW�SDV�WRXW�j�IDLW�
FRPSDUDEOHV��PDLV� LO�QRXV�D�PRQWUp�XQ�WDEOHDX�FRPSDUDWLI�
GHV� GLIIpUHQWHV� FRQWUDLQWHV�� HW� FRQFOXW� �HQ� DFFRUG� DYHF� XQ�
DXWUH�H[SHUW�DOOHPDQG�TX·LO�D�FRQVXOWp��DSUqV�H[DPHQ�TXH��
,  OH� GpVWRFNDJH� WRWDO� GHV� GpFKHWV� HVW� UpDOLVDEOH�PDOJUp�
O·pWURLWHVVH� GHV� JDOHULHV�� 7RXV� FHV� pOpPHQWV� VRQW� SULV�
HQ�FRPSWH�� ,O�D� UpSRQGX�SRLQW�SDU�SRLQW�DX[�GLIÀFXOWpV�
SDUWLFXOLqUHV�TXH�SUpVHQWH�OH�VLWH�GH�6WRFD0LQH�HQ�QRXV�
H[SRVDQW� OHV� WHFKQLTXHV� HW� SURFHVV� VFLHQWLÀTXH� TXL�
H[LVWHQW�SRXU�PDLQWHQLU�OHV�JDOHULHV�HW�DVVXUHU�OD�VpFXULWp�
GX�SHUVRQQHO��
,  OD� SUXGHQFH� VXU� OH� VFHOOHPHQW� SDU� EHQWRQLWH� SURSRVp�
SDU�OD�)UDQFH�HVW�GH�PLVH���QRXV�Q·DYRQV�SDV�DVVH]�GH�
UHWRXU� G·H[SpULHQFH� Oj�GHVVXV��(Q�6XLVVH�� OD� SUHPLqUH�
H[SpULHQFH�GH�VFHOOHPHQW�G·XQH��JDOHULH�DYHF�EHQWRQLWH�
HW�HQQR\DJH�SHQGDQW����DQV�D�HX�OLHX��,OV�YLHQQHQW�G·RX-
YULU�OD�JDOHULH��2Q�YRLW�TXH�OD�EHQWRQLWH�V·HVW�GpIRUPpH��D�
JRQÁp��LQGXLVDQW�XQ�ULVTXH�GH�SRURVLWp�HW�GRQF�j�WHUPH�
OD�GLVSDULWLRQ�GH�FHV�ERXFKRQV��
,  GDQV� OH� VLWH� VXLVVH� pWDLHQW� DXVVL� VWRFNpV� GHV� GpFKHWV�
F\DQXUpV�� DPPRQLDFV� TXL� SUpVHQWDLHQW� XQ� SOXV� JUDQG�
GDQJHU�TX·j�6WRFD0LQH�FDU�RQ�D�GpFRXYHUW�GHV�GpFKHWV�
QRQ�FRQGLWLRQQpV��
,  VXU�OH�FR�W��0��%XVHU�D�SX�SURFpGHU�DX�GpVWRFNDJH�GHV�
GpFKHWV�GDQV�OD�PLQH�GH�FKDX[�SRXU����PLOOLRQV�G·HXURV���
LO�\�DYDLW�HQYLURQ��������WRQQHV�GH�GpFKHWV�

3RXUTXRL� �� DORUV� TXH� OHV� GLIIpUHQWHV� pWXGHV� SRLQWHQW� OHV�
ULVTXHV� HW� OHV� GRXWHV� VXU� XQH� SROOXWLRQ� j� ORQJ� WHUPH�� TXH�
WRXV�GHPDQGHQW� OH�GpVWRFNDJH� WRWDO� �� OHV�pOXV� ORFDX[��&5��
&*�� FRPPXQHV��� OHV�PLQHXUV� TXL� FRQQDLVVHQW� O·pWDW� GH� OD�
PLQH�HW�FRPPHQW�VRQW�HQWUHSRVpV�OHV�GpFKHWV��TXH�GHV�H[-
SHUWV�UHFRQQXV��LQGpSHQGDQWV��TXL�RQW�GH�O·H[SpULHQFH�GDQV�
OH� GpVWRFNDJH� GH� GpFKHWV� HQIRXLV� HQ� JUDQGH� SURIRQGHXU� 
HW�LQGLTXHQW�OD�IDLVDELOLWp�GX�GpVWRFNDJH�GDQV�XQ�EXGJHW�GH�
����PLOOLRQV�G·HXURV���OD�SRSXODWLRQ«���SURSRVH�W�RQ�OH�GpV-
WRFNDJH�SDUWLHO�VDQV�TXH�OH�VFpQDULR�GX�GpVWRFNDJH�WRWDO�QH�
VRLW�pWXGLp�SOXV�VpULHXVHPHQW�"

SUR LA PROCÉDURE EUROPÉENNE  
EN COURS
/H�FROOHFWLI�'HVWRFDPLQH�D�GpSRVp�XQH�SpWLWLRQ�j�OD�&RPPLV�
VLRQ� GX� 3DUOHPHQW� HXURSpHQ�� FHOOH�FL� D� pWp� MXJpH� UHFHYD�
EOH� OH� �� MXLOOHW� ������ /HV� SpWLWLRQQDLUHV� VRQW� VRXWHQXV� SDU� 
6DQGULQH�%pOLHU�� GpSXWpH� HXURSpHQQH�pFRORJLVWH� GH� OD� FLU-
FRQVFULSWLRQ��TXL�OHV�D�DFFXHLOOLV�j�%UX[HOOHV�HQ�IpYULHU������
SRXU�XQH�DXGLWLRQ�HQ�&RPPLVVLRQ�GHV�3pWLWLRQV�HQ�SUpVHQFH�
GHV� SDUOHPHQWDLUHV� HXURSpHQV� HW� OD� &RPPLVVLRQ� HXUR-
SpHQQH�

�OD�VRUWLH�GH�O·DXGLWLRQ��6DQGULQH�%pOLHU�D�IDLW�SDUW�GH�OD�GpFL-
VLRQ�GH�OD�&RPPLVVLRQ�GHV�3pWLWLRQV���´%RQQH�QRXYHOOH�SRXU�
OHV�$OVDFLHQV�� OHV�FRQFOXVLRQV�GH� OD�&RPPLVVLRQ�GHV�3pWL-
WLRQV�VRQW�VDQV�pTXLYRTXH�VXU� OH�GRVVLHU�6WRFD0LQH��&·HVW�
XQH�VLWXDWLRQ�TXL�QH�SHXW�SOXV�GXUHU�HW�OHV�GpSXWpV�HXURSpHQV�
RQW� UHFRQQX� FHWWH� XUJHQFH�� /D� SURSRVLWLRQ� GH� GpVWRFNDJH�
SDUWLHO� SURSRVpH� SDU� OH� JRXYHUQHPHQW� IUDQoDLV� ÀQ� ����� D�
pWp�MXJpH�LQVXIÀVDQWH��/H�JRXYHUQHPHQW�GRLW�UHYRLU�VD�FRSLH�� 
/H� 3DUOHPHQW� D� GpFLGp� GH� VDLVLU� O·eWDW� IUDQoDLV� DÀQ� TXH� 
FHOXL�FL�FRPPXQLTXH�HQ�XUJHQFH�VRQ�FDOHQGULHU�G·LQWHUYHQ-
WLRQ�SRXU�VRUWLU�OHV�GpFKHWV�LQGXVWULHOV�GHV�PLQHV�GH�6WRFD-
0LQH��/D�UpSRQVH�GH�O·eWDW�IUDQoDLV�VHUD�WUDQVPLVH�SRXU�LQIRU-
PDWLRQ�HW�LQVWUXFWLRQ�j�OD�&RPPLVVLRQ�HXURSpHQQH�”.
8QH�QRXYHOOH�DXGLWLRQ�HVW�HQ�GLVFXVVLRQ�G·LFL�OH�PRLQV�GH�PDL��
(Q�TXHVWLRQ���OD�FRPSDWLELOLWp�GX�GpVWRFNDJH�SDUWLHO�DYHF�OH�
SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�HW�OD�GLUHFWLYH�FDGUH�VXU�O·HDX�
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��� DQV� DSUqV� O·LQFHQGLH�� LO� Q·\� D� SOXV� j� FKHUFKHU�
G·H[FXVHV� SRXU� GpVWRFNHU�� QL� j� WHPSRULVHU� SOXV�
ORQJWHPSV��/HV�PRGHV�RSpUDWRLUHV�SRXU�OD�UHPRQ-
WpH� GH� O·LQWpJUDOLWp� GHV� GpFKHWV� HQIRXLV� GHYURQW�
GH� WRXWH� pYLGHQFH� rWUH� GUDFRQLHQV� SRXU� OD� VpFX-
ULWp� GHV� SHUVRQQHOV�� TXHOV� TXH� VRLHQW� OHV� FR�WV�� 
1RWUH� UHVSRQVDELOLWp� FROOHFWLYH� QRXV� REOLJH� DX� 
GpVWRFNDJH� FRPSOHW�� ,O� IDXW� DXMRXUG·KXL� SDOOLHU� j�
O·LUUHVSRQVDELOLWp� GHV� LQGXVWULHOV� G·DXWUHIRLV� �OD� 
GLUHFWLRQ�GH�6WRFD0LQH��VDQV�RXEOLHU�OH�JURXSH�GH�
OD�IDPLOOH�-RsO�6pFKp��j�OD�IRLV�DFWLRQQDLUH�HW�IRXU-
QLVVHXU�GHV�GpFKHWV�LOOLFLWHV�j�O·RULJLQH�GH�O·LQFHQ-
GLH�DX�PRPHQW�GH�O·DFFLGHQW��

8QH�UpHOOH�VROXWLRQ�GRLW�rWUH�DSSRUWpH��/D�YRL[�GH�OD�
SRSXODWLRQ�� GHV� DVVRFLDWLRQV�� GHV� pOXV� DOVDFLHQV�
GRLW�rWUH�HQWHQGXH��/H�FRQÀQHPHQW�GH�FHV�GpFKHWV�
SRXUUDLW�VH�UpYpOHU�ELHQ�SOXV�FR�WHX[�SRXU�OD�SRSX-
ODWLRQ�DOVDFLHQQH�HW�HXURSpHQQH�HQ�FDV�GH�FRQWD-
PLQDWLRQ�GH�OD�QDSSH�SKUpDWLTXH�RX�GHV�VROV�

/H�GpVWRFNDJH�WRWDO�HVW�OD�VHXOH�VROXWLRQ�VRFLDOH-
PHQW��pFRQRPLTXHPHQW�HW�HQYLURQQHPHQWDOHPHQW�
DFFHSWDEOH�

“1RXV�Q·KpULWRQV�SDV�GH�OD�WHUUH�GH�QRV�SDUHQWV��QRXV�
O·HPSUXQWRQV�j�QRV�HQIDQWV�”

$QWRLQH�GH�6W�([SXSpU\
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Résumé 

Spécialiste de la gestion intégrée des risques, l’INERIS a été sollicité fin 2009 par StocaMine, 

filiale des Mines de Potasse d’Alsace (MDPA), pour étudier le devenir du stockage de déchets 

industriels implanté dans la mine Amélie au sein du Bassin Potassique (Haut-Rhin). Le site est 

accessible par deux puits encore en service sur la commune de Wittelsheim. L’Institut a 

mobilisé ses compétences pluridisciplinaires sur les risques liés au stockage souterrain et 

mouvements de terrain ; sur le risque chimique (caractérisation, toxicité) et en évaluation de 

risques sanitaires liés aux substances chimiques ; en analyse de risques accidentels. 

Les équipes d’experts de l’INERIS interviennent dans le cadre d’une mission ayant pour 

objectif de fournir une aide à la décision dans le choix du scénario de fermeture du stockage. 

Cette mission a comporté :  

• L’analyse critique des études réalisées et des données produites par l’exploitant et les 

organismes intervenants sur le stockage de déchets, en complétant éventuellement les 

informations existantes par des études additionnelles réalisées par l’INERIS et d’autres 

organismes compétents. 

• L’étude comparative des scénarios de fermeture potentiels les plus probables. Une 

première étude a été réalisée sur la base des deux hypothèses extrêmes : déstockage 

total ou stockage total illimité. Une étude complémentaire a été conduite, dans un 

second temps, sur plusieurs scénarios de déstockage faisant varier la quantité de 

déchets déstockés. 

• A partir du choix de l’exploitant (stockage illimité), l’évaluation plus détaillée des risques 

liés au scénario envisagé et l’élaboration de recommandations pour assurer la mise en 

œuvre de ce scénario dans le cadre du dossier administratif de fermeture. 

La présence de déchets à long terme, dans le sous-sol, pose la question du transfert possible 

des polluants contenus dans ces déchets vers la biosphère, principalement par des eaux 

souterraines. Ce transfert est susceptible de porter atteinte à la santé de populations qui 

pourraient être exposées à ces contaminants (via l’eau, l’air, des végétaux et des terres 

pollués en surface…). Le dossier de fermeture du site à la charge de l’exploitant doit, au titre 

de la réglementation, proposer la solution qui aura le moins d’impact à court et long termes 

(plusieurs centaines, voire milliers d’années). Il doit s’assurer, en cas de maintien du stockage, 

que ce transfert de pollution ne dépasse pas des niveaux pour lesquels la santé humaine et la 

biodiversité seraient affectées ; dans le cas contraire, des solutions alternatives au stockage 

doivent être mises en œuvre. 

Les analyses de l’INERIS

Les analyses de l’INERIS se fondent sur plusieurs faits scientifiques : 

• les terrains géologiques sus-jacents à des exploitations salifères souterraines (c’est donc 

le cas des stockages de déchets dans ces anciennes mines) sont réputés étanches (ne 

communiquant pas avec la nappe aquifère). Toutefois, à plus ou moins long terme, les 

vides miniers qui en résultent, et ce, quel que soit le site considéré, sont envahis par 

l’eau (ennoyage) par les puits qui constituent des points faibles. 

• Les vides miniers sont amenés à se refermer avec le temps par un phénomène propre au 

sel appelé « fluage ». Cette fermeture entraîne la remontée vers la surface de la saumure 
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accumulée dans le réservoir minier si l’ennoyage s’achève avant la fermeture totale des 
vides. 

Sur ces fondements, l’Institut a réalisé des études géomécanique, hydrogéologique et 
géochimique spécifiques au site de StocaMine. Il a constaté des points de faiblesse dans la 
stabilité mécanique du site susceptibles de compliquer voire rendre progressivement impossible 
tout retrait éventuel des déchets. Il précise par ailleurs que l’ennoyage, qui devrait durer 300 ans 
environ, contribuera à long terme à un contact entre la saumure et les déchets, ce qui conduira à 
une libération de polluants dans la saumure. De plus, même si le fluage deviendra très lent à 
long terme, il constitue le principal moteur de migration de saumure vers l’extérieur. La 
combinaison de l’ennoyage et du fluage des vides miniers aura pour conséquence une remontée 
de saumure vers la surface (saumure des vides miniers et saumure potentiellement contaminée 
par les déchets), et donc un écoulement dans la nappe alluviale d’Alsace. Si aucune mesure de 
maîtrise des risques n’est mise en œuvre, la saumure polluée remplira l’ensemble des vides 
miniers situés au-dessus du site de stockage, dont le volume est estimé à 7 millions de m3

environ. Par ailleurs, la masse totale de déchets contenus dans le stockage est de 44 000 
tonnes. La solubilité des polluants dans la saumure sera influencée par l’équilibre géochimique 
du milieu. La libération de certains polluants (plomb, nickel, baryum, arsenic, cadmium…) sera 
limitée mais ce n’est pas le cas d’autres substances (mercure et chrome), dont les 
concentrations à la source resteront relativement élevées quelles que soient les conditions. 

Les études comparatives des scénarios de fermeture

Sur la base de cette analyse, l’INERIS a effectué une première étude comparative sur deux 
scénarios extrêmes, déstockage ou stockage illimité sur le site de StocaMine, avec plusieurs 
variantes. Cette étude a principalement porté sur l’évaluation de l’impact sanitaire et 
environnemental de l’élément variable entre les deux scénarios : les phases de déstockage-
transport-restockage des déchets dans un autre site (site de surface à Drambon, et sites 
capables d’accueillir des déchets ultimes dits « de classe 0 » : stockages souterrains 
d’Heilbronn ou d’Herfa-Neurode en Allemagne). Compte tenu des données disponibles, le 
restockage à long terme des déchets dans les deux sites allemands n’a pu faire l’objet d’une 
comparaison exhaustive, terme à terme, avec un stockage illimité sur le site de StocaMine. 

En effet, ces études comparatives visent à hiérarchiser des scénarios et ne constituent pas 
une évaluation détaillée des risques de chacun d’entre eux : elles ont une vocation structurante 
d’aide à la décision pour aboutir au choix d’une solution, dont il convient de faire l’étude 
approfondie dans un deuxième temps. Sa méthodologie répond à un enjeu de cohérence : 
permettre le traitement de données hétérogènes en quantité et en qualité et le croisement 
d’informations de natures différentes. La démarche s’inspire de méthodes d’évaluation 
reconnues et validées (norme ISO 14040/44 et Analyse du Cycle de Vie – ACV) et se fonde 
sur le calcul d’indicateurs globaux, intégrateurs du risque sur une durée infinie. L’impact sur la 
santé est évalué en DALY (Disabled-Adjusted-Life-Year), somme des années de vie en bonne 
santé perdues, du fait d’un décès prématuré ou d’un état de santé détérioré. L’impact sur 
l’environnement est calculé en PDF.m2.an (Potentially Disappeared Fraction), part d’espèces 
animales ou végétales potentiellement affectées ou disparues sur une surface de territoire de 
1 m2 pendant 1 an. L’impact environnemental étant globalement le même quel que soit le 
scénario considéré, il est apparu que l’impact sanitaire était l’élément déterminant dans la 
comparaison des scénarios. 

A l’issue de la première étude comparative, le scénario ayant le moins d’impact est celui du 
maintien illimité du stockage sur le site de StocaMine avec la mise en place associée de 
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barrières. Cela tient en particulier au fait que ce scénario évite les risques liés à des opérations 
de déstockage-transport-restockage.  

Par ailleurs,l’Institut a eu recours à une modélisation numérique qui vise, en particulier, à 
évaluer le rejet de contaminants dans la nappe d’Alsace dans l’optique de vérifier la pertinence 
des solutions envisagées et éventuellement de les améliorer. La modélisation des rejets de 
polluants dans la nappe a ainsi permis d’améliorer la stratégie des mesures de maîtrise des 
risques de la solution de stockage illimité avec barrières. 

StocaMine a par la suite demandé à l’Institut de conduire des études complémentaires portant 
sur cinq scénarios de déstockage partiel et de restockage sur le site allemand de 
Sondershausen : déstockage des seuls déchets mercuriels et arséniés de deux blocs du 
stockage de StocaMine ; retrait des seuls déchets mercuriels et arséniés de quatre blocs du 
stockage de StocaMine ; retrait de tous les déchets des deux blocs du premier scénario ; 
déstockage de tous les déchets des quatre blocs du second scénarios ; retrait de tous les 
déchets du site (hors bloc 15 touché par l’incendie). La méthodologie de comparaison 
appliquée à cette seconde étude est identique à celle de la première étude. Cette étude 
complémentaire montre que l’impact sanitaire à long terme, sur le site de StocaMine et sur le 
site de Sondershausen, reste à peu près le même quels que soient ces scénarios. Les phases 
de manipulation (déstockage et restockage) et transport des déchets représentant une part 
importante de l’impact, c’est le scénario qui déplace le moins de déchets qui aura le moins 
d’impact. 

Un second exercice de modélisation géochimique montre que les scénarios de déstockage 
étudiés réduisent les concentrations de mercure dans la saumure du stockage, mais avec pour 
conséquence, dans certains cas, l’augmentation des concentrations d’autres polluants. 
Cependant, la modélisation du panache de dispersion des contaminants dans la nappe 
d’Alsace confirme que les cinq scénarios de déstockage partiel ne conduisent à aucun 
dépassement des critères de qualité réglementaires, avec une marge de sécurité importante. 

A l’issue de l’ensemble des études, dans l’hypothèse du maintien du stockage sur le site de 
StocaMine comme dans l’hypothèse d’un déstockage partiel des déchets, l’INERIS 
recommande de mettre en œuvre une stratégie de réduction des risques, avec la mise en 
place de barrières autour du stockage. 

Préconisations de l’INERIS

L’Institut préconise la mise en place de mesures de maîtrise des risques (MMR) sur le site de 
StocaMine, fondées sur l’installation de « bouchons » ou barrières ouvragées constituées 
d’argiles gonflantes, très peu perméables, en périphérie immédiate du stockage pour isoler les 
déchets. 

La présence des barrières a pour vocation de retarder l’arrivée et la sortie de la saumure au 
travers des déchets sur au moins 1 000 ans, temps pendant lequel le fluage sera ralenti et 
aura réduit les vides susceptibles d’accueillir la saumure dans le stockage et en dehors. Dans 
ce cas de figure, la quantité de saumure polluée contenue dans le stockage et susceptible de 
se répandre dans les vides miniers sus-jacents au stockage est au plus de 7 000 m3 (et non 
plus 7 millions de m3).  A très long terme, lorsqu’il n’y a plus de fluage, il subsiste un 
phénomène de transport très lent de la saumure polluée par diffusion mais dont l’impact peut 
être considéré comme négligeable. 



Page 4 sur 30 

Par ailleurs, en complément de ces barrières, il convient d’étudier le maintien d’un « court-
circuit hydraulique », par l’aménagement d’une voie d’écoulement privilégiée pour la saumure 
au sein de galeries parallèles au stockage. 

La mise en place de ces mesures de maîtrise des risques doit s’accompagner d’autres actions 
indispensables : la vérification de l’état de stabilité du toit et des parois du stockage ; la 
suppression de la zone endommagée autour des galeries du stockage, à l’endroit où seront 
positionnées les barrières ; un suivi du phénomène d’ennoyage (celui-ci a débuté dans les 
années 1950) ; une attention particulière à la fermeture des deux derniers puits en activité ; le 
remblayage des chambres de stockage vides ; la surveillance de la qualité de l’eau en aval des 
puits concernés associée à des mesures compensatoires spécifiques en cas de dépassement 
du critère de qualité de l’eau dans la nappe d’Alsace ; la mise en œuvre de restrictions 
relatives à l’usage du sol ou au pompage dans cette nappe. 

Par ailleurs, selon les préconisations de l’INERIS, des investigations complémentaires ont été 
effectuées par StocaMine concernant un ancien sondage de reconnaissance supposé être 
situé dans un pilier au sein du stockage ainsi que les trous de dégazage existant au toit des 
chambres dans la zone de stockage, ceci afin de vérifier l’absence de voie de communication 
hydraulique. Les conclusions de ces investigations devront être prises en compte dans 
l’évaluation de l’impact du stockage sur la pollution potentielle de la nappe d’Alsace. 
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Introduction

Spécialiste de la gestion intégrée des risques, l’INERIS a été sollicité fin 2009 par StocaMine, 

filiale des Mines de Potasse d’Alsace (MDPA), pour étudier le devenir du stockage de déchets 

industriels implanté dans la mine Amélie au sein du Bassin Potassique (Haut-Rhin) et 

accessible par deux puits encore en service sur la commune de Wittelsheim. 

Les équipes d’experts de l’INERIS interviennent dans le cadre d’une mission ayant pour 

objectif de fournir une aide à la décision dans le choix du scénario de fermeture du 

stockage
1
. Cette mission se décompose en trois volets : 

• L’analyse critique des études réalisées et des données produites par l’exploitant et 

les organismes intervenants sur le stockage de déchets, en complétant 

éventuellement les informations existantes par des études additionnelles réalisées 

par l’INERIS et d’autres organismes compétents. 

• L’étude comparative des scénarios de fermeture potentiels les plus probables. Une 

première étude a été réalisée sur la base des deux hypothèses extrêmes : 

déstockage total ou stockage total illimité. Une étude complémentaire a été conduite, 

dans un second temps, sur plusieurs scénarios de déstockage faisant varier la 

quantité de déchets déstockés. 

• A partir du choix de l’exploitant (stockage illimité), l’évaluation plus détaillée des 

risques liés au scénario envisagé et l’élaboration de recommandations pour assurer 

la mise en œuvre de ce scénario dans le cadre du dossier administratif de fermeture
2

déjà déposé. 

L’Institut a ainsi mis à disposition de StocaMine ses compétences pluridisciplinaires sur les 

risques liés aux stockages souterrains et aux mouvements de terrain, sur le risque chimique 

(caractérisation, toxicité), sur l’évaluation des risques sanitaires liés aux substances 

chimiques et sur l’analyse des risques accidentels.

L’enjeu du dossier de fermeture du site 

La présence de déchets à long terme dans le sous-sol pose la question de la possibilité de 

transfert des polluants contenus dans ces déchets en dehors du stockage, principalement 

par le biais des eaux souterraines et d’émissions gazeuses. Ce transfert est en effet 

susceptible, s’il atteint des niveaux importants, de porter atteinte à la santé de populations 

qui pourraient être exposées à ces  polluants (via l’eau, l’air, des végétaux et des terres 

pollués en surface…). Le transfert de polluants peut également avoir un impact négatif sur 

l’environnement (espèces animales, végétales). 

                                                          
1
 L’article L515-7 du Code de l’Environnement indique que « le stockage souterrain en couches géologiques profondes de produits dangereux, de 

quelque nature qu'ils soient, est soumis à autorisation administrative. Cette autorisation ne peut être accordée ou prolongée que pour une durée 

limitée et peut en conséquence prévoir les conditions de réversibilité du stockage. Les produits doivent être retirés à l'expiration de l'autorisation ». 

L’article, amendé le 3 février 2004, prévoit qu’« à l'issue d'une période de fonctionnement autorisé de vingt-cinq ans au moins, ou si l'apport de 

déchets a cessé depuis au moins un an, l'autorisation peut être prolongée pour une durée illimitée, sur la base d'un bilan écologique comprenant 

une étude d'impact et l'exposé des solutions alternatives au maintien du stockage et de leurs conséquences ». 

2 
Le décret n° 2006-283 du 10 mars 2006 précise les modalités d’application d’une demande de prolongation pour une durée illimitée de 

l'autorisation de stockage souterrain de produits dangereux. Toutefois, le contenu du dossier de fermeture n’est pas défini au-delà d’une « étude 

de sûreté du confinement à long terme de la matrice réceptrice compte tenu de ses caractéristiques géotechniques ». La notion de « sûreté » 

renvoie au contexte réglementaire des Installations Nucléaires de Base (INB) et des produits explosifs. L’INERIS a fondé ses travaux sur ces 

approches réglementaires, ainsi que sur les approches méthodologiques d’études de danger propres à la réglementation des Installations 

Classées pour la Protection de l’Environnement (ICPE).



Page 6 sur 30 

L’exploitant doit produire un dossier de fermeture du site qui propose la solution ayant le 
moins d’impact sur la santé humaine et sur les populations sur le court et le long termes 
(plusieurs centaines, voire milliers d’années). Il doit donc s’assurer, en cas de maintien du 
stockage, que ce transfert de pollution ne dépasse pas des niveaux pour lesquels la santé 
humaine et l’environnement seraient affectés ; dans le cas contraire, des solutions 
alternatives au stockage doivent être mises en œuvre. 

Les caractéristiques du stockage 

L’exploitation des mines de potasse d’Alsace s’est déroulée de 1910 à 2002 sur deux secteurs, 
est et ouest, sans aucune communication entre eux. Deux couches de potasse d’âge tertiaire 
ont été exploitées, essentiellement par la méthode des « longues tailles foudroyées »3. 
L’exploitation a été réalisée à des profondeurs variant entre 450 m et 1 100 m. Dans le secteur 
ouest, un volume total de 200 millions de m3 a été extrait par 15 puits. La mine Amélie, qui 
accueille le stockage de déchets, est située dans la partie sud du secteur ouest. Elle comporte 
cinq puits dont trois sont remblayés (Amélie I, Amélie II, Max) et deux sont encore en service 
(Joseph et Else). 

Le stockage de déchets industriels a été réalisé dans des galeries situées à 550 m de 
profondeur et creusées spécifiquement dans une couche de sel gemme située à une vingtaine 
de mètres sous la couche inférieure de potasse exploitée. Le sommet de la formation salifère se 
trouve à 300 m de profondeur. Le gisement de potasse et de sel gemme est recouvert par des 
formations géologiques imperméables de type marnes, anhydrite et gypse. Ces formations sont 
elles-mêmes surmontées, au droit du stockage, d’environ 35 m de terrains quaternaires, au sein 
desquels se trouve la nappe d’Alsace (environ 30 m d’épaisseur). 

Le stockage a été ouvert en février 1999. La zone a été excavée par la méthode des chambres 
et piliers pour le besoin spécifique du stockage, formant des blocs4, dans lesquels sont placés 
les déchets, conditionnés en colis (fûts ou « big-bags »). Les principales voies5 d’accès sont les 
puits Joseph et Else, qui assurent les entrées et sorties d’air, la descente des colis et la 
circulation des équipes. Les activités de stockage ont été arrêtées à la suite d’un incendie 
survenu en septembre 2002 dans le bloc 15, bloc en cours de remplissage avec, en particulier, 
des déchets amiantés. 

Les dimensions du stockage sont de 700 m x 500 m. Les piliers sont de section carrée de 
20 m de côté. Les chambres ont une largeur de 5,5 m et une hauteur de 2,8 m. Le site de 
stockage est composé de 12 blocs dont seulement 9 (les blocs 11 à 15 et 21 à 24) ont servi 
à stocker effectivement des déchets. Les blocs 16, 25 et 26 sont restés vides (les 16 et 26 
n’étant d’ailleurs que partiellement creusés). D’un volume prévu initialement de 300 000 m3, 
les déchets n’en occupent actuellement que 22 000 m3. Les déchets stockés comprennent 
des déchets arséniés, mercuriels, chromiques, amiantés, de laboratoire, de galvanisation, 
des résidus d’incinération de déchets, des sels de trempe cyanurés, des produits 
phytosanitaires et des terres polluées. 

                                                          
3 La taille signifie le chantier d’extraction du minerai ; le foudroyage est un éboulement provoqué volontairement à l'arrière d'un front de taille, ou dans un 
chantier dont l'exploitation est achevée. Il permet de stabiliser les terrains en comblant les vides. Les terrains exploités sont alors dits « foudroyés »: 
4 Les « blocs » sont formés par le creusement de galeries parallèles recoupées à angle droit par des galeries plus courtes, créant ainsi des piliers 
entre les espaces vides. Ces piliers constituent le seul soutènement du stockage. 
5 La voie de communication désigne tout ouvrage de communication souterraine quel qu’il soit (galerie, puits…). 
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I. Analyse des données 

L’INERIS a procédé, dans un premier temps, à l’analyse de la documentation existante relative 
au stockage de déchets, afin de collecter les éléments pertinents à partir : des données établies 
par l’exploitant lui-même ; des données produites par les bureaux d’études et experts missionnés 
par StocaMine ; des données issues de la littérature scientifique et technique. L’analyse de 
l’ensemble de cette documentation a permis à l’INERIS d’identifier les données manquantes et 
de proposer des études complémentaires pour les obtenir. Ces études ont été conduites par 
l’INERIS et d’autres organismes dans des domaines de compétences complémentaires. 

Hypothèses de départ concernant le site de StocaMine 

L’INERIS fonde ses analyses sur le fait que les vides miniers issus d’une exploitation saline6

sont à plus ou moins long terme (plusieurs siècles) envahis par l’eau une fois l’exploitation 
achevée (les actions de pompage étant stoppées). La prise en compte de ce phénomène dit 
« d’ennoyage » a son importance dans la mesure où les eaux d’ennoyage représentent un 
vecteur potentiel de transfert des polluants contenus dans les déchets du stockage. L’Institut 
partage également l’hypothèse retenue par les études antérieures effectuées sur le site que 
l’ennoyage des MDPA a débuté dès l’arrêt du pompage qui a précédé le remblaiement des 
premiers puits en 1956. 

Par ailleurs, les études de l’INERIS partent d’un fait scientifique unanimement admis : les roches 
évaporitiques (comme le sel et la potasse) se comportent comme des fluides visqueux et, à 
terme, tout ouvrage creusé dans ce type de formation est amené à se refermer par un 
phénomène appelé « fluage »7. Cette fermeture progressive des vides a pour conséquence la 
sortie de l’eau ou de l’air contenu dans les vides miniers ; dans le cas présent, le fluage conduit 
les eaux d’ennoyage vers la surface et, ce faisant, vers la nappe d’Alsace située au-dessus de 
l’exploitation. L’effet du fluage décroît dans le temps, au fur et à mesure que les terrains 
foudroyés se compactent (effet d’opposition), pour s’annuler lorsque tout l’espace vide est 
refermé. 

Enfin, la technique de foudroyage a provoqué en Alsace jusqu’à 6 m d’affaissement de la 
surface du sol. Malgré cet affaissement, aucune communication hydraulique avec la nappe 
d’Alsace n’a été observée en dehors des puits : l’étanchéité des terrains recouvrant 
l’exploitation est assurée par un ensemble de couches géologiques marneuses 
imperméables. Les principales voies de communication hydraulique entre les aquifères et le 
stockage sont les puits d’accès, dont l’étanchéité totale ne peut être garantie à long terme. 

1. Les études de l’INERIS complétant l’analyse des données

1.1 Une étude géomécanique du stockage 

Cette étude a pour but d’évaluer la stabilité des ouvrages souterrains hébergeant le 
stockage, afin d’obtenir des données sur l’accessibilité au site à moyen terme (dans 
quelques dizaines d’années) et in fine de répondre à la question : sera-t-il possible ou non 

                                                          
6 Sel gemme ou potasse.
7 Le fluage est la déformation lente et retardée d'un corps soumis à une contrainte constante, provoquée par la durée d'application de cette 
contrainte. Dans le contexte d’un gisement salifère, il désigne le phénomène par lequel la pression exercée par les terrains situés au-dessus du 
gisement conduit à la fermeture progressive des vides qui se trouvent au cœur des couches géologiques de sel. 
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d’accéder au stockage dans un futur proche (notamment dans une optique de déstockage) ? 
Le deuxième champ d’analyse vise à préciser la vitesse de fluage des différents vides 
miniers (stockage proprement dit, galeries de mine, terrains foudroyés), pour déterminer 
l’influence de ce phénomène de réduction des vides sur les conditions d’accès au site et sur 
le transfert des polluants vers l’extérieur. Le troisième volet doit estimer le degré 
d’endommagement du toit8 du stockage provoqué par l’incendie du bloc 15, pour éclairer la 
question : une communication hydraulique entre le stockage et les terrains sus-jacents 
(susceptible de constituer une voie de transfert potentielle pour les polluants) peut-elle se 
créer au travers du sel endommagé ? 

1.2 Une étude hydrogéologique du site 

L’étude hydrogéologique porte sur le phénomène d’ennoyage du site de stockage, l’eau étant 
une voie de transfert potentielle des polluants. A long terme, les vides miniers vont se 
remplir d’eau compte tenu de la configuration géologique environnante, qui est source de 
venues d’eau. Bien que la zone où se trouve le stockage soit située dans une formation 
géologique exempte d’eau, les formations situées au-dessus en renferment, de même 
que certaines des failles qui les traversent. Il existe en outre un fort doute sur l’intégrité 
du stot9 qui sépare la mine Amélie du reste du secteur ouest de l’exploitation. Enfin, les 
15 puits du secteur ouest et les 200 sondages réalisés pour la reconnaissance, même 
fermés, sont des vecteurs potentiels de communication hydraulique entre le stockage et 
les terrains situés au-dessus.  

Au contact du sel ou de la potasse, cette eau se transformera progressivement en 
saumure10 saturée. La durée de ce phénomène d’ennoyage inévitable (de l’ordre de 
quelques siècles) est fonction du volume de vides miniers résiduels et du débit 
d’ennoyage. Dans le contexte du stockage, une hypothèse mérite examen : la remontée 
en surface de saumure potentiellement polluée à la suite d’un contact avec les déchets. 
En effet, compte tenu de la fermeture progressive des vides miniers, comment la 
saumure sera-t-elle conduite vers la surface ? 

1.3 Une étude géochimique des polluants 

L’étude s’intéresse au « terme source » de la pollution potentiellement issue des déchets 
stockés. L’examen de ce terme source, préalable à l’évaluation de l’impact toxique et 
écotoxique des substances, implique la caractérisation de la nature des polluants. Mais elle 
traite aussi de la quantité et du comportement (cinétique de rejet) de chaque type de 
polluants dans un milieu comme l'air ou l'eau. L’étude géochimique vise d’abord à établir la 
quantité de polluants présents dans le stockage. Etant donné la méthode d’analyse semi-
quantitative employée lors de la réception des déchets, la part estimée de chacune des 
différentes substances est, en effet, sujette à une incertitude, de l’ordre de 50 %. Cette 
incertitude est prise en compte dans l’ensemble des études qui ont été menées dans le 
cadre de la mission de l’Institut. Les calculs antérieurs se sont quasi-exclusivement fondés 
sur les informations recueillies dans la documentation administrative (Certificat d’Acceptation 
Préalable). Dans un second temps, l’étude aborde la question des concentrations de 
polluants qui pourraient être éventuellement rejetées dans les eaux d’ennoyage et dans l’air 

                                                          
8 Le toit désigne deux éléments distincts : d’une part, les terrains situés au-dessus d’un gisement, d’une formation ou d’une couche géologique et 
d’autre part le plafond d’une infrastructure souterraine : chambre, galerie, etc. (également appelés « ciel »).
9 Le stot est un volume de minerai laissé en place pour protéger une voie ou une installation du fond ou de la surface. Le stot est situé entre les 
mines Amélie et Marie-Louise, dans le secteur ouest de l’exploitation du bassin potassique d’Alsace.
10 Eau à forte concentration en sel. 
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souterrain, fluides qui seront tous deux progressivement repoussés vers l’extérieur par 
l’ennoyage et la fermeture des vides miniers. En effet, en fonction de l’équilibre chimique 
dans le milieu, le mécanisme de libération des éléments dans l’eau peut s’avérer très 
différent d’un polluant à l’autre. L’étude de la cinétique de rejet fournit des informations 
permettant d’étudier in fine les concentrations de polluants dans la saumure, susceptibles 
d’être transférés en dehors de la zone de stockage et d’avoir un impact sur les eaux 
souterraines. 

2. Les principales conclusions

2.1 L’étude géomécanique 

L’INERIS constate des points de faiblesse dans la stabilité mécanique et une forte interaction 
entre le fluage et l’ennoyage, qui contribuent à la présence de fluides dans lesquels les 
polluants pourraient se libérer. De plus, même si le fluage deviendra très lent à long terme, il 
constituera toujours un moteur de migration de fluides (saumure des vides miniers et 
saumure polluée dans la partie stockage) vers l’extérieur. 

L’examen du phénomène de fluage a permis d’observer que la vitesse de convergence entre 
le toit et le mur d’un ouvrage souterrain est fortement influencée par la profondeur (du fait 
d’une pression des terrains plus forte exercée sur l’ensemble de la structure et d’une 
température naturelle plus élevée). Les galeries situées à 500 m de profondeur se fermeront 
en deux siècles environ contre quelques années pour celles situées à 1 000 m et plus. La 
vitesse de convergence des parois provoquera une réduction du volume de vides laissés au-
dessus des déchets de l’ordre de 1 % par an pour le stockage. Compte tenu du volume 
occupé par les déchets dans les chambres, cela conduira à un contact entre le toit des 
chambres et les colis de déchets en quelques années à quelques dizaines d’années selon les 
blocs concernés. Après le contact « toit-déchets », la vitesse de fluage ralentira au sein du 
stockage car les déchets, une fois compactés, exerceront une « contre-pression » sur le toit, le 
mur et les parements11. De même, la vitesse de fluage des terrains foudroyés est réduite à 
environ 0,1 % par an avant l’ennoyage. L’ensemble des vides résiduels devrait être refermé au 
bout de 10 000 ans. Plus largement, l’Institut a noté que le fluage, même si son effet décroît 
avec le temps, conservera un impact non négligeable à long terme (plusieurs siècles) : la 
vitesse de fluage ne s’annulera qu’au bout de plusieurs milliers d’années, lorsque la pression 
développée par la compaction des terrains foudroyés sera égale à la pression naturelle 
exercée par les terrains situés au-dessus. Ce phénomène a donc été pris en compte dans 
l’étude des transferts de pollution. 

L’ennoyage du secteur ouest au droit du stockage et de l’exploitation sus-jacente devrait 
intervenir à long terme : le volume de vides résiduels, laissés par l’exploitation de la potasse, est 
considérablement réduit du fait de la technique de foudroyage : il est estimé aujourd’hui, en 
moyenne, à 20 %12 du total des vides créés par l’exploitation (entre 10 % à 1 000 m de 
profondeur et 30 % à 500 m). Au moment de l’ennoyage, le fluage aura alors refermé une 
grande partie des vides (galeries, tailles…). Mais le processus de fermeture mécanique n’étant 
pas équivalent à un « encapsulage », il n’apporte pas d’étanchéité hydraulique. Même avec de 
faibles vides résiduels, la perméabilité de l’ensemble des zones exploitées pourra rester 
significative. Par ailleurs, l’ennoyage, par un effet de « contre-pression » de la saumure, fera 
                                                          
11 Le mur désigne deux éléments distincts : d’une part,  la surface inférieure d’une formation géologique et, d’autre part, le sol d’une infrastructure 
souterraine comme une galerie ou une chambre ; les parements sont les parois d’une infrastructure souterraine (galerie, chambre…). 
12 Ce qui correspond à environ 40 millions de m3 ; à la fin de l’ennoyage, dans plusieurs siècles, on estime que ce volume aura été réduit à environ 
29 millions m3 par la compaction due au fluage. 
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considérablement diminuer le fluage dans tout le secteur ouest : la vitesse de fermeture sera 
alors réduite à environ 0,01 % par an dans les terrains foudroyés à la fin de l’ennoyage. En 
revanche, après l’ennoyage, la vitesse d’affaissement des terrains sera très faible, de 1 mm/an 
tout au plus : cela n’aura pas d’effet sur la vulnérabilité des bâtiments et des infrastructures en 
surface (d’autant plus que l’affaissement résiduel sera homogène). Par ailleurs, le contexte 
géologique (présence de terrains imperméables recouvrant l’exploitation) n’est pas favorable à 
un soulèvement sensible des terrains en surface, conséquence parfois observée de l’ennoyage 
de vides miniers. 

Sur la stabilité mécanique, les experts de l’INERIS concluent que les piliers des voies 
desservant le stockage sont endommagés. Le contexte géologique à certains niveaux 
(disposition en couches fines) favorise en effet, pour des infrastructures souterraines, les 
phénomènes de décollement des bancs13 du toit. Les dégradations visibles sont susceptibles de 
s’intensifier dans la période précédant la fermeture des ouvrages par fluage. De manière 
générale, le décollement important du toit dans certains blocs du stockage et le fluage du sel 
rendront de plus en plus difficile le retrait des déchets ; l’état de ruine de certains piliers des voies 
doubles, qui ont été renforcées par cerclage et boulonnage, soulève de sérieuses interrogations 
quant à la sécurité du personnel intervenant sur le site. Par ailleurs, la conjonction du fluage et 
des phénomènes de décollement des bancs et de soufflage du mur14 des galeries rendra 
impossible un déstockage différé dans le temps : le contact entre le toit des galeries et les 
déchets interviendra à court terme (dans les 10 à 30 prochaines années selon les endroits). A 
plus long terme, la stabilité du stot entre la mine Amélie et le secteur ouest de l’exploitation 
n’étant pas démontrée, il n’y aura pas d’étanchéité hydraulique au cours de l’ennoyage. Le stot 
peut en effet être sujet à des fracturations intenses sur toute sa largeur, même lorsque celle-ci 
atteint 20 m (en certains endroits, elle n’est d’ailleurs que de quelques mètres15). Enfin, le toit, le 
mur et les piliers de la zone où a eu lieu l’incendie sont endommagés et ne garantissent pas non 
plus l’étanchéité hydraulique. Toutefois, la fissuration des bancs n’affecte pas, pour le moment, 
l’imperméabilité de la partie supérieure du toit du stockage, en dessous du niveau exploité. 

2.2 L’étude hydrogéologique 

L’hypothèse de référence privilégiée par l’INERIS repose sur un débit d’ennoyage de l’ordre de 
100 000 m3/an pour tout le secteur ouest de l’exploitation, ce qui conduit à une durée 
d’ennoyage d’environ 300 ans. Le phénomène d’ennoyage couplé à la fermeture progressive 
des vides miniers implique un écoulement de saumure vers la surface, dont une part sera 
potentiellement polluée par les déchets. Si le site de stockage reste en l’état, la saumure 
polluée remplira l’ensemble des vides miniers situés au-dessus du site de stockage16, soit 
environ 7 millions de m3. Ce volume de saumure sera très lentement transféré vers la nappe 
alluviale d’Alsace à un rythme estimé à environ 700 m3/an à la fin de l’ennoyage. 

Compte tenu des données analysées, l’hypothèse d’ennoyage retenue par les experts de 
l’Institut se fonde sur une absence d’étanchéité entre la mine Amélie et le reste du secteur 
ouest et une communication hydraulique au travers du stot endommagé. Parmi les autres 
caractéristiques prises en compte, un taux de compaction actuel des terrains foudroyés de 
80 % sert de référence, ce qui correspond à une porosité résiduelle (vides résiduels) des 
terrains de 20 % en moyenne. L’hypothèse distingue la vitesse de convergence du fluage 

                                                          
13 Phénomène de séparation des couches géologiques de faible épaisseur du reste du toit, source potentielle de chutes de blocs. 
14 Remontée de la partie inférieure d’une formation géologique ou du plancher d’une galerie.
15 Le retour d’expérience, notamment de la mine de sel allemande d’Asse (Basse Saxe) démontre l’absence d’étanchéité de stots bien plus larges (300 m). 
16 Compte tenu du sens de circulation de la saumure, seul ce volume est susceptible d’être pollué, le reste des vides miniers résiduels (près de 
23 millions de m3) étant situé en aval hydraulique du stockage. 
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des galeries (1 % par an pour les voies doubles à 550 m de profondeur avant ennoyage et 
0,1 % après ennoyage) de celle des terrains foudroyés des tailles (0,1 % par an avant 
ennoyage et 0,01 % après ennoyage). Pour estimer le débit d’ennoyage, une hypothèse 
raisonnablement majorante est faite : la circulation de saumure au sein des matériaux de 
remblai des puits ou le long du contact entre le revêtement des puits et les terrains naturels 
(extrados) est inéluctable à long terme : le débit correspondant a été considéré de manière 
conservatoire étant donné que les matériaux de remblai ainsi que l’extrados des puits ne 
feront que se dégrader dans le temps. Par conséquent, on a donc considéré un débit total de 
remontée de la saumure par les 15 puits du secteur ouest dans la nappe alluviale d’Alsace 
de 3 000 m3/an, valeur proche de celle constatée immédiatement après le fonçage des puits, 
supérieure au débit d’exhaure17 actuel. La part du débit de saumure transitant par les vides 
situés au-dessus du stockage, et donc potentiellement polluée, est de 700 m3/an. 

L’Institut, à l’appui de cette hypothèse d’ennoyage, a ensuite étudié les diverses possibilités 
de remontée de saumure vers la nappe d’Alsace. Quatre situations ont été jugées peu 
probables : 
• Le cas d’une remontée en surface de la masse de sel (stockage y compris) due à la formation 

d’un dôme de sel (diapir18) n’est, en l’état actuel des connaissances, pas envisageable dans 
une formation géologique comme celle du Bassin Potassique d’Alsace. Ce constat s’est 
appuyé sur l’avis d’expert de Bruno Vendeville, professeur à l’Université de Lille I. 

• Dans une première analyse, les sondages de reconnaissance, à l’examen de la 
documentation existante (travaux de colmatage effectués par l’exploitant) et étant donné 
la vitesse de fluage des terrains salifères, ne sont pas considérés comme un vecteur de 
remontée de saumure potentiellement polluée vers la surface. Néanmoins, ce constat 
n’est valable que s’il a été vérifié que les sondages sont bien colmatés par des matériaux 
à faible perméabilité. 

• L’écoulement spontané de saumure en surface par les puits remblayés résultant d’une 
différence de densité entre la saumure et l’eau douce et d’un écart topographique de la 
base de la nappe d’Alsace au droit des différents puits, s’il intervient, sera négligeable par 
rapport à l’écoulement induit par le fluage. Ce phénomène ne pourra d’ailleurs se mettre 
en place que plusieurs centaines d’années après la fin de l’ennoyage. Ce type 
d’écoulement n’a de rôle sur le transfert de polluants que si l’on considère l’écoulement 
sur le secteur ouest dans son ensemble, et pas uniquement dans la mine Amélie. Dans 
ce cas, l’entrée d’eau douce issue de la nappe alluviale d’Alsace par les puits situés en 
amont topographique a pour effet une sortie de saumure potentiellement  polluée par les 
puits en aval, avec un débit cumulé de l’ordre de 140 m3/an. Cette conclusion s’appuie sur 
l’avis d’expert de Marc Bonnet, ancien directeur du département eau du BRGM. 

• Aucune circulation d’eau n’a été mentionnée dans la documentation relative aux failles à 
leur traversée de la couche de sel hébergeant le stockage : les failles existantes sont 
réputées imperméables et ne sont donc pas considérées comme des vecteurs potentiels 
de remontée de saumure en surface. Même en cas de séisme d’une magnitude 5 ou 6 
(correspondant au séisme régional de référence), l’hypothèse d’une remontée de 
saumure due à la réactivation d’une faille sismique semble peu probable. Si l’écoulement 
par une faille avait exceptionnellement lieu, le débit ne serait pas sensiblement différent 
de celui de l’hypothèse étudiée précédemment et il se produirait alors dans la même zone 

                                                          
17 Le fonçage est l’action de creuser un puits ; l’exhaure signifie l’action d’évacuer les eaux d’infiltration d’une mine ou d’une carrière, en général par 
pompage.
18  Un diapir est le résultat de la remontée de roches légères (formations salines notamment) au travers de roches encaissantes plus denses. 
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géographique. Cette conclusion s’est appuyée sur l’avis d’expert de François-Henri 
Cornet, professeur à l’Institut de Physique du Globe de Strasbourg. 

L’hypothèse de la remontée en surface de saumure considérée comme la plus significative 
par les experts de l’INERIS reste, par conséquent, due au phénomène de fluage en cours et 
qui se poursuivra après le remblayage des puits. La compaction des vides miniers résiduels 
couplée au phénomène d’ennoyage occasionnera une remontée de saumure par les puits. 
Le stockage de déchets fait alors office de « filtre contaminant » dans ce processus. La 
saumure remonte en effet progressivement des vides résiduels les plus profonds jusqu’au 
site de stockage (sur une durée d’environ 240 ans). Cette saumure envahit le site de 
stockage et se charge en polluants issus des déchets ; une fois le stockage ennoyé, la 
saumure  polluée continue sa remontée pour envahir les quartiers exploités au-dessus. Une 
fois ces vides sus-jacents ennoyés, la saumure polluée remonte par les puits jusqu’à la 
nappe alluviale d’Alsace dans laquelle elle se mélange. C’est par les 5 puits de la mine 
Amélie (les plus hauts du secteur ouest et les plus proches du stockage) que s’effectuera la 
remontée de saumure polluée. La mise en place de mesures de maîtrise des risques peut 
contribuer à ralentir la remontée, par les puits, de la saumure polluée vers la nappe d’Alsace. 

2.3 L’étude géochimique 

L’INERIS a évalué la quantité de polluants susceptible d’être transférée vers les eaux 
souterraines, à partir d’une masse de déchets totale, contenue dans le stockage, d’environ 
44 000 tonnes. Le contact entre la saumure et les déchets, du fait de l’ennoyage, 
interviendra sur une longue durée. Dans ce contexte, la solubilité des  polluants dans la 
saumure sera influencée par l’équilibre géochimique du milieu : la libération de certains 
polluants (plomb, nickel, baryum, arsenic, cadmium…) sera limitée (en fonction du volume 
de saumure) mais ce ne sera pas le cas d’autres polluants (essentiellement mercure, 
chrome et antimoine), dont les concentrations à la source resteront élevées quelles que 
soient les conditions d’ennoyage. L’air souterrain ne présente pas de traces d’activité 
biologique et on observe une légère activité chimique due au dégazage des déchets, sans 
formation d’émissions toxiques. 

L’Institut a recalculé en deux temps les quantités de polluants stockés. Il a d’abord établi une 
première approche de la quantité de  polluants à partir de deux séries de données : les 
masses des déchets stockés connues par les Certificats d’Acceptation Préalable (CAP) et la 
teneur moyenne en polluants (déterminée à partir des analyses de contrôle pratiquées à 
l’arrivage des lots). Une fois récupérées les données complémentaires sur les masses de 
déchets par lot, les quantités de polluants ont ensuite pu être précisées en croisant les 
masses avec les concentrations de chaque lot. Ce calcul a fait apparaître que les teneurs en  
polluants dans les déchets sont très variables pour un même type de déchet. Par ailleurs, on 
a observé que les polluants sont répartis de manière très hétérogène au sein du stockage. 

Afin d’évaluer les concentrations dans la saumure des polluants susceptibles d’être libérés et 
transférés jusqu’à la nappe d’Alsace, l’Institut a étudié leur comportement dans le milieu sur 
le long terme. La solubilité19 dans la saumure d’une substance dépend de sa nature et de 
ses propriétés, mais elle est aussi fonction de l’équilibre géochimique du milieu, qui dépend 
de multiples facteurs (composition des eaux entrantes, température, pH, saturation en sel…). 
L’estimation du pH du stockage après la mise en contact des déchets avec la saumure 

                                                          
19 Capacité d’une substance à se dissoudre dans une autre (un liquide, désigné sous le terme « solvant ») et par extension la concentration 
maximale qui peut se dissoudre, à température donnée.
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indique un milieu alcalin (basique). Pour les éléments traces métalliques (ETM), à l’équilibre 
chimique20, deux catégories de  polluants se distinguent :  
• Les polluants dont le potentiel de dissolution est limité par des minéraux qui sont 

insolubles au niveau de pH du stockage (hydroxydes). En d’autres termes, ces polluants, 
en se combinant à ces minéraux insolubles, précipiteront dès que leur produit de 
solubilité sera atteint. La quantité de polluants libérés est donc dépendante du volume de 
saumure et non de la quantité de polluants présents au sein des déchets (concentrations 
de l’ordre du µg/L au sein du stockage). 

• Les polluants dont le potentiel de dissolution n’est pas limité par saturation, du fait de leur 
complexation21 par les chlorures et les cyanures. Dans les conditions du stockage, la 
quantité de polluants libérés n’est pas fonction du volume de saumure : elle est 
proportionnelle à la quantité de polluants présents au sein des déchets (concentrations de 
l’ordre du mg/L au g/L au sein du stockage). Sous cette forme complexée, ces polluants ne 
précipitent pas car la masse de polluants présents dans les déchets n’est pas suffisante pour 
que leur produit de solubilité soit atteint. 

Dans la saumure polluée du stockage, l’impact du baryum, du bismuth, du cobalt, du plomb, 
du nickel et du cadmium sera limité en fonction du volume de saumure, alors que ce n’est 
pas le cas du mercure et du chrome dont les concentrations à la source seront élevées 
quelles que soient les conditions d’ennoyage. L’arsenic, polluant le plus présent en quantité 
dans les déchets, est une substance dont le comportement est intermédiaire : elle peut 
précipiter sous forme d’arséniate de calcium et de baryum, moins insoluble. Ses 
concentrations seront donc dépendantes du volume de saumure et non de la masse 
d’arsenic présent dans les de déchets. Une incertitude demeure sur le comportement de 
l’antimoine22. 

L’air des vides miniers qui sera chassé vers l’extérieur par l’ennoyage peut-il être pollué ? Les 
travaux de l’Institut sur les concentrations de polluants dans l’air montrent que les conditions 
ne sont pas réunies pour générer des émissions gazeuses d’arsine, de mercure, d’acide 
cyanhydrique ou de phénols. La complexation des métaux et le pH élevé du stockage 
pourraient même contribuer à réduire le potentiel d’émission de  polluants gazeux (notamment 
d’acide cyanhydrique). 

                                                          
20 En vertu des lois de la thermodynamique, à l’équilibre chimique, quand deux minéraux de solubilité différente sont en présence, le plus soluble va se 
dissoudre et le moins soluble rester sous forme précipitée. Un précipité résulte d’un équilibre entre la phase solide (sel) et la phase liquide (solution). A 
partir d’une quantité et d’une température données, une substance ne se dissout plus, car la solution est dite « saturée ». La substance « précipite » 
alors, c’est-à-dire qu’elle conserve une phase solide. 
21 Phénomène dans lequel une structure chimique se forme par association de deux ou plusieurs entités chimiques indépendantes, ions ou molécules. 
22 Dans les eaux, l’antimoine existe principalement sous deux degrés d’oxydation, Sb(V), forme la plus oxydée, très soluble et Sb(III), moins soluble. 
Cette dernière forme est considérée comme plus toxique, car susceptible d’interagir plus facilement avec les systèmes biologiques. Compte tenu des 
phénomènes de complexation, la première incertitude porte sur l’apparition possible ou non, dans le milieu alcalin qui baignera le stockage, d’une 
forme tétravalente Sb(IV). Or contrairement aux deux autres formes, le calcul de la concentration précise de cette espèce est impossible, en l’état 
actuel des connaissances scientifiques ; seul un ordre de grandeur est évaluable. La deuxième incertitude porte sur la toxicité à prendre en compte 
dans l’évaluation de l’impact sur la longue durée : les conditions chimiques de la nappe d’Alsace laissent envisager des conditions oxydantes 
favorables à l’apparition de la forme pentavalente Sb(V), la moins toxique, mais cette hypothèse n’est pas confirmée. 
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II. Etudes comparatives des scénarios

A partir des éléments d’information analysés et des données obtenues par des études 
additionnelles réalisées dans la phase d’analyse des données, l’INERIS a procédé à des 
études comparatives des scénarios les plus probables quant au devenir du stockage de 
déchets.  

Dans une première étude réalisée en 2012, deux scénarios extrêmes ont été envisagés, 
déstockage23 ou stockage illimité, avec plusieurs variantes. StocaMine a ensuite sollicité l’INERIS 
en 2013 pour l’examen, dans le cadre d’une seconde étude, de scénarios complémentaires de 
déstockage, en faisant varier les catégories et les types de déchets déstockés. 

Il est important de noter que ces études comparatives ont principalement porté sur 
l’évaluation de l’impact sanitaire et environnemental de l’élément variable entre les scénarios 
de stockage et de déstockage (total ou partiel) : la phase de déstockage-transport-
restockage des déchets. 

En effet, ces études comparatives visent à hiérarchiser des scénarios et ne constituent pas 
une évaluation détaillée des risques de chacun d’entre eux : elles ont une vocation 
structurante d’aide à la décision pour aboutir au choix d’une solution, dont il convient de faire 
l’étude approfondie dans un deuxième temps. Compte tenu des données disponibles, le 
restockage à long terme des déchets dans d’autres contextes que celui de StocaMine n’a 
donc pas fait l’objet d’une comparaison exhaustive, terme à terme, avec le stockage illimité 
envisagé sur le site alsacien. 

1. La méthodologie de comparaison
La méthodologie répond à l’enjeu principal de cohérence de la comparaison : permettre le 
traitement de données hétérogènes en quantité et en qualité ainsi que le croisement et 
l’« agrégation » d’informations de natures différentes. La démarche s’inspire de méthodes 
d’évaluation reconnues et validées (norme ISO 14040/44 et Analyse du Cycle de Vie – ACV) 
et se fonde sur le calcul d’indicateurs globaux de risque. 

Les scénarios sont comparés sous l’angle des performances environnementales, en incluant 
l’évaluation, à court et long termes, des risques sanitaires pour les travailleurs et les 
populations avoisinantes, des risques d’accident, des impacts pour l’environnement et les 
écosystèmes. D’autres critères ne sont toutefois pas pris en compte : l’impact de chaque 
scénario étudié sur le changement climatique ; sur la qualité de l’air ambiant ; sur les 
ressources naturelles autres que sur les eaux souterraines ; les enjeux juridiques, financiers et 
sociopolitiques qui lui sont propres. 

La mise en œuvre de la méthodologie a été confrontée à trois difficultés : le nécessaire 
recours à des hypothèses pour estimer l’exposition des personnes en cas d’accident ; 
l’insuffisance des données relatives aux sites de restockage de déchets identifiés dans les 
scénarios de déstockage ; l’incertitude sur la composition des déchets du bloc 15.  

Par ailleurs, elle présente quelques limites : certaines données, principalement celles 
concernant le site de StocaMine, doivent être volontairement schématisées pour pouvoir 
comparer de manière homogène deux scénarios dont le degré de précision est différent. Il 
est également important de préciser que la comparaison prend en compte un nombre limité 
                                                          
23 StocaMine avait sollicité des travaux de la part de plusieurs bureaux d’études entre 2004 et 2006 pour étudier la possibilité d’une réversibilité du 
stockage. 



Page 15 sur 30 

de substances chimiques, les dix substances identifiées au préalable comme substances 

d’intérêt au regard des impacts sanitaire et environnemental (mercure, chrome, antimoine, 

arsenic, cadmium, baryum, plomb, bismuth, cobalt, nickel). 

La méthodologie utilisée a retenu deux types d’indicateurs globaux, l’un qui concerne 

l’impact sur la santé, l’autre l’impact sur l’environnement. Ces indicateurs sont cumulatifs et 

intègrent toutes les échelles de temps et d’espace : 

• L’impact sur la santé est évalué en DALY (Disabled-Adjusted-Life-Year), « année de vie 

corrigée de l’incapacité ». Cet indicateur, adopté par l’Organisation Mondiale de la Santé 

(OMS), représente la somme des années de vie en bonne santé perdues par l’ensemble 

des personnes exposées, que ce soit du fait d’un décès prématuré ou d’un état de santé 

détérioré (maladie, blessure, infirmité…). Il porte sur l’ensemble d’un vaste bassin de 

population, sur une période donnée (dans le cas de l’étude, un temps infini). 

• L’impact sur la qualité des écosystèmes est évalué par un indicateur global qui traduit les 

dommages sur la biodiversité. Le PDF.m2.an (Potentially Disappeared Fraction), fraction 

d’espèces disparues, représente la part d’espèces animales ou végétales potentiellement 

affectées ou disparues sur une surface de 1 m2 pendant 1 an. Le produit « espèces 

affectées x surface x unité de temps » peut s’interpréter de plusieurs façons différentes, 

par exemple : 1 000 PDF.m².an peuvent représenter l’affection ou la disparition de 

10 espèces sur 100 m2 pendant 1 an, mais aussi celle d’une espèce sur 1 000 m2

pendant 1 an ou sur 1 m2 pendant 1 000 ans.

Pour chaque scénario, la comparaison a consisté d’abord à inventorier toutes les étapes24 ; 

puis à identifier et quantifier les impacts ; et enfin, pour chacun des impacts, à évaluer sa part 

dans les indicateurs. Certains impacts peuvent concerner les deux types d’indicateurs (une 

substance est, par exemple, souvent à la fois toxique et écotoxique). 

Le calcul de certains risques et impacts sanitaires et environnementaux s’est appuyé sur des 

données et sur des statistiques existantes (durée d’exposition des travailleurs ; 

accidentologie dans le domaine des travaux souterrains, risque chimique, risques liés au 

Transport de Matières Dangereuses –TMD–, etc.). En l’absence de données statistiques 

pour certaines parties des scénarios, des modélisations numériques ont été réalisées pour 

prédire les effets des substances sur la santé et l’environnement (impact diffus via l’air, l’eau, 

les sols par exemple). Le modèle IMPACT 2002+25 utilisé combine trois catégories de 

données : la toxicité de substances, leur potentiel de transfert vers le milieu naturel et les 

modes d’exposition des populations. 

2. Scénarios extrêmes (déstockage total / stockage illimité)

2.1 Présentation des scénarios de la première étude comparative 

2.1.1 Les scénarios de déstockage 

L’INERIS n’a pas été sollicité par StocaMine pour étudier la faisabilité des techniques de 

traitement des déchets. Les scénarios de déstockage postulent que les déchets stockés sont 

ultimes. Autrement dit, il est considéré qu’aucun traitement n’est possible dans des 

conditions techniques viables. S’ils sont déstockés, les déchets doivent être envoyés dans 

d’autres sites de stockage. 
                                                          
24

 Les aspects de gestion et surveillance du site de stockage sur le long terme n’ont pas été intégrés comme étape dans l’analyse de risques, car ils 
sont, si ce n’est identiques, comparables dans l’ensemble des scénarios. 
25

 Le développement du modèle IMPACT 2002+ a été initié par l’Ecole Polytechnique de Lausanne (Suisse) et il est actuellement sous la 
responsabilité de l’Université du Michigan (Etats-Unis) : http://www.sph.umich.edu/riskcenter/jolliet/impact2002+.htm. 
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23 000 tonnes de déchets (déchets amiantés et résidus d’incinération) doivent être restockés 
dans des installations de stockage de déchets dangereux (dit « de classe 1 »). Il en existe 14 
en France et les scénarios ont opté pour le site de Drambon (Côte d’Or), du fait de sa 
proximité géographique et des autorisations règlementaires dont il dispose pour recevoir les 
déchets de StocaMine. 

19 000 tonnes de déchets (déchets mercuriels, arséniés, chromiques ; sels de trempe ; 
terres polluées ; déchets phytosanitaires…) doivent être stockés dans un stockage 
souterrain de déchets ultimes (dit « de classe 0 »), comme StocaMine. Les seuls centres 
disponibles sont situés en Allemagne. Les scénarios ont considéré deux sites de stockage : 
le site le plus proche de celui de StocaMine, à Heilbronn (Bade-Wurtemberg) et le site 
d’Herfa-Neurode (Hesse), plus éloigné mais dont les caractéristiques, les conditions de 
sécurité et de surveillance semblent présenter un plus grand intérêt. L’étude de ce site a été 
recommandée par le comité de pilotage mis en place par les pouvoirs publics26. L’impact 
sanitaire et environnemental qui est évalué dans le cas du restockage à Heilbronn et à 
Herfa-Neurode est le seul impact des déchets provenant du site de StocaMine, en excluant 
l’impact des déchets déjà présents dans ces deux stockages souterrains (1 million de tonnes 
de déchets sont déjà stockées à Heilbronn ; Herfa-Neurode, dont la capacité maximale est 
de 6 millions de tonnes, a déjà accueilli 2,7 millions de tonnes de déchets). 
Les 1 775 tonnes de déchets du bloc 15 sont considérés isolément car l’incendie en a modifié 
les caractéristiques (connues à leur arrivée), par perte de masse et apparition de substances 
connexes, dioxines et furannes notamment. Une étude réalisée par l’exploitant a pointé les 
difficultés de mise en sécurité du site et de déstockage de ce bloc, compte tenu de son état. 
Les scénarios de déstockage sont au nombre de 6 :  

• déstockage total/restockage à Drambon et à Heilbronn ; 
• déstockage total/restockage à Heilbronn ; 
• déstockage/restockage hors bloc 1527 à Heilbronn ; 
• déstockage total/restockage à Drambon et à Herfa-Neurode ; 
• déstockage total/restockage à Herfa-Neurode ; 
• déstockage/restockage hors bloc 15 à Herfa-Neurode. 

Les scénarios prennent en compte les risques à toutes les étapes du déstockage et du 
restockage : les travaux préparatoires souterrains (sécurisation des accès, installation de 
systèmes de ventilation…) ; reprise et ré-emballage des colis de déchets ; transport jusqu’à 
une zone de stockage intermédiaire (puits Joseph) ; remontée des déchets ; stockage 
intermédiaire en surface ; transport ; stockage temporaire en surface sur le site de réception ; 
descente des déchets en sous-sol et restockage (avec opérations éventuelles de 
reconditionnement). C’est le transport routier entre les deux sites qui a été retenu comme 
hypothèse de travail. En effet, le choix s’est porté sur ce mode de transport relativement fluide, 
qui n’exige ni stockage tampon ni attente sur site et permet d’éviter plus facilement les zones 
urbanisées. 

                                                          
26 La fermeture du stockage, sous la responsabilité de l’exploitant, fait, conformément au Code de l’Environnement, l’objet d’un processus de 
concertation. Le dossier administratif de fermeture est instruit par les services de l’Etat (préfecture et services déconcentrés), décisionnaire par 
arrêté préfectoral, après consultation du public et avis des instances (CODERST, CLIS…), personnes et organismes associés. Dans le cadre de 
ce processus, un comité de pilotage a été créé. Ce comité d’experts indépendants est chargé d’étudier les éléments du dossier présentés par 
StocaMine, sur la base des travaux techniques de l’INERIS, et de faire le lien avec la Commission Locale d’Information et de Surveillance (CLIS).
27 Dans les deux cas de déstockage hors bloc 15, le bloc 15 est laissé sur place dans le site de StocaMine, avec la mise en place de mesures 
spécifiques de maîtrise des risques. 
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2.1.2 Les scénarios de stockage illimité 
Les scénarios de stockage illimité considèrent deux variantes :  

• stockage illimité en laissant le site de StocaMine en l’état ; 

• stockage illimité avec mise en place de mesures de maîtrise des risques (MMR ou 

« barrières de sécurité »), destinées à isoler le stockage du reste de l’exploitation. 

Le scénario de stockage avec barrières prend en considération, dans son analyse de 

risques, les travaux relatifs à la mise en place de barrière ouvragées (stabilisation des 

galeries de mine, construction des barrières, suppression de la zone de terrains 

endommagés à leur emplacement…) ainsi que ceux liés à la fermeture définitive du site. 

Pour les besoins de cette phase de comparaison, les experts de l’Institut ont précisé les 

hypothèses d’ennoyage et de migration des polluants dans le stockage alsacien, en incluant 

la présence de barrières ouvragées qui modifieraient le volume de saumure polluée. 

Les barrières ont pour fonction de retarder l’arrivée de la saumure jusqu’aux déchets 

pendant plusieurs siècles, au cours desquels le fluage aura réduit les vides susceptibles 

d’accueillir cette saumure dans le stockage (espaces entre fûts et « big-bags ») et en dehors. 

Compte tenu du phénomène de fluage, le volume de vides résiduels maximal estimé à 

l’intérieur du stockage, au moment où la saumure arrive au contact des déchets, est estimée 

à 7 000 m3. Dans ce cas de figure, la quantité de saumure polluée susceptible de s’écouler 

dans les terrains situés au-dessus du stockage est d’un volume équivalent (alors qu’il est de 

7 millions de m3 dans le scénario où le site reste en l’état). En effet, l’ennoyage du stockage 

étant retardé par les barrières, le reste des vides sus-jacents est ennoyé avec de la saumure 

« saine » (non polluée par les déchets), remontant directement des vides miniers plus 

profonds. Par la suite, le faible débit de saumure  polluée traversant les barrières est dilué 

dans cette saumure saine. Le débit d’écoulement de la saumure résultant du fluage est alors 

évalué au plus à 0,7 m3 par an. 

La modification du volume de saumure en contact avec les déchets a aussi un impact sur le 

comportement géochimique des polluants. Dans le cas des polluants dont la solubilité est 

limitée par l’équilibre chimique, la même concentration sera atteinte quel que soit le volume 

de saumure concerné puisqu’elle est fonction de la quantité de polluants présents dans les 

déchets, qui reste pratiquement la même. Pour ces polluants, le potentiel de libération est le 

même dans les deux scénarios de stockage illimité. En revanche, les polluants dont la 

solubilité n’est pas limitée se libèrent intégralement et leurs concentrations sont donc 

directement liées au volume de saumure polluée. En d’autres termes, moins il y a de 

saumure, plus les concentrations sont élevées. C’est le cas pour le mercure, le chrome et 

peut-être l’antimoine. Dans le scénario sans barrières, les concentrations pour ces trois 

polluants dans la saumure présente au sein du stockage sont estimées entre 1 et 100 mg/L 

alors que dans le scénario avec barrières, elles atteignent entre 1 et 10 g/L28. 

2.2 Les conclusions de la première étude comparative 

La comparaison des huit scénarios conduit à des écarts notables dans les impacts 

sanitaires. Ce n’est pas le cas pour l’impact environnemental, principalement lié à la pollution 

liée au mercure : sur une durée infinie, la perte en biodiversité est relativement la même quel 

que soit le scénario considéré. L’impact environnemental ne constitue donc pas un élément 

                                                          
28 Ces concentrations correspondent aux concentrations dans la saumure qui baignent le stockage. Elles seront ensuite soumises à deux dilutions 
successives : lors de la remontée de la saumure polluée dans les vides au-dessus du stockage (les polluants se dilueront dans le mélange saumure 
polluée/non polluée) et lorsque la saumure atteindra la nappe alluviale d’Alsace où les polluants se dilueront au contact de la nappe. 
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discriminant du choix parmi les scénarios potentiels, lequel est exclusivement déterminé par 
l’impact sanitaire.  

Il est important de noter que l’incertitude sur le comportement de l’antimoine est un facteur non 
négligeable dans l’impact des effets sanitaires à long terme du stockage, quel que soit le 
scénario envisagé. Toutefois, l’impact de cette incertitude est le même pour les différents 
scénarios. 

2.2.1 Les scénarios de déstockage total 

L’analyse comparative révèle que l’élément déterminant dans l’impact sanitaire réside dans 
les deux scénarios principaux de déstockage et restockage, à Heilbronn ou à Herfa-
Neurode. Les variantes (restockage des déchets de classe 1 à Drambon ; déstockage hors 
bloc 15) ne changent pas de manière significative l’indicateur global ; dans les différents cas, 
elles restent du même ordre de grandeur. En effet, les polluants qui s’avèrent des facteurs 
déterminants pour l’impact sanitaire et environnemental global à long terme, relèvent des 
déchets de classe 0 qui doivent être nécessairement stockés en sous-sol. L’impact des 
déchets de classe 1 stockés à Drambon reste très faible. Toutefois, dans la seconde 
variante, l’incertitude sur la faisabilité du déstockage du bloc 15 demeure, faute de données : 
l’impact comparé de cette étape est très vraisemblablement sous-estimé. 

La mine d’Heilbronn est autorisée à stocker des déchets ultimes depuis 1992 à hauteur de 
50 000 tonnes par an, soit un stockage existant d’environ 1 million de tonnes. Le volume de 
vides estimé de la mine atteint aujourd’hui 68 à 88 millions de m3 (calculés sur la base des 1 
à 2 millions de m3 exploités par an). Les experts de l’INERIS pensent que le phénomène de 
fluage est probablement plus lent à Heilbronn que dans le cas du site de StocaMine, compte 
tenu de la nature des roches présentes, de la faible profondeur et de la technique 
d’exploitation minière (chambres et piliers).  
Les scénarios de déstockage/restockage à Heilbronn sont l’objet d’une incertitude forte : 
l’exploitant du site postule que la mine de sel d’Heilbronn restera un environnement sec et ne 
subira pas d’ennoyage. Dans cette hypothèse, l’impact à long terme du stockage de déchets 
serait nul. L’Institut a privilégié une autre hypothèse, celle d’un ennoyage similaire au site de 
StocaMine, sur la base de plusieurs constats : la présence d’eau souterraine à proximité de 
la mine (nappe salée et aquifères d’eau douce) et la communication avec une ancienne mine 
proche (1,5 km) qui a déjà fait, dans le passé, l’objet d’un envahissement accidentel par 
l’eau. Dans cette hypothèse d’ennoyage, il est possible que la saumure envahisse le site 
avant que le fluage ait pu refermer les vides miniers. Par conséquent, pour les dix polluants 
concernés, ont été utilisées la même cinétique de rejet et les mêmes concentrations que 
celles calculées pour le cas de StocaMine sans barrières. 

La mine d’Herfa-Neurode est autorisée à stocker des déchets ultimes à hauteur de 200 000 
tonnes/an. Le stockage a débuté en 1972 au sein de l’exploitation (par la technique de 
chambres et piliers) d’une couche de potasse à 600 mètres de profondeur. L’épaisseur 
globale de la formation salifère au sein de laquelle le stockage est réalisé est de 300 à 
400 mètres. Une couche de roche imperméable de 50 m d’épaisseur sépare le sel des 
aquifères situés au-dessus (l’aquifère le plus proche du stockage se trouvant à 150-250 
mètres). La superficie du stockage est d’environ 20 km² pour une superficie totale de la mine 
de 400 km² dont 130 km² de galeries. En 2011, la masse de déchets stockée est d’environ 
2,75 millions de tonnes pour un volume disponible total de 6 millions de tonnes environ. Les 
déchets de StocaMine ne représenteraient donc que 0,4 % à 1,5 % du total selon les 
différentes hypothèses de remplissage du site. Compte tenu du mode de remplissage des 
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chambres et de fermeture des zones, les experts de l’Institut estiment un volume de vides 
résiduels de 33 % au terme de l’exploitation soit 2 millions de m3. 

L’analyse a eu recours à la même cinétique de rejet et aux mêmes concentrations de 
polluants que pour le site de StocaMine avec barrières. Le site d’Herfa-Neurode présente, en 
effet, des caractéristiques plus favorables ; les chambres de stockage pleines sont isolées 
par un mur de briques maçonnées ou séparées des autres par des barrières de sel ; chaque 
chambre est remplie quasiment jusqu’au toit, limitant les vides résiduels ; en cas 
d’ennoyage, le volume d’eau en contact avec les déchets sera donc faible. Il en résulte que 
l’impact obtenu est, parmi les scénarios étudiés, l’un des plus faibles, en termes d’effets 
sanitaires des déchets proprement dits, identique à celui de StocaMine avec barrières. Mais 
les phases d’intervention, manutention, reconditionnement et surtout de transport liés au 
déstockage ont un impact sanitaire non négligeable qui s’ajoute au précédent. Ce facteur est 
d’autant plus important dans le cas d’Herfa-Neurode qu’il s’agit du site le plus éloigné de 
StocaMine (au regard du site d’Heilbronn). L’impact des opérations de déstockage-transport-
restockage est aussi important que les effets à long terme, une fois les déchets restockés.  

2.2.2 Les scénarios de stockage illimité 

Le scénario de stockage illimité en laissant le site en l’état (sans barrières) est le scénario 
qui engendrerait les impacts les plus élevés, mesurés en DALY et PDF.m2.an. Son impact 
sanitaire est particulièrement marqué par rapport à tous les autres scénarios. Ce scénario 
n’est donc pas pertinent. 

Le scénario de stockage illimité avec barrières sur le site de StocaMine présente le même 
intérêt que le stockage à Herfa-Neurode, si l’on ne considère que les effets à long terme du 
stockage. En revanche, les étapes de stabilisation de la mine et d’interventions pour mettre 
en œuvre des barrières et préparer la fermeture de la mine ont des impacts négligeables, 
comparativement aux opérations de déstockage-transports-restockage d’Herfa-Neurode qui 
induisent des impacts supplémentaires à court terme. 

En outre, dans l’hypothèse d’un ennoyage de la mine d’Heilbronn, les effets sanitaires à long 
terme du stockage de déchets sont beaucoup plus importants en cas de stockage à 
Heilbronn que sur le site de StocaMine doté de barrières. A ce facteur s’ajoute l’impact des 
opérations de déstockage-transport-restockage, applicable également à Heilbronn, bien qu’il 
soit moins fort que dans le cas d’Herfa-Neurode du fait d’une distance moindre. 

2.3 Modélisation géochimique 

L’Institut a eu recours à un exercice de modélisation numérique pour répondre à deux 
objectifs : le premier consiste à estimer la masse de contaminants au sein du stockage de 
StocaMine susceptibles d’être libérés. Cette estimation a été intégrée comme donnée dans 
la comparaison des scénarios. Le second objectif vise à évaluer le rejet de contaminants 
dans la nappe d’Alsace, en particulier dans l’optique de vérifier la pertinence des solutions 
envisagées et éventuellement de les améliorer. Ces modélisations ont été calculées pour le 
scénario de stockage illimité de la première étude et pour les scénarios de déstockage de la 
seconde étude. 

Par rapport au second objectif, le travail a consisté à modéliser les concentrations 
potentielles de polluants dans le stockage, susceptibles de remonter par les puits jusqu’à la 
nappe d’Alsace. Cette première étape de la modélisation s’est fondée sur les données de 
l’étude géochimique, qui soulignent notamment le risque potentiel présenté par certains 
polluants comme le mercure, le chrome et l’arsenic. Dans un second temps, l’Institut a utilisé 
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le modèle MARTHE du BRGM, qui modélise l’écoulement de la nappe alluviale d’Alsace, 
pour étudier le comportement de ces rejets (panache de pollution) au sein de la nappe. 

Dans le cas de la première étude, la modélisation des rejets de polluants dans la nappe a 
permis d’améliorer la stratégie des mesures de maîtrise des risques de la solution de 
stockage illimité avec barrières, en fournissant des éléments de dimensionnement de ces 
barrières. Un résultat intermédiaire de simulation de transport des contaminants, tenant 
compte de premières hypothèses techniques, a montré que les critères de qualité de l’eau 
pouvaient être localement dépassés pour un polluant, le mercure. Ce premier résultat a 
permis de définir les caractéristiques que doivent avoir les barrières pour que le débit de 
polluant, lors de son arrivée dans la nappe, ne conduise pas à un dépassement des critères 
de qualité de l’eau, et cela avec une marge de sécurité importante. 

3. Scénarios complémentaires de déstockage

3.1 Présentation de la seconde étude comparative 

Les scénarios de déstockage de la première étude ne différaient que par le lieu de destination 
des déchets déstockés : tous les déchets étaient déstockés, seuls ceux du bloc 15 restant sur 
le site de StocaMine (bloc dont l’accès est jugé dangereux du fait de l’incendie et 
d’instabilités mécaniques importantes). La seconde étude vient compléter les scénarios de 
déstockage, avec l’examen de scénarios différant par la quantité et la nature des déchets 
déstockés, leur lieu de destination étant cette fois-ci unique. 

L’Institut a conduit ses travaux en comparant cinq scénarios fournis par StocaMine. Le lieu 
unique de destination, la mine allemande de Sondershausen (Thuringe), est un choix de 
l’exploitant et l’Institut s’est fondé, pour son analyse, sur les éléments d’information contenus 
dans le rapport de Bernard Feuga réalisé en 2010. De même, la partie des scénarios relative 
au déstockage (notamment les données concernant le personnel affecté aux travaux et 
concernant la durée des travaux) a été examinée à partir des éléments additionnels 
d’information transmis par StocaMine. 

Les scénarios de déstockage ont été étudiés en deux phases. Dans une première phase, 
l’analyse a porté sur deux scénarios de déstockage de déchets contenant du mercure et de 
l’arsenic, polluants considérés comme pouvant avoir le plus d’impact sur la nappe d’Alsace. 
Lors de la deuxième phase, trois scénarios complémentaires ont été examinés. Ces cinq 
scénarios constituent donc un ensemble de possibilités graduelles, du stockage illimité au 
déstockage total hors bloc 15. 

A noter, les estimations (exprimées en pourcentage) de la masse de mercure contenue dans 
les déchets ciblés par les scénarios ont été calculées par StocaMine. 

• V1 – déstockage des déchets arséniés et mercuriels des blocs 21 et 22 correspondant, 
au déstockage de 56 % de la masse de mercure ; il s’agit des déchets les plus 
facilement accessibles sans devoir déstocker d’autres déchets dangereux, comme les 
déchets amiantés (qui nécessitent des conditions d’extraction spécifiques) ; 

• V2 - déstockage des déchets arséniés et mercuriels des blocs 12, 21, 22 et 23, 
l’ensemble correspondant à 93 % de la masse de mercure ; 

• V3 – déstockage de tous les déchets des blocs 21 et 22 ; ce scénario entraîne le 
déstockage d’une partie des déchets contenant de l’amiante ;  
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• V4 – déstockage de tous les déchets des blocs 12, 21, 22 et 23 ; ce scénario entraîne 
le déstockage d’une partie des déchets contenant de l’amiante ;  

• V5 – déstockage de tous les déchets, à l’exception de ceux du bloc 15 dont l’accès est 
jugé trop dangereux pour les travailleurs. 

L’INERIS a eu recours à la même méthodologie que celle utilisée pour la première étude. Il 
est important de rappeler que cette méthodologie, qui s’applique à une échelle de temps 
infini, ne prend pas en considération les aspects réglementaires, sanitaires ou 
environnementaux contraints par des valeurs limites, guides ou autorisées. Elle part du 
principe qu’une masse de substance dispersée dans l’environnement produit des effets 
sanitaires qui peuvent être traduits dans un indicateur global de risques. 

Pour ces cinq scénarios, les statistiques d’accidentologie sont les mêmes que pour la première 
étude comparative. Comme dans l’étude précédente, les impacts sur le changement 
climatique, sur la qualité de l’air, sur les ressources naturelles et les impacts relatifs aux 
enjeux juridiques, financiers et sociopolitiques n’ont pas été pris en compte. 

L’examen des scénarios de cette seconde étude n’a, en revanche, porté que sur l’impact 
sanitaire, l’impact environnemental, n’étant pas un élément discriminant pour le « classement » 
des scénarios (conclusion de la première étude). De même, l’incertitude liée à l’antimoine, 
prise en compte dans la première étude, n’a pas été reprise dans la seconde, puisqu’elle n’a 
pas d’incidence sur la hiérarchie des scénarios.  

Enfin, les hypothèses qui portent sur la quantité de contaminants contenue dans les déchets 
ont été affinées. La composition des déchets tient compte, pour chaque lot, de la masse de 
contaminants (les masses de palettes, fûts et plâtres ont été soustraites afin d’obtenir la 
masse nette de déchets). Ainsi la valeur obtenue est aussi proche que possible de la masse 
réelle stockée et déstockée. Les hypothèses de quantités n’étant pas strictement les mêmes, 
les valeurs d’indicateur d’impact sanitaire obtenues dans l’une et l’autre étude ne sont pas 
directement comparables. 

3.2 Les conclusions de la seconde étude comparative

Il a été supposé que le comportement géochimique des déchets restockés à Sondershausen 
était identique au scénario de stockage illimité sur le site de StocaMine avec barrières (faible 
pourcentage de vides résiduels faibles, postulat identique à celui appliqué au cas d’Herfa-
Neurode dans la première étude). 

La mine de Sondershausen a commencé à stocker des déchets pour palier l’aléa 
mouvements de terrain dès sa fermeture en 1992. Depuis 2005, elle est autorisée pour 
l’élimination de déchets ultimes. Le stockage se situe dans une ancienne exploitation de 
potasse contenue au sein de formations évaporitiques épaisses de 200 à 300 mètres. La 
couche de potasse a été exploitée par chambres remblayées séparées par des piliers longs, 
puis par chambres et piliers. L’aquifère supérieur le plus proche du stockage se trouve à 
environ 300 mètres au-dessus du stockage. Plusieurs quartiers de la mine permettent le 
stockage ; à l’issue du « remblayage » (remplissage par les déchets), les quartiers sont 
isolés du reste de la mine par des barrages en sel de 25 mètres de longueur. Ces barrages 
ont fait l’objet d’essais et font également l’objet d’une surveillance continue. Le mode de 
remblayage utilisé laisse, à la fin du remplissage d’un quartier, peu de vides résiduels.  

L’analyse des scénarios de déstockage a confirmé que les effets à long terme à StocaMine 
et à Sondershausen étaient du même ordre de grandeur. La hiérarchisation des scénarios 
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résulte donc, comme dans la première étude, des risques et impacts des phases de 
déstockage-transport-restockage. 

Les travaux de manipulation et transport de déchets prennent une part de plus en plus 
importante dans l’indicateur d’impact sanitaire selon que la masse déstockée-restockée 
augmente. Autrement dit, plus il y a de déchets déstockés, plus le scénario a un impact 
élevé : le scénario du déstockage total hors bloc 15 présente l’indicateur d’impact sanitaire le 
plus élevé et le scénario de déstockage des seuls déchets arséniés et mercuriels des blocs 
21 et 22 présente l’indicateur le plus faible. 

A noter, la part de l’indicateur liée au transport, par rapport à la première étude, est 
augmentée d’environ 20 % car la mine de Sondershausen est plus éloignée du site de 
StocaMine que les mines d’Heilbronn et d’Herfa-Neurode. Par ailleurs, les statistiques 
d’accident lors des opérations de manipulation prennent en compte le risque physique et le 
risque chimique mais les résultats peuvent varier en fonction du nombre réel de personnes 
affectées à un poste donné. 

Il est important de rappeler que la méthodologie utilisée permet d’évaluer de manière 
homogène et simple un indicateur global de risques pour chacun des scénarios et de les 
situer les uns par rapport aux autres. Une fois cette démarche réalisée, le scénario choisi 
doit être examiné de manière approfondie, en prenant en compte les contraintes 
règlementaires, sanitaires et environnementales et en cherchant à réduire les risques avec la 
mise en place de mesures de maîtrise des risques (MMR). 

3.3 Modélisation géochimique complémentaire 

Un second exercice de modélisation géochimique du terme source (nature, quantité et 
comportement des rejets) a été réalisé en fonction des cinq scénarios de déstockage. Il prend 
en compte l’évolution des masses de déchets, des quantités de contaminants et des 
concentrations à l’équilibre dans la saumure du stockage, doté de barrières. Cette évolution 
est étudiée pour les cinq options de retrait partiel de déchets mercuriels et arséniés, 
comparativement au scénario de stockage illimité. Douze contaminants métalliques ont été 
examinés (mercure, chrome, antimoine, arsenic, cadmium, baryum, plomb, bismuth, cobalt, 
nickel, cuivre, argent), ainsi que les cyanures. A la suite de ce calcul de concentration du 
terme source (concentrations des contaminants dans la saumure du stockage), une seconde 
simulation a modélisé l’impact potentiel sur la nappe d’Alsace. 

Il ressort que les scénarios de déstockage étudiés réduisent les concentrations de mercure 
dans la saumure du stockage, mais avec pour conséquence, dans certains cas, 
l’augmentation des concentrations d’autres polluants. 

Dans le cas du retrait des déchets arséniés et mercuriels des blocs 21 et 22 (scénario 1), le 
déstockage de 56 % de la masse de mercure divise par deux les concentrations de mercure 
dans la saumure du stockage. 

Dans le cas du retrait de ces mêmes déchets arséniés et mercuriels des blocs 12, 21, 22 et 
23 (scénario 2), soit 93 % de la masse de mercure, les concentrations dans la saumure sont 
réduites d’un facteur 10. En revanche, le cyanure, rendu disponible, provoque, par des 
phénomènes de complexation, une augmentation des concentrations de cadmium, cobalt et 
nickel. 
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Le retrait de tous les déchets des blocs 21 et 22 (scénario 3) conduit à un résultat identique 
à celui du scénario 1, à la différence que les concentrations de nickel augmentent dans la 
saumure. 

Le déstockage de tous les déchets des blocs 12, 21, 22, 23 (scénario 4) aboutit à des 
résultats avec des concentrations en cobalt, cadmium, argent, antimoine, cyanure, chrome et 
mercure légèrement supérieures au scénario 2. 

Le retrait total des déchets hors bloc 15 (scénario 5) conduit à des concentrations de 
contaminants dans la saumure quasi identiques à ceux du scénario de stockage illimité 
(avec barrières), sauf pour les concentrations en cyanure et en mercure, qui sont 20 fois plus 
faibles. 

Cette étude a permis de souligner que la connaissance précise des quantités de cyanure est 
un enjeu essentiel. En l’absence de données, il serait souhaitable de retirer les déchets de 
type sels de trempe. Par ailleurs, elle confirme que l’évaluation de l’impact sanitaire et 
environnemental doit correctement prendre en compte la diminution des concentrations 
induites par le déstockage, car cette diminution détermine le flux de contaminants migrant 
vers la nappe d’Alsace. De même, une bonne connaissance des quantités totales restant 
dans le stockage est indispensable pour le dimensionnement des barrières car ces quantités 
déterminent la durée pendant laquelle le flux de saumure contaminée va être émis. 

Concernant la modélisation du panache de dispersion des contaminants dans la nappe 
d’Alsace, les résultats montrent que les cinq scénarios de déstockage partiel ne conduisent à 
aucun dépassement des critères de qualité réglementaires, avec une marge de sécurité 
importante.  
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III. Préconisations de l’INERIS 
L’Institut rappelle que, quelle que soit la solution retenue, il se produira très probablement, à 
terme, un phénomène de transfert des polluants dans l’environnement. L’enjeu est donc de 
mettre en œuvre une solution limitant ce transfert dans des proportions où les polluants 
n’auront pas ou peu d’impact sur la santé humaine et l’environnement. 

A l’issue de la première étude comparative, le scénario ayant le moins d’impact est celui du 
maintien illimité du stockage sur le site de StocaMine avec la mise en place associée de 
barrières. Cela tient en particulier au fait que ce scénario évite les risques liés à des opérations 
de déstockage-transport-restockage. 

Selon les études menées par l’INERIS entre 2009 et 2011, les sites de StocaMine et d’Herfa-
Neurode en Allemagne engendrent un impact sanitaire et environnemental identique (pour les 
44 000 tonnes de déchets du site alsacien exclusivement). L’Institut insiste sur le fait que cette 
conclusion est assortie d’une condition impérative : la mise en place d’une stratégie de 
mesures de maîtrise des risques efficace. Sur la base de cette conclusion, StocaMine a, dans 
un premier temps, demandé à l’INERIS d’approfondir ses travaux sur le seul scénario de 
stockage illimité à Wittelsheim avec mise en place de barrières. 

StocaMine a par la suite demandé à l’Institut de conduire des études complémentaires portant 
sur des scénarios de déstockage partiel et de restockage à Sondershausen. Ces études 
montrent que l’impact sanitaire à long terme, sur le site de StocaMine et sur le site de 
Sondershausen, reste à peu près le même quels que soient ces scénarios Les phases de 
manipulation et transport des déchets représentant une part importante de l’impact ; c’est le 
scénario qui déplace le moins de déchets qui aura le moins d’impact. 

A l’issue de l’ensemble des études, dans l’hypothèse du maintien du stockage sur le 
site de StocaMine comme dans l’hypothèse d’un déstockage partiel des déchets, 
l’INERIS recommande de mettre en œuvre une stratégie de réduction des risques, avec 
la mise en place de barrières autour du stockage. 

Quelle que soit la solution retenue dans le cadre du dossier de fermeture, l’Institut souligne 
enfin la nécessité d’une prise de décision rapide sur le devenir du stockage de déchets. Les 
conclusions de l’étude géomécanique stipulent en effet que les instabilités du toit 
(décollements de bancs), du mur (soufflage) et des piliers de galeries devraient s’accentuer à 
des rythmes très variables, susceptibles de rendre l’accès au site, le retrait éventuel des 
déchets et les travaux souterrains très risqués, voire impossibles. 

1. La stratégie de réduction des risques

L’Institut préconise la mise en place de mesures de maîtrise des risques (MMR) sur le site 
de StocaMine fondées sur l’installation de « bouchons » ou barrières ouvragées constituées 
d’argiles gonflantes, très peu perméables, en périphérie immédiate du stockage pour isoler 
les déchets. En complément, il convient d’étudier le maintien d’un « court-circuit 
hydraulique », par l’aménagement d’une voie d’écoulement privilégiée pour la saumure au 
sein de galeries parallèles au stockage. 

En présence de barrières, le volume de saumure potentiellement polluée est estimé à 
7 000 m3. Dans ce cas, les conclusions de l’étude géochimique montrent pour certains 
polluants (mercure, chrome et peut-être antimoine) que, moins il y a de saumure, plus les 
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concentrations seront élevées. L’enjeu pour la stratégie de réduction de risques est donc de 
laisser migrer vers la nappe d’Alsace les quantités de polluants les plus faibles possibles. 

Le dispositif de barrières aura pour vocation de retarder aussi bien l’entrée dans le stockage 
de la saumure saine que la sortie de la saumure polluée, ceci le plus longtemps possible 
pendant et après l’ennoyage du niveau géologique du stockage, si possible jusqu’à 
l’achèvement du phénomène de fluage. La stratégie des MMR se fonde en effet sur un 
constat : l’écoulement est essentiellement contrôlé par le fluage, qui se ralentit avec le temps 
du fait de la compaction des déchets dans le stockage et de celle des terrains foudroyés 
dans l’exploitation. Lorsqu’il n’y a plus de fluage, il subsiste un phénomène de transport très 
lent de la saumure polluée par diffusion mais dont l’impact peut être négligeable. 

Les caractéristiques des barrières doivent être envisagées pour retarder l’ennoyage du 
stockage et retenir la saumure polluée jusqu’au comblement de tous les vides. Ce retard 
permettra une meilleure compaction des déchets (réduction des vides)29. Une fois le 
stockage ennoyé, les déchets compactés et la saumure constitueront une opposition au 
fluage des parements du stockage et ralentiront ainsi la sortie de la saumure polluée. Les 
barrières ont, par ailleurs, vocation à réguler le transfert des polluants, de sorte que les 
critères de qualité de la nappe d’Alsace ne soient pas dépassés : ainsi, pour une masse 
totale de sels de mercure au sein des déchets estimée à 53 tonnes, il est nécessaire de 
retarder l’ennoyage d’un millier d’années, en tenant compte d’une défaillance éventuelle de 
l’étanchéité du système. Au bout d’environ 1 000 ans, le fluage aura, en effet, suffisamment 
diminué d’intensité pour que les polluants qui atteindront la nappe ne contribuent pas au 
dépassement des critères de qualité règlementaires. De ce fait, les barrières doivent être 
conçues a minima pour isoler le stockage sur cette même durée. 

La mise en place de barrières ouvragées à base d’argiles gonflantes présente deux 
avantages : en présence de saumure saturée, ce type d’argile demande un temps très 
important d’hydratation avant de laisser passer la saumure et, une fois saturé, ce matériau 
n’autorise le passage que d’un débit de saumure très faible, compte tenu de ses 
caractéristiques de perméabilité, permettant autant que possible au fluage du sel de 
continuer à compacter les déchets. Parallèlement, le fort contraste entre la résistance 
hydraulique des barrières et celle du « court-circuit » aménagé en parallèle (voir plus loin) 
conduirait une grande partie de la saumure saine à remonter vers les niveaux supérieurs à 
travers les galeries servant de voies d’écoulement.

2. Les mesures de maîtrise des risques préconisées

2.1 Vérification de l’état du toit et des parements du stockage 

Des dégradations sont visibles sur le toit des chambres du stockage, notamment dans les blocs 
15, 25 et 26 où un décollement important des bancs a eu lieu. Le risque de chutes de blocs y est 
important et soulève le problème de la sécurité des travailleurs. Une méthode d’auscultation 
endoscopique et des mesures de perméabilité permettent de vérifier l’amplitude et l’étendue de 
la zone endommagée au toit du stockage et dans les parements des voies d’accès. 
L’endoscopie est une technique adaptée pour vérifier que l’extension du décollement du toit du 
stockage n’atteint pas le niveau exploité au-dessus et laisse bien une distance ne permettant pas 
de mettre en communication le stockage et le niveau exploité par le sondage d’endoscopie lui-
même. 
                                                          
29 L’ennoyage ralentissant le phénomène de fluage, sa survenue tardive permettra au fluage de refermer les vides entre les colis de déchets 
autant que possible. 
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2.2 Barrières ouvragées 
La principale mesure de maîtrise des risques qui consiste en la mise en place de barrières à 
très faible perméabilité est une opération qui demande une attention particulière ; elle 
nécessite la construction de barrières ouvragées dans chacune des 21 voies d’accès au 
stockage. Ce dispositif doit être conçu et dimensionné par un bureau d’études spécialisé. Il 
convient de choisir un matériau dont les propriétés conduisent à une étanchéité croissante au 
cours de son hydratation. Elle est plus faible en présence de saumure mais il est néanmoins 
possible d’obtenir une pression de gonflement permettant d’assurer au stockage un degré 
d’étanchéité suffisant. Le dispositif nécessite donc de calculer avec précision le rapport 
perméabilité/longueur des barrières pour qu’elles puissent retarder l’entrée dans le stockage 
de la saumure intacte et la sortie de la saumure polluée au moins 1 000 ans. La conception de 
ces barrières doit également tenir compte du fait qu’elles seront soumises à des fortes 
sollicitations mécaniques à long terme, en raison du fluage du sel. 

2.3 Suppression de la zone endommagée autour des galeries du stockage 

Afin d’éviter tout court-circuit hydraulique des barrières via la zone endommagée présente 
autour des galeries aux emplacements où elles seront construites, il faut veiller à ce que la 
perméabilité de cette zone ne soit pas supérieure à celle des barrières. Pour cela, il serait 
nécessaire de surexcaver les tronçons de galeries où les barrières seront positionnées. 
Compte tenu de la présence de galeries d’infrastructure doubles ou triples, cette opération est 
délicate : elle ne doit pas créer de nouvelles fissurations ou instabilités. Elle doit faire l’objet 
d’une ingénierie par un bureau d’études spécialisé.

2.4 Court-circuit hydraulique 

Un moyen de maîtrise des risques complémentaire aux barrières consiste à créer des 
courts-circuits hydrauliques autour du stockage, de façon à ce qu’ils présentent toujours (y 
compris sur le long terme) une perméabilité très grande comparée à celle des barrières. 
Deux galeries existantes délimitant le stockage et situées sur le chemin emprunté par la 
saumure pourraient servir de court-circuit. Leur fermeture hydraulique serait empêchée à 
long terme grâce à un remplissage approprié (par exemple, par des gros galets rocheux ou 
tout autre matériau inerte et mécaniquement résistant et doté d’une perméabilité élevée). Ce 
dispositif doit également faire l’objet d’une étude d’ingénierie. 

2.5 Suivi de l’ennoyage 

L’ennoyage du secteur ouest des MDPA hébergeant le stockage a vraisemblablement 
commencé vers les années 1950, à l’occasion de la fermeture des premiers puits. Toutefois, le 
niveau et la vitesse de l’ennoyage ne peuvent pas être actuellement précisés faute de 
dispositif de mesure. Il conviendrait donc de mettre en place un système de surveillance 
piézométrique30 à long terme. Cela nécessiterait la réalisation de quelques forages traversant 
les secteurs susceptibles d’être ennoyés et non encore entièrement fermés. Ils seraient 
équipés en piézomètres et devraient être entretenus pendant plusieurs siècles, au moins 
jusqu’à la fin de l’ennoyage. A court terme, les données recueillies permettraient d’ajuster les 
modèles prédictifs et d’affiner la prévision de l’impact du stockage sur la longue durée. 

2.6 Fermeture des deux derniers puits

                                                          
30 Le piézomètre est un dispositif de mesure (généralement installé dans un forage) servant à mesurer le niveau de l’eau souterraine. 
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Seuls deux puits (Joseph et Else) sont encore ouverts sur l’ensemble des 15 puits d’accès 
au secteur ouest des MDPA. La qualité de traitement et l’étanchéité de ces derniers puits ne 
sont pas de nature à modifier sensiblement l’impact du stockage sur la nappe d’Alsace : en 
effet, si l’étanchéité de ces puits était assurée, la saumure emprunterait le chemin à plus 
faible résistance hydraulique offert par les trois autres puits proches du stockage et déjà 
remblayés (Amélie I, Amélie II et Max). Toutefois, il convient de mettre à profit les progrès 
techniques récents en matière de comblement des puits et de profiter que ces puits sont 
encore ouverts pour mettre en place des dispositifs de surveillance à long terme, tant au 
fond, au sein du stockage, qu’à la traversée de la nappe d’Alsace. En plus de la surveillance 
piézométrique, ces dispositifs permettraient de réaliser des prélèvements d’eau destinés à 
l’analyse chimique. 

2.7 La question de l’ancien sondage WIII et des trous de dégazage 

La couche de sel située au-dessus du stockage est un horizon naturellement imperméable. 
Néanmoins, elle a été traversée par plusieurs sondages anciens réalisés pour la 
reconnaissance du gisement de potasse. Parmi ces sondages, un seul (WIII) se trouverait à 
l’intérieur de la zone de stockage. Il a été réalisé en 1905 et rebouché à l’époque par 
injection d’argile dans la boue de forage. Ce sondage n’est pas visible au sein du site de 
stockage et, selon les informations dont l’Institut dispose, il devrait se trouver dans un pilier 
du bloc 25, non rempli de déchets. 
Une étude spécifique réalisée par l’INERIS a montré que ce sondage ne constituerait pas 
une voie de transfert de saumure polluée, à la condition que son matériau de remplissage 
soit solidifié. Dans ce cas, le débit de saumure polluée pouvant s’y infiltrer depuis le 
stockage et migrer vers des horizons supérieurs de travaux miniers anciens serait 
négligeable comparé au débit de sortie à travers les barrières d’argile. En revanche, si le 
matériau de remplissage est resté à l’état de boue, le sondage peut constituer une voie de 
transfert de la saumure polluée entre le stockage et l’ancienne exploitation sus-jacente, du 
fait du fluage, pour peu que l’écoulement puisse se faire du stockage vers le sondage. 
L’étude montre que le temps nécessaire à la fermeture naturelle complète du sondage est, 
en effet, de six siècles, à compter de son creusement, durée qui pourrait dépasser celle de 
l’ennoyage (trois siècles). Dans ce cas de figure, le temps nécessaire à la formation d’une 
communication hydraulique entre le stockage et l’exploitation située à l’aplomb serait d’un 
an. La sortie de la saumure serait d’autant plus rapide que le diamètre du sondage est petit 
et qu’il se réduit par fluage ; le débit serait imposé par la vitesse de fluage et ce, d’autant 
plus si le sondage est la seule voie de communication hydraulique. 
L’INERIS a préconisé de prendre des dispositions, dans les meilleurs délais, afin de localiser 
le sondage WIII, de vérifier l’état de son matériau de remplissage et de le traiter le cas 
échéant. Si le traitement du sondage ne peut être réalisé pour des raisons de faisabilité 
technique ou des contraintes de sécurité (instabilité du toit du bloc 25), il serait nécessaire de 
mettre en place une barrière étanche autour du pilier concerné. Dans le cas où la 
reconnaissance, le traitement du sondage ou la mise en place d’une barrière seraient 
inenvisageables, il est indispensable de mener une étude spécifique en intégrant les 
résultats de l’endoscopie du toit et des mesures de perméabilité déjà préconisées. Cette 
étude serait destinée à évaluer le risque de transport de polluants, au cas où ce sondage 
serait en communication avec la saumure polluée. Cette communication pourrait avoir lieu à 
travers une zone endommagée présente en paroi du pilier dans lequel se trouve le sondage 
ou dans le du toit du stockage (bancs décollés). 
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Il existe également des trous de sondages dits « trous de dégazage de grisou » réalisés par 
les mineurs dans le toit des galeries des MDPA, y compris dans les chambres de stockage 
de déchets. L’INERIS en a étudié la vitesse de fermeture dans le temps par fluage. L’Institut 
a conclu que leur fermeture complète n’interviendra que dans 5 à 6 siècles : ils ne seront 
donc pas entièrement fermés lorsque le niveau d’ennoyage atteindra le toit du stockage, 
selon les hypothèses actuelles. Toutefois, les trous de dégazage débouchent dans la couche 
de marne située à une dizaine de mètres au-dessus du toit du stockage et une distance de 
garde suffisante existe entre l’extrémité des trous et l’exploitation sus-jacente (les trous sont 
distants de moins de 10 m du plancher de l’exploitation). Ce niveau imperméable ne permet 
théoriquement pas de communication hydraulique, dans le sens vertical, entre le stockage et 
les vides miniers de l’exploitation ; la résistance hydraulique du toit demeure supérieure à 
celles des barrières envisagées. 

Au cours de sa mission, l’Institut a insisté sur le fait que ce point devait être confirmé par des 
investigations complémentaires, en particulier par l’endoscopie du toit et par des mesures de 
perméabilité. Ces investigations, menées par l’exploitant, ont pour objectif de s’assurer de 
l’absence de toute voie de communication au toit du stockage pouvant constituer un court-
circuit hydraulique autour des barrières. 

Les résultats de ces deux types d’investigations devront être pris en compte dans 
l’évaluation de l’impact du stockage sur la pollution potentielle de la nappe d’Alsace. 

2.8 Remblayage des blocs restés vides ou vidés de leurs déchets (déstockage) 

Les blocs 15, 25 et 26 présentent un toit instable très affecté par le décollement des bancs, 
pouvant donc donner lieu, à terme, à une descente importante du toit sur toute la hauteur du 
bloc (2,8 m). Afin d’éviter la progression de ce décollement, dans le temps et dans l’espace, 
vers le niveau d’exploitation sus-jacent, il serait prudent de procéder à un remblayage de ces 
blocs non remplis de déchets (sauf partiellement pour le bloc 15), à l’aide d’un matériau 
inerte. Ce matériau aurait pour vocation de limiter la descente du toit sans présenter 
nécessairement de propriétés particulières notamment en termes de perméabilité. Cette 
disposition a pour objectif de préserver l’étanchéité de la partie supérieure du toit du 
stockage qui n’est pas traversée par des trous de dégazage. 

Dans le cas des scénarios de déstockage partiel, il reste des blocs vidés après extraction 
des déchets, qui doivent faire l’objet des mêmes précautions que celles préconisées dans le 
cas des blocs initialement vides. 

2.9 Interdiction de pompage 

Une mesure de sécurité supplémentaire consiste à prévoir, en surface, une surveillance ainsi 
que des servitudes et restrictions d’usage autour de tous les ouvrages susceptibles de 
diffuser de la saumure polluée dans la nappe d’Alsace. Il s’agit des 5 puits de la mine Amélie 
et des piézomètres destinés à la surveillance. Outre la mise en place de la surveillance de la 
qualité de l’eau à l’aval des puits de la mine Amélie, des dispositions devront être prévues 
dans l’éventualité d’une défaillance des MMR conduisant à un dépassement imprévu des 
critères de qualité. La plus simple consistera en la mise en place d’un piège hydraulique 
(pompage de la saumure polluée et traitement avant rejet) après création d’une enceinte 
étanche autour du puits concerné. Même si ce genre de dispositions est d’usage courant à 
court et moyen termes, le dispositif devra faire l’objet d’une étude préalable par un 
organisme spécialisé. Enfin, la mise en place de servitudes à proximité des puits (interdisant 
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notamment tout pompage de l’eau, voire l’utilisation du sol) constituera une sécurité 
complémentaire. 

En effet, même si les concentrations prévisibles en polluants de la nappe d’Alsace sont 
inférieures aux critères de qualité, du fait de la dilution important qui se crée, elles pourraient  
être plus importantes dans l’éventualité d’un pompage localisé trop près des points de sortie 
(effet d’« aspiration »). Le dimensionnement de ces servitudes devrait également faire l’objet 
d’une étude spécifique. 
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Etudes réalisées entre 2009 et 2013 pour StocaMine
GOMBERT P. - Stockage souterrain de StocaMine (68). Synthèse critique des études hydrogéologiques 
sur l’ennoyage du site – INERIS-DRS-10-108130-03801A –  Mars 2010 
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10-108130-04240A – Avril 2010 

HULOT C., QUIOT F., HENNEBERT P. - Stockage souterrain de StocaMine (68) - Synthèse critique : 
thématiques « Impact sur la santé humaine des populations hors travailleurs du site de StocaMine » et 
« Impact sur la ressource en eau » - INERIS-DRC-10-108130-03798A – Avril 2010 

LAOUFA F. - Etude géomécanique du stockage de StocaMine – INERIS-DRS10–108130-14273A – 
Décembre 2010 

NEDELEC B. - Fermeture du stockage de déchets ultimes de StocaMine - Etude de faisabilité technique 
pour les différentes options logistiques des déchets vers les centres de stockage – INERIS-DRA-10-
108130-13583A – Février 2011 

GOMBERT P. - Stockage souterrain de StocaMine (68) - Etude hydrogéologique de l’ennoyage du site – 
INERIS-DRS-10-108130-12810B – Mars 2011 

HENNEBERT P. - StocaMine - Evaluation du terme source dans le scénario du stockage illimité : calculs 
des quantités de contaminants stockés, et des concentrations potentielles en solution et en phase 
gazeuse en cas d'ennoyage - INERIS-DRC-10-108130-12610B – Novembre 2011 

QUIOT F. - Interprétation Campagnes de prélèvements des eaux d’infiltration effectuées par l’INERIS au 
fond de la mine Amélie en juillet et septembre 2010 - INERIS-DRC-11-108130-06358B – Septembre 
2011 

Présentations faites au COPIL les 19 novembre 2010 [58a], 9 décembre 2010 [58b], 20 janvier 2011 
[58c], 28 février 2011 [58d], 1er avril 2011 [58e], 23 mai 2011 [58f] – Disponibles aussi sur 
http://www.stocamine.com

LAOUFA F. - Estimation de la convergence du sondage W3 et des trous de dégazage au toit du 
stockage de StocaMine – INERIS-DRS-11-108130-10474A – Octobre 2011 

PINTE J.C. - Comparaison des scénarios de devenir du stockage de StocaMine - INERIS – DRS-12-
108130-00756A – Janvier 2012 

QUIOT F. - Stockage souterrain de STOCAMINE (68) - Impact potentiel du stockage sur la ressource en 
eau dans le cadre du scénario de stockage illimité - INERIS-DRC-12-108130-00744A – Janvier 2012 

HULOT C. - Stockage souterrain de STOCAMINE (68) Impact potentiel du stockage sur la santé des 
populations (hors travailleurs) dans le cadre du scénario de stockage illimité, tenant compte des impacts 
potentiels sur la ressource en eau et le milieu air extérieur - INERIS- DRC-12-108130-00306C – Février 
2012 

PINTE J.C. - Moyens de maîtrise des risques dans l’option de stockage illimité à StocaMine – INERIS- 
DRS-12-108130-01167B – Mars 2012 

PINTE J.C. - Etude de sûreté du confinement à long terme de la matrice réceptrice compte-tenu de ses 
caractéristiques géotechniques – INERIS- DRS-12-108130-02769B – Mars 2012 

HENNEBERT P., QUIOT F. - Modélisation complémentaire du terme source en fonction des scénarios 
de déstockage étudiés (5) – Tracé des panaches consécutifs à ces 5 scénarios – INERIS- DRC-13-
140901-10732A – Octobre 2013 
PINTE J.C. - Comparaison des scénarios relatifs au devenir du stockage de StocaMine - Etude 
complémentaire – INERIS- DRS-13-141706-11148A – Novembre 2013





































4.3 Les courriels  



Yann Flory - Collectif Déstocamine - le 25/11/2013 
 
 
Le rapport INERIS du 3 Novembre 2011,  dans son tableau page 10, met en évidence deux points : 
 

1. les estimations des quantités de contaminants faites par le BRGM et l’Inéris varient du simple 
au double ; 

2. l’Inéris estime à 50 % le degré d’incertitude des quantités évaluées. 
 
 
Comment dans ce contexte, l’opérateur peut-il estimer avec précision les quantités de produits 
toxiques déstockés dans chacun des scénarios ?  



Pierre BEREST – le 16/12/2013 
 
 
Pierre Bérest 
Président du Comité de pilotage (2010-2011) 
Projet de fermeture du centre de stockage STOCAMINE 
 

Commission Nationale du débat public 
244 Boulevard Saint Germain 75007 Paris 
A l’attention de Monsieur Henri Watissée, 
      garant de la concertation 

                                                                                                                        
                                                                                                                      Le 16 décembre 2013 
Cher Monsieur 
 
Vous avez accepté d’être le garant de la concertation organisée à propos de la fermeture de 
Stocamine qu’avait souhaitée la ministre de l’Écologie. Il faut vous en remercier. Cette concertation est 
l’occasion éminemment souhaitable de l’expression organisée des points de vue de toutes les parties 
prenantes. 
 
J’ai présidé, à la demande de Monsieur le préfet du Haut-Rhin, le comité de pilotage appelé Copil. Sa 
mission était d’analyser le projet de fermeture élaboré par Stocamine. Le comité était composé de dix 
experts, désignés par les quatre collèges de la Clis et les représentants du personnel, et de trois 
personnalités qualifiées. Il rassemblait des compétences diverses et remarquables, dont celles de 
deux experts suisses et trois experts allemands. J’ai conservé le souvenir d’entretiens approfondis et 
cordiaux du Copil avec plusieurs des parties prenantes des débats actuels. 
 
Le Copil a présenté ses conclusions lors de réunions de la Clis, les 4 avril et 7 juillet 2011. Ces 
conclusions ont été adoptées par la majorité de ses membres (10 pour, 2 contre, 1 abstention). J’invite 
les personnes intéressées par le débat en cours à consulter le rapport du Copil sur le site de la 
DREAL, à http://www.alsace.developpement-durable.gouv.fr/reunion-de-la-clis-du-7-juillet-a936.html 
 
Ce rapport est assez volumineux mais contient une synthèse de 8 pages. Les positions de la minorité, 
inspirées par des réflexions générales sur les principes adoptés à l’échelle européenne en matière de 
gestion des déchets dangereux qui méritent toute l’attention, sont également exposées dans le 
rapport. 
 
Depuis la fin des travaux du Copil, j’ai suivi avec beaucoup d’attention les développements du dossier 
puis les premières contributions au débat public dont vous êtes le garant. J’ai pu observer des erreurs 
dans la manière dont sont rapportées les conclusions du Copil dans plusieurs articles de presse et 
tracts publiés récemment. Il faut reconnaître que le rapport aborde des sujets scientifiques et 
techniques souvent spécialisés et complexes. Il n’est pas aisé de les résumer en quelques phrases. 
 
Je souhaite pourtant rectifier quelques affirmations erronées, en vous priant de bien vouloir examiner 
si ces rectifications peuvent utilement être diffusées dans le cadre de la concertation. 
 

1. Causes de la remontée de la saumure dans la mine 
 

J’ai lu que la saumure monte dans la mine vers la surface sous l’effet de la pression de l’air. 
Cette explication n’est pas la bonne. La saumure monte dans la mine pour deux raisons dont les effets 
se conjuguent. D’une part, les eaux de la nappe phréatique s’infiltrent par les puits. Ceux-ci sont 
remblayés mais ne sont pas parfaitement imperméables et l’eau remplit progressivement le fond de la 
mine en se transformant en saumure. D’autre part, le volume des vides miniers profonds diminue sous 
l’effet de la déformation du sel ; à très long terme ces vides auront disparu. C’est ce double 
mouvement qui explique la montée de la saumure en direction de la nappe alluviale d’Alsace. Cet 
ennoyage est lent mais inexorable. Le Copil a indiqué que la fin de ce processus ne surviendrait sans 
doute pas avant quelques siècles. 



2. Faisabilité du déstockage 
 

J’ai lu que « la faisabilité du déstockage a été attestée par le COPIL ». 
 
La position précise exprimée par le COPIL est la suivante (page 11 de son rapport) : 
 

·       « Le travail au fond s’accompagne pour les travailleurs de risques liés à la manipulation de 
substances toxiques et à l’instabilité prévisible du toit et des parements des galeries. Le COPIL estime 
que les dangers associés au retrait sont importants mais que les risques encourus sont gérables… » 

• « Une majorité des membres pense que les risques sont très importants pour le bloc 15 
endommagé par l’incendie et, qu’en conséquence, il faut proscrire son déstockage. Plus 
généralement, on ne peut  exclure, en cas de retrait, des difficultés telles qu’elles conduisent 
à arrêter définitivement les travaux de déstockage au fond avec retour à la situation présente. 
» 

• « Quelques membres estiment que, si le chantier est préparé et conduit dans les meilleures 
conditions, les risques sont acceptables...» 
 

Nous devons aux travailleurs qui seraient chargés du retrait des déchets d’accorder à cette question 
toute son importance. 
 
J’ajoute, à titre personnel, que je fais confiance à Monsieur Rollet et à son équipe dont j’ai pu juger 
des compétences minières, devenues rares dans notre pays, pour suivre cette question avec 
l’attention qu’elle exige, quel que soit le choix qui sera finalement retenu. 
 

3. Pollution par le mercure 
 

J’ai lu que « le Copil, se référant à une modélisation faite par l’Ineris, affirme que la nappe sera 
gravement polluée par le mercure ». 
 
En fait cette affirmation du Copil vaut pour le concept de stockage illimité envisagé à l’origine du projet 
de stockage, sans scellement ni surveillance. L’Ineris avait exposé au Copil les résultats de ses 
calculs. Ils montraient qu’après ennoyage de toute la mine, au-dessus de Stocamine, la concentration 
du mercure devrait dépasser le seuil de potabilité en vigueur. 
 
Le Copil avait estimé qu’une telle pollution serait inacceptable. 
 
Toutefois le Copil avait aussi indiqué à la suite de ce pronostic que « des dispositions techniques sont 
susceptibles de le corriger » et il avait indiqué deux pistes, la pose de scellements et la surveillance. 
 

4. La pose de scellements 
 

La pose de scellements est la solution retenue dans les mines allemandes comme Sonderhausen, où 
l’on envisage de stocker certains des déchets retirés de Stocamine. Elle paraissait, au vu des calculs 
de l’Ineris, susceptible de ramener les concentrations de polluants à un niveau inférieur au seuil de 
potabilité. Le Copil recommandait que ces résultats de l’Ineris, évidemment très importants, soient 
validés par un tiers organisme, en tirant parti des démonstrations déjà faites pour les mines 
allemandes. 
 

5. La surveillance 
 

Pour le Copil, la surveillance de la montée de la saumure dans la mine au moyen de  sondages 
profonds atteignant les vides miniers est indispensable, quelle que soit la solution retenue pour le 
déstockage. La mise en place de cette surveillance a commencé en 2013. 
 
Même dans l’hypothèse d’un retrait réussi, la remontée de saumure dans la nappe alluviale devra 
pouvoir être contrôlée. De plus, il ne faut pas se cacher que le retrait, complet ou partiel, présentera 
des risques et qu’on peut, dans le pire des cas, être conduit à l’interrompre. Il faudra alors disposer 



d’un « plan B » dont on doit se préoccuper dès maintenant. Au minimum, il faudra s’efforcer de poser 
des scellements efficaces. 
 
Une solution complémentaire consisterait, le jour venu, à utiliser les sondages profonds pour pomper 
la saumure et l’empêcher d’atteindre le stockage, ou en tout cas de remonter jusqu’à la surface. Cette 
solution n’est pas idéale car elle ferait porter une charge significative à nos successeurs. C’est une 
raison de plus pour la préparer. Il faut continuer à mettre en place les moyens de surveillance, y 
associer des experts scientifiques, organiser l’information régulière du public et s’assurer de leur 
transmission aux générations futures. 
 
Pierre Bérest, ingénieur général des mines, directeur de recherches à l’Ecole Polytechnique. 
 
 
 
 
  



Marc BADER – le 17/12/2013 
 
 
Depuis le début je m’intéresse à la problématique et j’ai connaissance de vos cinq propositions. 
Je n’approuve pas le déstockage total, ni l’une  de vos cinq propositions. 
Il me semble que l’arrêté préfectoral d’autorisation  d’exploitation à permis le stockage de l’amiante, 
l’arsenic, le sel de trempe, le cadmium, le chrome, le mercure, le nitrate de potasse, certains 
insecticides, le plomb, le cuivre. 
 
 
Pourquoi ne pas laisser ces produits au fond  à condition de mettre en œuvre un confinement étanche 
ce qui aurait le mérite d’isoler le stockage ? 
 
 
Le plus dangereux est le bloc 15 avec les produits interdits par l’arrêté, qui sont très corrosifs (acide 
chlorhydrique, engrais agricoles, du benzène…) 
 
 
L’ensemble du déstockage est trop risqué pour les exécutants, 
-  Risque minier (Eboulements- Tenue du toit et parements) 
-  Risque chimique (Fuites suite à la perforation des colis d’où pollution des sols et du matériel de 
manutention-Contamination par les poussières nocives de l’air ambiant 
- Risque environnemental sur le trajet vers les nouveaux lieux de stockage. 
 
 
LE  DESTOCKAGE AU FOND DE LA MINE engendre des risques  non négligeables pour  la santé du 
personnel 
-  Voies respiratoires et digestives 
- Cutanés  (même avec les protections et en observant  strictement les règles d’hygiène et de 
sécurité). Cela explique le refus de certains prestataires à soumissionner. 
-  Manutention à risque  stockage dans un même bloc de produits différents (arsenic  et mercure par 
exemple) 
-  Le déstockage provisoire. 
 
 
DEPLACEMENT ET REMONTÉE DES COLIS 
Pratiquement les mêmes risques que ci-dessus plus. 
Nombreux accidents possibles. 
 
 
STOCKAGE INTERMÉDIAIRE EN SURFACE 
Risques idem plus  fuites et de feux. 
 
 
CHARGEMENT—TRANSPORT—DÉCHARGEMENT 
Risques de manutention, fuite, feux, environnement et particulièrement les réseaux routiers et les 
usagers. 
 
 
VOUS L’AUREZ COMPRIS JE PRÉFÉRERAIS UNE SURVEILLANCE PERMANENTE ET SÉRIEUSE 
DE LA NAPPE PHRÉATIQUE plutôt que de jouer à l’apprenti sorcier avec les surprises possibles 
concernant la remontée des produits non répertoriés. 
 
 
  



Stéphane FREY – le 18/12/2013 
 
 
Monsieur, Madame 
 
Étant présent à la réunion public du 17 décembre, je suis rester sur ma faim. Malgré le spectacle 
donné par certains on s’était dit à Interville manquait juste les vachettes. Aucun point concernant le 
déstockage n'a été apporte. Moyen ??? Comment ????  Qui ???... Voila ce que l'entreprise 
Stocamine aurait du donné comme information. Au lieu de ça des experts encore des experts NON 
NON et NON. Des informations utiles donné par des gens de la maison des mineurs. Ah moins qu'il y 
a des choses à cacher. 
 
Pour être transparents ... 
 
QUE STOCAMINE OUVRE SES PORTES MONTRE EFFECTIVEMENT LES DIFFICULTÉS. 
POURQUOI NE PAS ENCAGE UNE PERSONNE CHARGE DE MONTRER AU GENS QUI NE SONT 
PAS MINEURS LE STOCKAGE. 
 
La est sans doute vraiment un gage de transparence de l’État de Stocamine aux gens. 
 
Bien cordialement 
 
FREY Stephane 
 
 
 
 
 
 
  



Jean-Marie DUBEL – le 27/12/2013 
 
 
Je n’ai pas retenu le nom de l’expert qui a soutenu que toutes les galeries de mines sont flouées 
(fermées) au bout de cent ans. Pourriez-vous lui demander sur quels éléments objectifs il fonde ses 
affirmations. La profondeur à laquelle se trouvent ces galeries a-t-elle une influence sur la rapidité du 
fluage ? 
  



Aurélie STEINER – le 06/01/2014 
 
 
Bonjour, 
 
les réunions publiques sont enregistrées. est-il possible de les écouter sur votre site internet ou de le 
retrouver pour les écouter ? 
 
merci d'avance 
  



Jean-Marie DUBEL – le 24/01/2014 
 
 
Monsieur WATISSEE, 
 
Voici deux questions que je pose dans le cadre de la concertation : 
 
1) Quel est le résultat du sondage de 80m effectué à partir du fond ? 
2) Quel est le résultat du sondage effectué dans le quartier 30 de la mine Amélie à partir de la surface 
? 
 
 
Cordialement. 
JMD 
  



Pascal ILTIS – le 09/02/2014 
 
 
Madame, Monsieur, 
 
Permettez-moi d’émettre mon avis dans le cadre de la concertation liée au projet de fermeture du 
stockage souterrain « STOCAMINE » : 
 
Tous les acteurs sont unanimes sur un point, c’est que l’ennoyage des galeries de stockage aura lieu 
à plus ou moins long terme ! La conséquence est que ces eaux polluées remonteront vers la nappe 
phréatique et la rendront impropre à la consommation. Il est irresponsable et criminel de condamner 
les populations futures et de les priver de cette ressource naturelle indispensable à la vie. 
 
Le mercure et ses sels ont une toxicité aquatique aigüe comprise entre 18 et 900 microgrammes par 
litre selon le type de poisson (1 microgramme équivaut à un millionième de gramme !!!) et seulement 
de 2 microgrammes par litre pour les daphnies. Cela signifie qu’à ces concentrations infimes, 50% de 
ces organismes aquatiques meurent. Par ailleurs et pour votre info le mercure est tératogène c.à.d. 
qu’il provoque des malformations chez le fœtus. 
 
Ne vous focalisez pas uniquement sur la pollution au mercure ! Tous ces déchets dont on ne connait 
même pas le contenu exact (ceci a été confirmé par Mr Rollet) contiennent des centaines d’autres 
éléments susceptibles de polluer la nappe phréatique dont l’arsenic, le plomb, le cadmium, l’antimoine 
qui sont également hautement toxiques. Dans ces conditions et sous l’effet de cumul de substances 
polluantes, comment pouvez-vous affirmer que l’eau de la nappe restera potable ?   
 
Le principe de précaution trouve ici toute sa signification et si vous avez une morale et une conscience 
professionnelle, le seul et unique scénario à prendre en compte est le N°5 (déstockage total de tous 
les blocs). 
 
Très sincèrement 
 
ILTIS Pascal           
 
 
 
 
 
 
 
  



Bertrand MORGENTHALER – le 09/02/2014 
 
 
Madame, Monsieur, 
 
Permettez-moi d’émettre mon avis dans le cadre de la concertation liée au projet de fermeture du 
stockage souterrain « STOCAMINE » : 
 
Tous les acteurs sont unanimes sur un point, c’est que l’ennoyage des galeries de stockage aura lieu 
à plus ou moins long terme ! La conséquence est que ces eaux polluées remonteront vers la nappe 
phréatique et la rendront impropre à la consommation. Il est irresponsable et criminel de condamner 
les populations futures et de les priver de cette ressource naturelle indispensable à la vie. 
 
Le mercure et ses sels ont une toxicité aquatique aigüe comprise entre 18 et 900 microgrammes par 
litre selon le type de poisson (1 microgramme équivaut à un millionième de gramme !!!) et seulement 
de 2 microgrammes par litre pour les daphnies. Cela signifie qu’à ces concentrations infimes, 50% de 
ces organismes aquatiques meurent. Par ailleurs et pour votre info le mercure est tératogène c.à.d. 
qu’il provoque des malformations chez le fœtus. 
 
Ne vous focalisez pas uniquement sur la pollution au mercure ! Tous ces déchets dont on ne connait 
même pas le contenu exact (ceci a été confirmé par Mr Rollet) contiennent des centaines d’autres 
éléments susceptibles de polluer la nappe phréatique dont l’arsenic, le plomb, le cadmium, l’antimoine 
qui sont également hautement toxiques. Dans ces conditions et sous l’effet de cumul de substances 
polluantes, comment pouvez-vous affirmer que l’eau de la nappe restera potable ?   
 
Le principe de précaution trouve ici toute sa signification et si vous avez une morale et une conscience 
professionnelle, le seul et unique scénario à prendre en compte est le N°5 (déstockage total de tous 
les blocs). 
 
Très sincèrement 
 
B.Morgenthaler 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



4.4 Les formulaires lettres T  























































































































































































































































































4.5 Les expressions via le site internet  
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